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^ to HJ  ours  depuis  de  term  en  tems  , f Ay 
été  reejuls',  tant  par  les  Curel^y  qu  autres 
EcclcJiaflicjHcs  de  vôtre  Diocéfe , de  drejser^ 
un  . Formulaire  pour  ta  fulmination-  des  Ex- 
coynmunic allons  portées  par  les  Jïdonitoires  \ 

À Celle  fin  de  réduire  toutes  chofes  a Cunifor» 
miié  , tant  pour  le  difcours , ^ue  pour  la 
ceremord.e , & par  ce  moyen  empêcher  le  fcan^ 
date  cjui  nah  ordinairement  de  la  pratique 
vitieufe  & abfurde  des  Preflres  igtiorans  qui 
les  fubhlnent.  J’ ay  toujours  repondu'que  /e- 
tois  prêt  d'y  travailler  ; mais  que  je  ne  le 
pouvais  , jufqudce  quon  eut  ôté  des  efprlts 
du  peuple  un  cenain  erreur  & faujfe  per- 
fuafion  dont  il  cfl  prévenu  ^ que  l'Excom» 
mumcation  ne  s'encourt  finon  ap^’és  la  ful- 
mination de  l' Aggrave  : chofe  qui  efl  tôt  a- 
lement  contrai  -e  aux  termes  & au  fens  des 
Sentences  d' Excommunication  ^ & d' Ag- 
grave. Car  par  les Adonit aires  lia  toujours 
été  dit  en  termes  exprès  ; Nous, vous  man- 
dons cju’ayez  à avertir  tous  & chacun  les 
malfaiteurs  , coupables,  ayans  connoif- 
fance  , agens  & participans , de' venir  à ■ 
revelaiion  dans  le  tems  de  fix  jours  , 
après  réxccution  de  ces  prefentes  ( cift- 
à-dire  après  la  troifiiémiç;  publication.  ) 
Autrement  ncus  lés  excommunioi\s  par 
la  teneur  de  ces  Prefentes,  6c  vous  en.  ^ 
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Joignons  de  les  publier  pour  excommu- 
niez de  nôtre  autorité.  • yoUa  l'Excom^^ 
m:tm:ation  prononcée  paroles  de  prefent, 
à encourir  de' fait  dansjîx  jours  après  la  foi- 
Jîérne  publication  du  Monitoirè  : .&  efl  or» 
donne  que  ceux  que  la  Sentence'  regarde  , 
feront  dénoncez  pour  excommuniez  > avant 
q:iU  y ait  a-'cune  Aggrav.  Et  par  les 
Sentences  Aggrave  y il  a toujours  été pro» 
noncé  en  ces  termes  : Comn>e  ainfi  (oit, 
que  par  nos  autres  Lettres  ( Monitoria? 
les  ) nous  ayons  fait  avertir  publique- 
ment certains  eiifans  d’iniquité  , coupa- 
bles, &c  ayans  connoiiïance  des  chofés 
contenues  aux  Monitoires , de  reveler  ce 


qu’ils  en  fçavent  dans  certain  teras  pré- 
fix  par  lefdites.  Lettres , fur  peine  d’Ex- 
communication  j néantmoins  ils  n’ont 
voulu  obéir  à nos  Commandemens  , mé- 
prifans  les  clefs^de  l’Egliiê' nôtre  Mere  : 
pour  ce  nous  aggravons  par  nôtre  pre- 
lente  Sentence  lefdits  malfai(5leurs  , déjà 
excommuniez  , ainfi  que  dit  eft , & vous 
mandons  de  les  dénoncer  pour  aggravez 
de  notre  autorité.  Par  les  termes  de  cette 
Sentence , Ig  Juge  ne  prononce  pas"'.  Nous 
excommunions  j mais  , Nous  aggravons 
lefdirs  malfaicîieurs  coupables  , & non 
revelans  , déjà  excommuniez  dans  le 

. " " *"4'  ' 
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ftïrts  ptéfixparles  Lettres  Monitorialeÿ^ 
Pttîfifue  U Sentence  ÈxconmUnication  n'eji 
fas  prononcée  par  t Agp-ave , mais  feule- 
ment C Aggravation  ajoutée  pardejjus  CEx- 
Communication  , il  efl  bien  clair  que  r Ex- 
communication nef  pas  encourue  par  t Ag- 
grave 3 ni  en  vertu  aicelli  \ mais  que  le  Juge 
qui  prononce , ftppofe  que  ceux  lefquels  il  - 
àggravb  i>pnt  Y%uéja  encouru  t Excom» 

, jmunic'at\on  dans  le  terme  préjîx  par  le 
Ji^onhoire  , c ef  à dire  , dans  Jix  jours 
après  Id  troljiéme  publication  d’icelui  : 

tais  que  les  excom- 

afément  corriger  par  - 
Htie  Dêcidration  publiée  dans  les  Paroijfes  , 
pdr  Idqiiéile  JUéjfteurs  les  Evêques  eujfent 
fait  entendre  au  peuple  ce  qui  étoit  de  la  vcp 
yné  ^ & de  l'Intention  de  l' Eglife  , & par 
C Cette  voye  on  eut  empêché  beaucoup  d'incon- 
jf,_  veniens , Ô"  remis  un  chacun  en  état,  de 
'/  bonne  conjcience, , donnant  lieu  aux  refli- 
. ' iutions  & fatisfaüions  requifes  en  tems 

tant  pour  le  pafé  , que  pour  L'ave- 
nir. J' ay  plujieurs  fois  Yemonfré  cela  de- 
puis trente  ans  i & fait  înfiance  quon  y 
remédiât  ; mais  on  ny  apoint  eu  d'égard  ^ 
chacun  s' ajfermijfant  a vouloir  demeurer 
dans  la  coutume  j jans  cohjiderer  jî'elle  et  oit 
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honnt  ; ou  mauva'fe.  Et  cells’ta  a été  la 
caufe  , po«r  la^uille  on  na  pas  ajouté  a la 
fin  du  Rituel  la  forme  de  fulmination  , ni 
plufieurs  autres  formules  ^uî  y ét'oient  né* 
cefiaires  : Dieu  refervoit  ce  foin  d vôtre 
z.ele.  Ce  que  voyant , j* ay  penfé  dtvoir 
ce  fervice  au  Diocéfe  , de  découvrir  le  dé- 
faut par  un  Ecrit  public  ^ afin  d'en  donner 
la  connoiptnce  d un  chacun  , & faire  en» 
tendre  les  ratfons  pour  lefquelles  vous  aa^tn^ 
ajouté  quelque  éclalrclfiement  d la  forme 
des  Momtoires , & fupprlmé  la  eeremonit 
de  V Aggrave  , qui  ne  convient  aucunement 
aux  *Monitoires  generaux  , tels  que  font 
ceux  qui  ont  accoutumé  cC être  publiez  dans 
les  Paroiffes. 

f’ay  donc  entrepris  de  traiter  d fonds  des 
Excommunications  & des  Adonltoires , & 
par  cette  occafîon  pris  droit  d'expliquer  la 
matière  des  Aggraves  , qui  ont  étéla  pierre 
tf  achoppement  par  leur  ceremonie  e^oya- 
ble  ; or  enfuite  j'ay  expliquai  l'abfurdité  de 
la  coutume  , d laquelle  on  s' eft  attaché fi  long» 
teins,  A quoi  travaillant  ,il  eft  arrivé  heu* 
reufement  pax  la  djfpofition  de  la  providence 
divine  , que  vous aveî^été  apellé  >d  tEvé*- 
ché  d'Angers,  A cette  occafîon , ayant  de 
long~t&ns  connoîffance  de  vôtre  Xele , & du 
haut  femiment  que  vous  ave\  des  chofesidè 
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Dieu  , é^clo  l'ordre  de  i'Egïife  , yüy  pris 
la  ibené  de  vous  faire  entendre  ce  qi:i 
était-  de  l'affaire , & U tiécefftté qUil y avait 
de  remédier  a un-  tel  défordre,  A ejuoy 
condefeendant , il  vous  a plu  regler  le  jiile 
des  Moni tairez  y en  y ajoutant  quelques  ter- 
mes d' édairciffement  , & fùpprirnant  la  pra* 
tique  des  Aggraves  , qui  non  feulement  né- 
toit  point  néceffaire  \ mais  était  totalement 
contraire  d C ordre  intention  de  l'Eglife  ^ 
ainjî quant  jugé  avant  vous  plufeurs  de 
Noffeigneurs  les  Evêques  de  France , qui 
les  ont  pareillement  fait  ceffer  en  leurs  Dio‘ 
céfes.  ^'ay  pris  de  la  occajton  d' expliquer  de 
mot  a mot , par  forme  de  Commentaire , 
toute  la  teneur  & clanfes  des  Monitoires  : 
afin  de  donner  pleine  infiruElion  aux  Prêtres 
fur  C éxécution  d'iceux  , en  ét ans  les  Coin- 
mifiaires  ordinaires,  f'ay  écrit  en  langue 
maternelle  , d celle  jm  que  tout  le  monde 
put  entendre  les  matières  que  je  traite  , 
aujfi  bien  les  Lateques  que  les  Prefires  ^ 
voyant  qu'il  importe  aux  uns  dr  aux  autres 
de  n'ignorer  pas  un  point  qui  touche  de  fi 
prés  leur  conjcience. 

. Je  vous  fupplie  très  humblement  avoir 
pour  agréable  ce  pet  't  travail  , j que  je  dédie 
d Dieu  fous  la  faveur  de  votre  nom , fi  ayant 
été  entrepris  que  pour^  le  falut  & repos  des 
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EPISTR  E 

■ cÿtfeUnds  de  tous  vos  Dîocéfalns  , Ô‘-  lui 
donner  congé  de  parottre  en  public  purvôtre 
keneddlion.  Je  fuis,  i . ..  ; 


t , X ^ 

MO  N SBIG  NEVR, 
* • 


yôtfC  très- humble  fêrvîteur  ^ 

J.  £ Y £ I L L O N.^ 
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AVIS 

■ AUX  LECTEURS. 

La  matière  des  Excommunica- 
tions a été  traitée  trés-ample- 
ment  par  les  Théologiens,  Ca- 
iioniftes  , & CafuifteS , &c  plus  médio- 
crement celle  des  Monitoires  : mais  les 
occaGons  avec  le  temps  font  naître  des 
cas  particuliers,  qui  produifenc  des  nou- 
velles difficulcez  , lelquelles  ils  n’ont  pas 
pu  refoudre , n’en  ayant  eû  ni  la  connoif- 
iance,  ni  la  conception  :■&:  en  la  pratique 
journalière , foit  par  la  négligence  de 
ceux  aufquels  il- appartient  d*y  veiller  , 
ou  autrement,  il  (c  gliflfe  iftfenfiblemenc 
pluGeurs  abus  & defordres,  lélquels  n’é. 
tams  ' pas  àpperçûs  G-tôr  qû^U  (croit  bc- 
jfoin  , on  ne  peutpas  y apporter  remede  à 
temps  , principalement  depuis  que  par  une 
Jongue#(uite  d’années  , ils  ont  ufurpé  le 
nom  & le  privilège  de  la  coutume.  C eft  , 
ce  qui  oblige  fouvenc  ceux  qui  ont  quel- 
que zelè  db'  s’engager  à traitcer  des  ma- 
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“f iéres  qui  ï)ftt  été  traictées  par  ceux  qui 
4es  oftt  préccdei  , leur  intention  ^ fegii- 
^dant  4ès  nouvelles  diflicûUez  <pii  n|prit 
«jpas  été' prévues  par  îes  autres.  Je  n’ây  . 
‘•jamais  eû  la  pré lonvption  d’entreprendre 
^’cnléigner  quelque  chofe  par  denus  les 
Docteurs  qui  ont  travaillé  loüablèmcnt  j 
je  me  recannois  trop  ignorant  pour  y peu» 

• fer  : mais,  quand  j’ay  apperçû  quelques 
ndefautscn  la  pratique  des  chofes  del’E* 
’glife  , après  lés  avoir  long-temps  confide,’ 

• rées  & conférées  avec  leur  première  in- 
‘ ftitution , avec  les  Ordonnances  desfainïs 
'Conciles ^ avec  la  doétiine  des  Peres  , & 
■Conftitucionsdes  fouverains  Ponrifèj,j’ajr 
-pris  quêlqiics fois  la  liberté  de  produire  en 

' public  mes  fentimcns  , & dire  ce  que  j'ch  , 

• penfois.  Soit  à la  gloire  de  Dieu  on  nt 
' les  a pas  condamnez.-  J’üfe  de  ce  tnême 
" droit  en  l’-occalî'cm  prefenre,,  efperant  qfufc 

ceux  qui  ont  du  zele  pour  le  tétabliflè- 

• hient  delà  diftipHne  Ecclefiaftique , ne 
'•JdefapprouvetGnt  pâs  l’effort  de  ma  bdnnfc 

' volonté , attendu  que  je  me  foûmets  ‘en-  > 
î tïéfement  au  jugement  4es  Tçava'ns  , 

'à  la  cenfuréde  l’Eglife.  fl  y a long-temps 
-qu’i’l  m'a  fcmblé  voir  quelque  defaut  now 
‘ table  en  la  ‘pratique  des  Exeommunica. 
lions  &:  Monitoites  , qui  fepublientor^ 
•dînairement  dans  les  Paroîflcs. J’cn  ay 
«pluficurs  fois  donnc^  4?  tâché  de 
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porter  ceux  qui  y pouvoient  quelque  choi 
le,  à y mettre  ordre.  Mais  je  n’ai  pas  eû. 
,1e  bonheur  de  réiidir  en  mes  avis.  Enfin 
j’ay  penfc  être  oblige  d’avoir  recours  au, 
■remede  d’extremiréa  qui  eft  d’expofer  mon 
lêntimcnt  au  jugement  public,  pour  faire 
voir  fi  j’ai  raifon.  C*eft  la  fin  pour  la- 
quelle j’ai  compofé  ce  Livre,  auquel  je 
traite  toute  la  matière  des  Excommunîca-* 


lions  & Monitoires  : à ce  que,  ayant  po« 
le  pour  fondement  les  principes  gène-; 
raux  de  la  fcience  , on  puifie  plus  facilc- 
,menr  cirer  les  confequences  neceflairesi 
pour  juger  de  la  queftiori  qui  m’a  engagé 
en  "ce  delTein  , fçavoir  eft  de  l’effet  des 
Aggraves  , qui  s’ajoutent  ordinairenienc 
apres  les  Monitoires  ôc  Sentences  d’Èx- 
communîcation  , & de  la  ceremonie  de  la 
fulmination  , qui  a fait  croire  aux  igno«' 
rans  que  l’ Aggravé  étoic  l’Excommunicai 
tion. 


L’affaire  eft  de  tres-grande . con/cquen- 
ce  : pour  ce  que  cette  opinion  populaire 
ayant  paffe  en  coûtume  & erreur  commun 
chacun  a pris  licence  de  n’obéït  point  dans 
le  temps  requis  aux  commanderaens  de 
l’Eglifc  portez  par  les  Monitoires  y&c 
par  ce  moyen  ceux  qui  ont  attendu  à 
révéler  ou  fatisfaire  après  le  terme  paffé  ^ 
ont  encouru  , l’Excommuniçation  , 
fi  la  bonne  fpy^  ne  les  en  garantit  i 
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: 6C  de  plus  le  délai  qu’on  a pris 
d’attendre  la  fulmination  derAggravc,  a' 
été  caufe  fouvent  qu’on  n’a  ni  révélé  , nî 
fâtisfaic  aux  fins  du  Monitoire , foitqüc. 
r Aggrave  n’eiit  point  éré  fulminée  ('com- 
me il  ar  ri  voit  all'ez  fouvent  ) foit  que 
ceux  que  l’affaire  touchoit , s’en  fufTent 
oubliez  à la  longue,  ou  par  quelque  au- 
tre occafîon  ; co.nfequence  qui  a emporté 
avec  foi  le  mépris  des  ccnfutcs  de  l’E- 
glife  ' la  continuation  des  injures  donc 
on  pourfuivoic  réparation  , roppreffion 
des  innnocens , & les  fcandales  (ans  re- 


medo.  D’où  il  apparoît  ^ que  les  Ecclc  • 
fiaftiques  qui  ont  fuggeré  au  peuple  cette 
fauile  croyance,  ou  l’ont  fomentée  par 
leur  confeil  ,Sc  approbation  , ne  prenans 
pas  la  peine  de  confiderer  les  termes  du 
Monitoire , & de  l’ Aggrave , qui  les  eûf- 
lenc  inllruit  du  contraire  , ne  peuvent 
s’exempter  de  'péché , ni  volontiers  de 
l’obligation  de  reftituer  & fatisfaire  pour 
des  parties  qui  y auront  manqué  pat 
leurs  avis.  Car  de  prononcer  téméraire, 
ment  contre  la  teneur  8c  les  termes  d’u 


ne  Sentence  de  Juge,  fans  la  voir,  8c 
la  confiderer  , ce  ne  peut  être  un  petit 
péché  , principalement  en  matière  d’im- 
portance , comme  eft  celle-ci. 

J’ai  écrit  en  François  , à celle  fin  que 
les.  moins  fçavans  ^fe  puifTent^  inftraire 
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avec  facilité  és  choies  qui  leur  coinbenf 
fi  fouvenc  en  pratique  : & pour  donner 
auffî  moyen  aux  Laïques  d*y  prendre  in» 
ftruârion  , s’ils  le  defircnr.  C’cit  la  cauic 
pourquoi  au  commencement  du  Livre, 
auquel  font  traitez  les  principes  de  cetre 
icience  , & en  quelques  autres  endroits 
que  j ai  jugé  necefiaires  , j’ai  traduit  les 
textes  Latins  en  François  , cherchant  à 
ni  accommoder  à tout  le  monde.  Quel- 
ques-uns m^avoient  conièillé  d’écrire  en 
aiatin  : mais  j’ai  jugé  plus  à propos  de 
parler  un  langage  qui  foit  entendu  de  fous. 
St  nôtre  petit  travail  a quelque  fiic- 
ces  , & quon  juge  être  expédient  de  le 
traduire  en  Latin  ^ je  le  ferai  trés.volon-  , 
tiers  avec  l’aide  de  Dieu  , ne  defirant 
rien  denier  à fon  fcrvice  , & au  bien  des 
Ames. 

J*ay  bien  regret  que  ce  Traité  n’a  pu 
voir  le  jour  plutôt , ayant  appris  qu’il 
toit  attendu  , il  y a long  temps  ; mais 
les  continuelles  occupations  que  j’ai  eues’ 
pour  le  fervice  de  l’Eglife  , & mes  fré- 
quentes maladies  , m’ont  ôté  le  moyen  de 
1 avancer , comme  je  l’eûfie  defiré.  Quoi 
que.  toit , ce  délai  n’a  pas  laifle  de  reüf- 
hr  a quelque  bonéffet,  fans  y penfer  , 
Monfeigneur  d’Angers  étant  cependant 
entre  au  gouvernement  de  cet  Evêché  , 
lequel  il  a,  commencé  par  le  ,remede  des  , 
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ihdonveniens  dont  je  donne  avis. 

"•  Ma  méthode  eft  , de  ne  rien  dire  fanS 
preuve  • & à cette  fin  j’ai  produit  le* 
^aiTages  décififs , tant  du  Droit , que  des 
Per  es  , & des  Doéleurs  , tout  au  long  ^ 
ayant  remarqué  que  (bu vent  ceux  qui 
■ne  font  qû’alleguer  & corter  les  Auteurs  , 
fans  faire  voir  à l’œil  leurs  fentimens  en 
leurs  propres  termes  , lai  fient  les  chofes  ' 
en  obfcurité  , & en  doute.  J*ai  jugé  plus 
expédient n’étant  pas  homine  digne  de 
crédit , de  faire  les  Lcéteurs  eux-mêmes 
juges  des  matières , leur  faifant  voir  les 
Sentences  des  Auteurs  en  leur  naïveté.  A 
cette  occafion  je  n’ai  rien  allégué  ni  coc- 
té,  que  je  n’aye  vu  de  mes  propres  yeux  , 
pour  ne  tromper  point  les  Leéleurs^  en 
parlant  à hazard  mr  le  crédit  d’autrui  , 
deux  ou  trois  allégations  feulement  excep* 
tées , aufqueHes  j'ai  t’envoyé  fut  la  foy 
dequelques  Auteurs.  L’ordre  que  je  tiens 
eft  l’ordre  de  nature , qu’on  appelle  , 
commençant  par  la  définition  , & def- 
cription  des  effets  du  fu jet  que  je  traitte  , _ • 

& luivant  déformais  les  matières  félon  le 
progrès  ordinaire  des  procedures  de  l’E- 
glife  , jufques  à la  S en  tence'd’ Excom- 
munication , Dénonciation  , Aggrave  , 

& Abfolution.  Après  quoi  j’ajdûtc,  poqc 
faire  fin  , deux  Chapitres , l’un  de  1 Eje- 
coraraunication  régulière , l’autre  de  l’Ex- 


/ 


Digitized  by  Google 


JAriS  JVX  LECTEVÉS, 
communicati&n  des  animaut,  pour  n*d# 
mettre,  rien  qui  puifle  iervir  à 1 explû 
cation  de  nôtre  fujet  en  toutes  fes  erpeces. 
Je  me  fuis  abftenu  des  queftions  curieu- 
les  Sc  inutiles , qui  tiennent  (buvent  un 
grand  licués  Livres  des  Ca fui ftes  i n'ayant 
intention  que  d’inftruire  aux  cholès  nece(l- 
faires  J comme  je  ti’ai  entrepris  cet  ouvra» 
ge  que  par  necefficc.  Toute  mon  étude  a 
été  de  rendre  les  chofes  les  plus  claires 
&c  intelligibles  quej’ai  pu,  ufapt  d’un  ftilc 
didaéUque , fimple  , &c , familier  : fi  je 
n y ai  reüffi  , ce  n’a  pas  été  faute  de  bonne 
volonté:  les  leéteurs  me  pardonneronc 
s'il  leur  plaît  mes  defauts. 

A • . 

if  • * , - 
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L*£xcommunîcation  félon  le  Saint 
Concile  de  Trente  , eft  le  nerf  de 
' la  difcipline  Ecclelîaftique  , & l’Eglifc 
n’a  point  de  peine  plus  rigoureufe  que  cel- 
le-là , pour  châtier  Es  Enfans  & pour  les 
retenir  dans  le'  devoir.  Mais  quoi  qu’il  n’y 
ait  rien  de  plus  important  que  d’inftruire 
^ les  Fidelles  de  cette  peine,  qui, prive  ceux 
qui  l’encourent  du  droit  qu’ils  ont  aux 
‘ biens  communs  de  tout  le  corps  de  l’Eglife 
' c’eft  neantmoins  ce  qui  eft  fbuvent  negli» 
; gé  par  pjufieurs  de  ceux  qui  font  chargez 
de  la  conduite  des  Ames,  qui  publient 
IcS  Monitoires  comme  une  fimple  Rela- 
- tion , fans  Ce  mettre  en  peine  de  faire 
entendre  au-  peuple  le  commandement 
• qu’elle  leur  fait,  de  lui  donner  connoif- 
• jfancc  des  faits  dont  il  s’agit,  & l’Excom- 
municarioh  dont  elle  les  frappe  quand  ils 
‘ manquent  de  révéler  ce  qu’ils  en  fçavent. 

• Le  zele  qu’avoit  feu  Monfîeur  Eveillon 
r pour  cette  difcipline  , lui  fit  entreprendre 
cet  Ouvrage , pour  féconder  les  foins 
'•  d’un  Evêque  dont  il  eftoit  Gran4:Vicàifeî 


ArtkriSSEMENt. 

& qu‘il  voyoit  travailler  incelTammentaiS- 
rétablifîèment  de  cette  même  difcipline 
Et  il  y traite  11  matière  des  Monitoires 
de  l’Excommunication,  avec  tant  de 
netteté  , de  lumière  & de  dodtrine^  que 
les  plus  éclairez  en  cette  fcience  avoiienc 
que  ce  travail  eft  la  produélion  d’un  hom* 
me  qui  avoit  joint  à une  longue  étude  , 
l’experiencc  qu’il  avoir  acquife  dans  les 
premiers  emplois  de  l’Eglife , dont  Nof*«i 
Teigneurs  les  Evêques  l’avoicnt  honoré 
durant  fa  vie,  - 

L’Edition  que  Mr  Eveillon  enfit  faird 
lui-même  fe  trouvant  confumée  \ 8c  M* 
Jacques  le  Febvre  fon  Neveu , voulanS 
témoigner  qu’il  n’a  pas  moins  fuccedé  ad 
zelc  quidevoroit  (bn  Oncle,  qu’au  rang 
qu’il  renoit  dans  l'Eglife  d’Angers  , où  il 
a été  Chanoine  pendant  trente  ans  V a 
voulu  donner  au  public  cette  fécondé  Edi- 
tion , pour  ne  le  pas  priver  d’une  inftru- 
<Si:ion  , qui  apprend  aux  Paftèurs  & aut 
Prêtres  l’ufage  de  ce  glaive  redoutable  de  • 
l’Eglife  , Sc  aux  peuples  la  crainte  qu’ils 
doivent  avoir  d’en  être  frappez , & le 
moyen  d’en  éviter  les  coups. 

On  y trouve  même  au  Chapitre  15.  les 

f>reuvcs  invincibles  de  l’obligation  qu’ont 
CS  Laïques,  d’alfifter  les  Dimanches  à 
leur  Mefle  de  Paroilîe , & ce  de  voir  y eft 
il  forcement  établi  j 8c  appuyé^  far  tanc 
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3e  vcrîtez  inconre fiables , qu’on  ne  peut 
voir  fans  une  faînce  horreur,  qu’il  fè 
trouve  encore  des  gens  aflez  ignorans  ou 
allez  malicieux  pour  combatte  une  veri* 
té  fi  confiante  , & pratiquée  dans  l’Eglife 
depuis  tant  de  fiécles.  Cafs’il  étoit  vrai  ^ 
d’comme  ils  le  prétendent , qu'il  y eût  des 
privilèges  pour  fubfiituer  la  Méfié  Conveiv 
tuellc , au  lieu  de  la  Méfié  Paroiflîale  , 
î!  faudroit  neceffairement  que  les  Moni* 
toires  fe  publiafient  auffi  bien  dans  le$. 
Çonvens , que  dans  les  Paroifics  ; autre- 
xxttnt  ceux  qui  fe  contenteront  d’afiiftec  à 
la  Mefle  Conventuelle  ^ ne  pouvant  avoir 
connoifiance  des  Monitoires  qui  fe  pu* 
blient  à la  Paroiflè,  encourront  toujours 
l’Excommunication , s’ils  font  coulpa- 
bles  , participans  , ou  ont  connoifiance 
des  faits  de  ces  Monitoires,  au  lieu  qu’ils 
éviteront  toûjours  indubitablement  ce 
péril  & cet  inconvénient , en  ne  s’élow 
gnant  jamais  du  fein  de  leur  véritable 
^ere. 

Le  Leâreur  trouvera  dans  cette  fccoor 
de  Edition  , plufieurs  Notes  confidera* 
b^es,  & quelques  Additions  importan- 
. tes , comme  û l’Abbefic  a pouvoir  d’Eij- 
communier  fes  Religicùfes^  èc  plufieurs 
quefiions  que  l’Auteur  a traittées  de  fba 
yWant , ce  qu’il  a recommandé  avant  fa 
|$iôrf,^^u*on  inférât  en  fon  Livte^ 


UrERTlSSEMENt. 
qü’ôn  le  feroit  imprimer.  Mais  il  ny*' 
trouvera  aucun  changement  dans  le  ftile 
& dans  l’expreffion  ; Celui  qui  a cû  l^oiti 
de  cette  fécondé  Edition  , ayant  jugé  plus 
à propos  d’y  conferver  la  (implicite  de  la 
première  , comme  plus  conforme  & plus  ' 
naturelle  au  langage  de  1 Eglife  en 
cette  matière , que  de  ddnner  lieu  à‘  . 
quelques-uns  de  croire  qu’on  eût  chan-, 
gé  le  (èns  & les  penlees  de  l’Auw 
tcur , qui  d’ailleurs  n’a  pas  befoin  des 
fleurs  d’un  difeours  étudié,  pour  rendre  ' 
tecommendable  à la  Pofterité,  fa  mémoi'f 
rc  , fa  fufiifance , & fon  Ouvrage, 
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NOüs  foufEgncz  Doflcuts  en  Théologie  Je 
la  Faculté  de  Paris , & Société  de  Sorbonne  ; 
crtifions  avoir  lu  « & diligcmmcDt  examiné  , nu 
Livre  Dis  Extemmuniedtions  Meniioires  , 
Comfùfé  fat  M«>rr r ]âcq£es  £v sillon  >Pr^;re 
tà*  Chanoine  de  l’Eglife  Cathédrale  d’Angers  : 
auquel  nous  n’avons  tien  trouvé  qui  foit  contraire 
la  Foj  de  i*£glife  Catholique  , Apoftolique , & 
Romaine , ni  ayx  bonnes  moeurs.  £n  foy  de  quoi 
noDS  avons  Ggné.  Eu  Sorbonne  f ce  i.  jour  de  Sep» 
cenibrei<49. 

H.  BACHELlElt4  MEU&MlEÀi 


J’ A r:  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  ChanU 
cellier  , le  Traite'  des  ExtommunicationstèK 
Moniteircs  > jen’yay  rien  trouvé  qui  puHTe  en 
empêcher  une  tioiGémc  Edition»  A Paris,  ce  x6^ 
Aonft  1719, 
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c*efi  ^f^Excommunkation,  v 

CHAPITRE  PREMIER.. 

r 

ET  TE  tnatiere  eft  ample,- 
& de  grande  étendiie  ; c’eft 
pourquoi  ^ pour  foulagçr  les 
e/prics  dçs  Ee<3:eurs  , qui  fe 
pourroient  ennuïer  de  la  prolixité  , nous 
|>artagerpns  ce-Çbapitte  premier  en  trois 
Articles  ; au  premier  defquels  nous  ex»- 
pliquerons  en  quoi  confifte  la  ,Commq- 
^ion.,  de  .Uquellp  prive TExpommuniçi* 


Diqittzed  by  Citsogli 


t‘'  ‘ Des  Excommunications 
pon,  au  fécond,  nous  rechercherons  Torî-j 
ginede  la  pratique  de  TExcommunicatioa  ’ 
& l’antiquité  d’icelle  ; au  troifiérne  ÿ.  • 
nous  déclarerons  de  quels  biens  en 
, prive  rExcommunication* 

’ — ' — -rr — — rrî-ir — ^ — 

En  <juoy  confifle  la  Communion  des  ChrètienSt 

— AnxicLB  Premier. 

Le  plus  grand  & le  plus  avantageux 
privilège  du  Chriftianifme  , eft  celui 
dont  parle  Saint  Paul  en  rEpîcrc  aux 
Romains  , Chapitre  12.  Multi  mum  cor- 
fus  fumus  in  Chrifio  Jînguli  aùtem  alter  aU 
ter'ms  rnembra  : Nous  fommes plujieurs  Chré- 
tiens en  fiom^^o  J ^nais  nous  ne  fommes'  tous 
qùm  même  corps  en  fefus-Chrifi^  & chacun 
de  nous  fommes  membres  les  ms  des  autres, 

A reffet  de  cette  union  , quand  Nôtrq 
; • Seigneur  fit  cette  belle  & longue  oraifon 
poüt  toute  l’Eglife  , qui  fe  lit  en  Saint 
. jeân  , «Chapitre  ij'  il  demanda  fur  tout  à . 
fon  Perc , qu’il  fît  cette  grâce  à Tes  Dif- 
ciples  qu’ils  ne  fuffènt  tous  qu’un  , comme  " 

• lui  & fon  Pere  ne  font  qu’un.  Ge  qu’il 
demanda  , U reffeélua  lui-même.  Cap 
mourant  feul  pour  tous , par  fa  çhârité  il 
leur  mérita  & acquît  ce  droit  d’union  : 
fe  ’l^ifanc  leur*  chef  , il  les  unît  à foi  ‘ 


^ Dinm/oc.D;,  (.'lOo^le 


& Afùnltoires,  ' | 

pour  ne  faire  tous  qu’un  corps  Sc  une, 
E^Iife  , fous  une  même  Foy  , une  même 
E-(perance  , une  même  Charité  , une  mê- 
me grâce  , une  même  vocation  , un  mê- 
me Cacrifice , 5c  mêmes  Sacremens.  Saint 
Paul  explique  ce  myftere  plus  particuliè- 
rement en  TEpîtreaux  Ephefiens  , Cha-^ 
pitre  4.  exhortant  les  Chrétiens  à profiter, 
de  la  grâce  de  cette  union  , en  ces  termes. 
T^erït^tem  antem  fade  nt es  in  charkate , cref 
camus  in  iïlo  per  omma , qui  e fi  cap  ut  ChrU 
fins  : ex  quo  totwn  corpus  cbmpàdum  , (ÎT 
connexum  per  omnem  junduram  fubmimfira- 
tionis  , fecmdhn  operationem  in  menfuram 
uniufcujufque  mernbri , au^nentum  corporîs 
facit  in  adîficatlonem  fui  in  charkate  : c’eft- 
à-dire  ; Gardant  la  vérité  en  nos  aWons  en 
^charité,  croijfons  m toutes  chofes  par  la  vertu 
de  Jefus-^  Chrifi  , qui  efi  notre  chef  j de  lu 
dépendance  duquel  tout  le  corps  étqn^t  com* 
pofé  & joint  enfemble  avec  dué  proportion 
par  toiles  les  jointures  d'une  mutuelle  corrmu^ 
nication  de  bons  offices , prend  fon  accroifih- 
'ment , & s'édifie  en  charité  , félon  la  vertu 
qui  opéré  au  dedans  a rnefure  de  la  capacité 
- & condition  de  chacune  partie,  P ar  ce  dis- 
cours de  Saint  Paul  , il  appert  cororao 
Îefus-Chrift  eft  chef  de  tout  le  corps  de 
l’Eglife  , & chaeun  des  Chrétiens  itiera- 
bre  de  Jefiis-Chrift  , & membres  les  un* 
^4ss  autres  j étans  anÿnez  6c  unis  eufeui* 
- .*  A i 
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fie  par  la  ,vertu  de  fa  grâce  qui  opère  'Cti 
eux  , • & par  elle  recevans  leur  accroiQ 
jfement  fpiriruel,  chacun  félon  la  portée  & 
exigence  de  fa  condition , & par  ce  moïen 
f’entr’édifians  en  charité. 

. Jefus-Chrift  efl:  le  chef  du  corps  de  foti 
îgliie  , félon  la  dodrine  de  Saint  Tho*- 
çnas  , ,3-p.  8.  art.  i.  & 6,  première* 

ment , ppurce  que  fon  humanité  étant 
, unie  à la  perfonne  du  Verbe  Divin  , tient 
un  rang  d’éminence  & de  dignité  au*def« 
fus  de  tous  les  autres  hommes  , comme  la 
tête  au  corps  humain  eft  ficuée  au-defl'us 
^^e  tous  les  autres  membres  ; en  fécond 
-lieu  , pource  que  pat  cette  union  divinç 
.Thumanité  de  Jefus-Chrift  , étant  rem- 
plie de  toute  forte  de  grâces  pour  la  fan- 
dification  de  fon  Egliiè  , elle  iufluë 
communique  fa  vertu  & fes  grâces  à tous 
les  membres  d’ipelle  , comme  la  tête  au 
.çorps  humain  donne  le  fentiment  & le 
mouvement  aux  membres  inferieurs  ; C’eft  ' 
.ce que  les  Théologiens  apellent,  gratiam 
capitis  J grâce  de  chef.',  Deplenitudind  ejus 
nos  armes  accepimus , Joan  i . Nous  avons 
■tous  reçu  de  la  plénitude  <^ui  efi  en  lui  Mais 
pomme  Ja  tête  donne  Tinfluxion  de  fa 
vertu  aux  ^utres  membres  du  corps  en 
. deux  façons  s rime  intérieure , en  répan- 
dant par  tout  les  efprits  animaux  , par  le 
\moptl  defiuels  chacun  deftiits  niembre^ 
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ètàrtt  tnû’>  & mis  en  adlion  , exerce  fes 
fôrt(£tions  , & fë  conferve  ; l’autre  cjttei 
Heure  , cjui  cfonfifte  en  ce  que  la  tête  étant 
le  fiege  de  l’entendement  de  l’homme  , 
SC  le  domicile  de  la  vûë  , de  l’ouïe 
des  autres  fens  : par  le  i«ôyen  d'ir 
beux  elle  gouverne  lés  membres  de  def- 
fous  , leur  donne  la  loy  , ■&  les  dirige  eh 
leurs  actions  extérieures  , à ce  qu’ils  ne  fe 
méprennent  , & ne  faircnc  ou  fouiFrenc 
mat  de  rnênie  Nôtfe  Seigneur  fait -ToF- 
fece  de  Chef  fur  fon  Eglife  en  deui 
icac^onsj  runé  inferieure  , en' comrau- 
hiquant'à  chacun  des  Chrétiens  Tes  méri- 
tés , 6c  leur  influant  fes  grâces , avec  la 
eharioé  ôc  les  autres  vertus  ( VmculqHc 
najimm  data  efl  gratta  fecmium  rnenfnram 
donationls  Chrifii.  Ephef*  4.  ) d’autre 
extérieure  y par  le  gouvernement  viflble ^ 
fous  la  conduite  de  (à  providence  Sî 
proteâûon  , fous  robfcrvance  de  fes  pre* 
teptes  6c  de  fes  loix-,  6c  fous  la  di ré- 
gion de  ceux  aufquels  il  commet  l’au- 
toritc  de  la  régir  en  fon  nom  j leur  don- 
nant à cet  «effet  rafliftanCe  de  fon- Saint 
Efprit,  6c  la  puiflance  néceflairc.  Eç 
c’eft  en  confidèration  de  ce  gouverne- 
nement  que  Saint  Paul  aux  Ephéfiens^ 
Chapitre  5.  dit  ;■  Mulleres  viris  fnb  fuh^ 
dit&fim  y 'fient  Domino  cfuonlamvïr  ejh 
capm  nmlierls  fient  Chrifitts  eapHt  eji 
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' JEccleJîa  : Lemary  eflchefdt  fa  femme  ^ com^ 
me  J efus~Chrlft  eji  chef  de  fon  Eglife:  pout- 
ce  que  , commé  TEglife  fc  gouverne  fé- 
lon la  loy  3 félon  les  coinmandemeni 
ôc  les  ordres  que  Nôtre  Seigneur  lai 
donne  ^ auGTi  la  femme  eft  obligée  de  fui- 
vre  en  fc"s  deportemens  , ôc  au  *gouver- 
jnement  de  fa  famille  > la  volonté  & Tor- 
dre de  fon  mari.  Pour  acquérir  cette  qua- 
lité de  chef  le  fils  de  Dieu  s’efl:  fait  hom- 
me J & par  la  communication  de  nôtre 
nature  s’eft  uni  avec  nous,  trouvant  eB 
moyen  convenable  pour  afTembler , jini* 
mep’,  vivifier  , nourrir  , accroître  , con- 
'feivet*,  régir,  fanélifier  perfcéHonncr 
fon  corps  myftîque  ^ qui  eft  TEglife.  C’eft 
•la  doélrine  /de  Saint  Auguftin  , Tra^» 
8o.  />/  Joann,  Ijie  locm  evangelicas  , fra- 
tres  ! mi  fe  dicit  Domlntts  vkern , & difeipH* 
les  fuos  palmhes , fecHndhn  hoc  dicit  , t^Hoi 
eft  capHt  Ecclejîa  , tiof^ue  rnembra  ejut\ 
Vmm  ejuippe  natarà  fhnt  vitis  & Ÿalmkes4 
Propter  quod , chm  ejset  Deits , cajas  natura 
non  fumHS  , fallns  eji  homo  : ut  in  illo  efet 
vitis  humana  natura , cujus  & nos  hommes 
palnvtes  efe  pojjemus.  ' 

, L’ Eglife  aufli  eft  le  corps  de  J F.  s u s- 
Christ  ; pource  que  , lui  étant  unie 
par  le  moyen  ci-deftiis  , elle  lui  eft  fujette 
avec  tous  fes  membres  i dépendant  de  lui 
entièrement  i & ne  fttbfiftanc  que  p^r  la 
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Vertu  qu  elle  reçoit  de  lui  }•  ne  faifant 
corps  que  pour  lui  obéir  , lui  plaire  , &: 

Je  lervir  en  toutes  fes  fondions  & mini- 
fteres  \ Sc  les  membres  particuliers  n’a- 
yant raport  ; union  , ni  correfpondance  ' 
cntr’eux  , que  pour  fcrvir  à fa  gloire , & 
faire  fes  volontez..  Saint  Paul  en  la  même  ^ 
Epîrre  aux  Ephefiens  ; même  Chapitre 
fonde  tout  le  devoir  de  la  vie  Chrétienne 
fur  ce  raport  du.corps  au  chef,  & des 
membres  Vs  uns  aux  autres.J^e  vouf  fupplie 
( dit-il  } chem'tiez  dignement  félon  la  voca- 
tion a laquelle  vous  ave'fété  appeliez,  avec 
foute  humilité  & manfuetude  j avec  pa- 
tience, vous  entre-fuponans  les  uns  les  au^ 
très  en  charité  ; & fur  tout  vous  rendant 
folgneux  de  garder  C unité  d'ejprlt  au  lien 
de  la  paix  un  meme  corps  ^ & un  me- 
me efprït  i comme  vous  avfl(^  été  dpel- 
lez.  en  une,  même  efperance  de  votre  vo- 
cation. Car  vous  n ayez,  eqùun  même 
Seigneur  , une  même  Voy  , urt  même 
Baptême. 

. Par  toutes  ces  raifons  l’Egli le  eft  donc  , 
un  corps  de  Cpmmunaucé  parfaite.  Ôr 
Cicéron  dit  au  premier  livre  dét^ihus: 

Inter  quos  eft  communio  legls  , inter  eas 
communia  jurls  ejl  ; là  ou  la  loy  efl  corn-, 
rnune  , les  droits  aujji  font  com  nuns,:  cela  . 
le  voit  en  toutes . les  Çomraunautez.  Il 
s'enluit  donc  néceiTairement , qu’en  l’É- 
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'glife  Càchôlique  . ên  laqüelle  toiiS"  léÉ 
“Chrétiens  fonc  unis  fpirituéttefhént  Toirs 
•J  obligation  d’une  même’  loy  ,*•  il  7 ^ 
CDilirrtunauté  de  droits , ik  de  biens  fpi- 
îrituels  , à la  participation  defquels  cha- 
cun Chrétien  cft  fondé  en  qualité  de  mern- 
bre.  De  ces  biens  les  uns  aériverrc  immé- 
diatement du  chef,  qui  font  lesf  iiierires  de 
Nôtre  Seigneur , la  Redempriorr  , 1^ 
Grâce  , la  Foy  , rEfperance.,  la  Charité 
ôc  toutes  les  vertus  *,  les  autres  font  com* 
Hiunique2  de  la  parc  de  l’Eglifo  , qid 
font  les  Sacremens  ,-le  Saint  iSacrifieà 
dé  la  Mefle  , les  Oraîfons  3C  t^rierci 
communes,  les  Indulgences,  3c  les  af“ 
femblées  pour  le  fervicede  Dieti,&  excr-* 
cice  de  la  Religion , les  autres  procederit 
de  chacun  des  membres  en-  pafticulieC  ; 
lefqueîs  par  chariré  fe  com  mu  niquent  rrtù- 
tuéllenaenc  le  fecours  , l’afliftance  , fo 
foulagemcnt,  les  bons  offices*,  3c  le  fruit 
de  leurs  œuvres^  leurs  prières,  3ç  tout 
autre  forte  de  fLiffrages  & œuvres  faris- 
faétoifes.  E'c  c’eft  ce  droit  de  Commu- 
naüt^dont  nous  faifons  profeffion  ail 
quand  nous  difons  ; fe  croy  la 
Sainte  Egllfe.  Catholiqne.^^  la  Commmlon 
des  Saims  i comme  qui  diroit  : Je  croy 
qu’il  y a un  Corps  d’alTemblée  fainte  3C 
religieufede  rous  les  Fidelles  , auquel  il  y 
a commünicatioh  réciproque  des 'bien.* 
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a.its  fpitituels  , cane  con\inuns , que  par- 
iculiers.  De  la  participation  des  biens 
lu  .chef.  Saint  Ambroife  en  parle  en  ces 
crmcs  en  l’expohtion  dii  huitième  Oâ:o. 
laire  du  Pfeaume  ii8.  H ah  et  & Chnjïits 
participes  atqne  confortes  [nos.  Et  puis  uti 
>eu  au  delTous  : habet  confortes  B aptifmi  ; 
juîa  bapti^tHS  pro  nobis  eft  j habet  confor-* 
es  juflitiét , qnia  îpfe  juflitia  eft  , & no~^ 
'is  de  ftto  dédit  fui  habere  confortium  ; 
^abet  confortes  veritatis  , quia  ipfe  venta: 
ft , & nos  tenere  voluit  veritatem  : habet 
onfortes  reftrreÜionis  , quia  ipfe  eft  rtfur-é 
’e6Ho  habet  confortes  irnmaculata  vit £3,' 
fula  ipfe  immaculatus  eft  ; & qu'Cimque 
n novitaie  vita  ambulâverit , qmcmnque 
ramtem  juftitia  tenuerit panîceps  Chrifti 
ft.  Habet  etiamtribuiationisfu£  participes  : 
deoque  qui  particeps  ejus  efte  cupiebat,  dixit: 
^unc  gauieo  in  paftionfas  pro  vobis  y dr 
liimpleo  èa  qu<e  défunt  tribulationum  Chri~ 
}i  in  carne  mea  , pro  càrpore  ejus , quod  eft 
Ecclefia.  Sepultu-a  quoque  ejus  participes 
'umut  quifquis  erim  confepultus  eft.cum  ipfo 
jer  Bapùfmum  in  monem  , paniceps  ejus  ejh. 
(deoque  ipfe  Apoftolus  aaftrusns  quant 
bis  gratiam  dederit  Dommts  JefUs  , àr.t  ; 
Participes  emmjefti  Chrifti faSîi fumus.  Et , 
quant  à' la  participation  dés  tiens  de  cha- 
;un  liacrabre  , le  même  Saint  Ambroife 
id/oûtc  i Sfçut  eriim  rhett^runt  partkeps'efc 
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dicimus  totius  corporis  , fie  conjupBum  Ont^ 
nibus  timentihus  Deum  , qui  non  dicat  al- 
teri  J Non  es  de  corpore  rneo  : hoc  efl  , 

• non  d'cat  P auperi  dives^  non  ignoBUi  nobilis, 
non  agro  fanus  , non  fortis  debili  , - noa 
^ imperïto  faplens  dicat  j Non  efiis  mthi  ne- 
cejfarii.  Particeps  corporis  Chrifti  efi  j quod 
eji  Ecclefia.  Aiafi  l’Eglife  entend  ce  ver- 
fet  de  David  , de  Pexpofition  duquel 
traite  Saint  Ambroifê  audit  texte.  Par- 
ticeps ego  furn  omnium  tbnentîum  te , & eu- 
flodlentium  mandata  tua  : J' ay  ■ participa- 
tion avec  tous  ceux  qui  vous  craignent  & 
qui  gardent  vos  commandemens.  - C’eft  une 
grande  confolation  pour  tous  les  Chré- 
tiens , que  non  feulement  ils  reçoivent 
fruit  des  bonnes  œuvres  qu’ils  font  en 
, leurs  perfonnes , mais  auflî  qu’ils  ont  part 
au  bien  que  font  tous  les  autres  , tandis 
qu’ils  demeurent, unis  au  corps  de  TEglife  , 
car  la  charité  rend  tous  les  biens  communs. 
Sur  quoi,  dit  fort  bien  Saint  Auguftin  au 
traité  32.  fur  Saint  Jean  : St.  amas  unita- 
tem , nlhll  non  habes.  Nam  etiam  tlbi  habet  y. 
qtd.fquls  in  iUa  aliquid  habet^  : Si  tu  aimes 
Punité , il  ne  fe  peut  rien  dire  que  tu  nayes  y 
car  tous  ceux  qui  ont  quelque  chofe  en  C E- 
glife,  Pont  pour  toy.  C’eft  pourquoi  quand 
nous  prions  ;jDicu  félon  la  forme  que 
Nôtre  Seigneur  nous  a enfeignée  nous 
ne  difons  pas  ; Domit^j'  ntoy  aujourd'hui 
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fHbH  pa%(fuotiiîen,Pa/‘(onne'^’-m')y  me, 
offenfçs  y comme  je  pa-’^aonne  a ceux  qulrnofit 
pffinje  I & ne  m'induifez,  point  en  tentation, 
ptals  délivrezj^moy  damai  ; mais  comme 
ayans  intention  en  Qualité  de  bons  Chré- 
tiens , 6c  de  vrais  rreres , de  prier  Dieu 
pour  les  autres  aufli  bien  que  pour  nous , 
&irleur  donner  part  au  fruit  de  nos  prie- 
tes  , ' nous  diions  : Donnel^noat  aitjoa’''-* 
d'hai  notre  pain  ejmtidien  \ padonnel^^nmt 
nos  ojfenfes , comme  nom  pardonnons  a çeav 
tym  noHS  ont  ojfenfeT^’t  ^ indulfèz, 

point  en  tentatiom y rnùs  déllv>‘cz,^noas  da 
fnal,  C’eft  Saint  Cyprien  qui  fait  cette 
obfêrvation  au  livre  de  Oratione  Dominicd  : - 
6c  ajoute  .\Pablica  efl  nobis  & cornnunis 
O ratio'  ; et , quand»  QT^anuts  -,  non  pro  mo 
fed  pro  toto  popaio  oramus  ; qaia  totas  popa» 

(as  unam  fumas.  Deus  pacis , & concordia 
ptagifter , qui  docuit  unitatem  * fie  orare 
unam  pro  omnibus  volait , quornodo  in  ano 
omnes  portavit.  Nous  prions  pour  tous  - 
ceux  qui  font  en  l’Eglife , foïent-ils  en  . 
France,en  Italie,aux  lndes,ou  en  quelque 
autre  partie  du  monde  que  cç  foir,  proche 
du  éloignée  \ comme  aufli  nous  partiel-.  •• 
pons  aux  prières  qui  fe  font  par  toute  la 
Chrétienré.  Il  en  va  de  même  de  nos  au- 
tres bonnes  œuvres.  Si  nous  fommes  fi-,  , 
dclles  membres  deTEglife  , nous  devons 
)es  accompagner  toutes  d'une  intention 
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d’y  donner  part  à tous  nos  frcres.'^^»  rmr^ 
hre  ('  dit  fort  bien  Saint  Ambroife  après* 
'Saint  Paul  ) ne  peut  pas  dire  à l'autre  \ 
Tunes  pas  de  mon  corps  y je  n entent  point 
te  rendre  fervice  , ni  te  donner  part  en  la 
fonTion  ejue  j’exerce  au  Corps.  Car  tous  les 
membres  ne  font  nez , ni  joints  au  corps  ^ 
que  pour  s’entre-ièrvir  les  uns  les  au- 
tres ; autrement  ni  le  corps , ni  les  mem- 
bres , ne  pourraient  pas  - Tublifter.  Les 
pieds  ne  cheminent  pas  Iculement  pour 
eux  , mais  aulfi  pour  le  fervice  des  yeux 
& des  autres  membres , eh  les  portant  par 
tout  où  il  eft  befoin  : les  yeux  ne  voyent 
pas  feulement  pour  eux  , mais  pour  les 
pieds  , & pour  toutes  les  autres  parties 
du  corps  ; à celle  fin  de  les  diriger  , ôc  • 
pourvoir  à leur  bien  & commodité  : & 
àinfi  de  chacun  autre  membre»  On  doit 
dire  le- même  des  Chrétiens,  Le  riche 
ïJC  peut  pas  dire  au  pauvre  , ni  le  faits- 
,au  malade , ni  le  fijrt  au-  foible , ni  le 
fage  à i’idiot  ou  ignorant , Tu  n’es  pas 
de  mon  corps.,  je  ne  te  confidere  point 
- comme  ayant  âneurie  alliance  avec  moi  ^ 
•tu  ne  m’es  point  neceflaire , je  me  paf-» 
icray  bien  de  toi  j je  n’entens  point  i 
fi  je  fais  du  bien  , que  tu  en  profites , on 
' en*  reçoives  * aucun  foulagemcnt.  Car 
étans  tous  membres  du  Corps  de  jEsus-i 
Ch  RIS  T',  ils  ne  fe  peuvent  dénier 
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jpaftîcipation  du  bien  les  uns  de$  autres  » 
Idipfutn  pro  mvicem  follkitajînt  mmbrax 
fîr  y Jî  qmd  patftür  unim  mmhrmn  , com*,  > 
patiuntHromniamembra  ; five  gloriatur  unnm 
rnembrurPiy  congaudem  omnia  membra,  die 
Saint  Pauli  i-  Corimh,  c,  it,  Lesmerrt^  ‘ 
iy res  if  H/t  tnêrae  corps  doivent  aveir  foin  let 
uns  dés  antres  j Jt  un  membre  path  y Us  auires 
lui  compàtifent  s fi  un  membre  a de  t hon*  , 
newT' y les  autres  Im  en  conjoüijfent , comme 
y prenans part  \ Tellement  qit*à  bien  conw 
fiderer  les  chofes  par  rai  Ton  , ceux  qui 
portent  envie  à leur  prochain , ou  ont 
naine  contre  lui , pèchent  contre  nature, 

& fe  détruifênt  eux-mêmes.  Il  eft  bien 


Vray  qu6  pour  le  regard  du  mérité,  qu’on 
appelle  eflèntiel  , c'eft  à dire  , du  droit 
<jue  chacun  acquiert  à la  vie  éternelle 
par  les  bonnes  œuvres  qu*il  fait  en 
état  de  grâce , c’ell  un  bien  perfonnel  , 
qui  ne  fe  communique  pas  des  uns  aux 
autres  •,  car  les  uns  ne  feront  pas  fauvez 
pour  les  autres  , ni  par  lés  œuvres  des 
autres  : il  n*^y  a que  les  mérites  de  J e-s  tr  Si- 
Christ  qui  foient  communiquables  à 
toute  l’Eglife  , & aux  membres  d’icélle, 
ahundam  pAjfiones  Chrifli  in  nobls  , 2; 
Corinth.  c,  i.'  Mais  pour  ce  qui  eft  d’hn- 
pérratoire  ou  fatisfadoire  en  nos  bonnes 
adièns  jic’eft  chofe  qui  fe  communique 
pat  le  droit  de  ta -charité  Chrétienne  ^ 
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1bei.''Ë:^àmmttmcAÙoîîi 
comme  nous  avons  dit.  De  ce  gcnté  font; 
les  oraifons,  les  jeûnes  ^ les  aumônes,  les 
ftuftericea  i les  chofes  qu’on  fdufFre  pour 
X)ieu  , les  Indulgences  .*  & c’eft  ce  qui 
s’apelle  proprement  en  l’Eglile  du  nom  de 
Suffrages*  Il  eft.encore  ici  à confiderer.j^ 
que.  Comme  l’Egliie  militance  èn  ce. 
monde  la  triomphante  des  Saints 
au  Ciel , & la  fouffrante  des  âmes  qui 
/ont  détenues  au  Purgatoire  ^ n’eft  qu’un 
même  corps  d’Eglile  i feulement  ^iftin-. 
guée  par  la  diverfité  des  conditions,  auflî 
cette  communion  des  Saints  , non. 
Tculemenc  entre  les  Vivans,  mais  auffi  en^. 
tre  les  Bien-heureux  , & ceux  qui  fonc 
au  Purgatoireé  Car  les  BiernheureaiX 
prient  pour  les  vivans,  8c  pour  ceux  dg; 
Purgatoire  j 8c  auffi  bien  les  vivans  prot 
firent  à ceux  du  Purgatoire  par  leurs  piie-^ 
rês  8c  œuvres  dè  fatisfadiion. 

. De  tous  ces  biens  fpirituels  joiüflènc 
donc  8c.  font  participans  tous  ceux  qui 
ayansété  reçus  8c  incorporez  en  î’Eglifc 
par  le’Sacremenc  dè  Baptême  , y demen» 
rent  unis  ; 8c  ee  droit  s’apelle  Communion^, 
es  Conciles  8c  Auteurs  Grecs  K«»y«r/«  { 
Saint  Cyprièn , aü  livre  de  Oratione  Do* 
minied  , l’appelle  jus  commuuicationis  •,  8C 
en.  l’Epître  30.  prlvllegium  "focietatis' i 
Saint  Auguftin  en  l’Epître  50,  l’ap** 
j^cUe  foçigtas  Cathlica  «;  Saint  Leoi\ 
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^ ^ MonltolreS. 

tr\  VE  pitre  89*  g^^atia  commumofits  : Saine 
Ambroife  fur  le  Ch?,p.  5.  de  la  i.  aux 
Oorinth.  c£tus  fraternitatis  ; ce  qu’il  expli; 
que  en  ces  termes  lib.  i.  Offie.  c-  28.  Ec- 
défia,  atitem  qndidam  forma  jafiitU  efi  , com-^ 
mwfis  jus  omnium  : in  commune  oral  y in 
commune  operatur  , in  commune'  tentatur s 
Ec  c’eftpour  cette  cautê  que  l’Eglife  ap- 

Ï»elle  Confraines  ou  Confraternitei  j 
es  Societez  &c  Communautez  ou  Con- 
grégations , qui  fe  font  ordinairement 
par  certaine,  confédération  de  chari- 
té 8c  dévotion  , lefquelles  font  înftituées 
' pour  renouveller  , fortifier  , & affermir 
^avantage  entre  les  Chrétiens,  fouj di- 
vers titres  , la  communication  des  fuffea- 
ges  & œuvres  de  pieté  , par  une  liaifon 
plus  particulière  des  perlonncs  en  cha- 
rité. Mais  ceux  qui  ont  été  féparez  ou 
retranchez  de  cette  communion  ^ n’jr 
ont.  nulle  part,  non  plus  qu’un  mem- 
bre retranché  du  corps  humain  rie  reçoit 
aucune  communication  de  la  vie  ; du 
fentiment  Sc  du  mouvement,  qu’il  rece- 
voit  étant  joint  avec  les  autres  mem- 
bres ; & la  branche  coupée  de  l’arbre.  Si 
le  farment  taillé  de  la  Vigne  n’a  plus  ni 
vigueur  , ni  acctoiffement  ,,  Sc  ne  peut 
plus  porter  fruit.  Quemadmodum  mem- 
hrwn  , fi  pracidatur  m hominis  vivi  cor-^ 
pore , non  potefi  nnm  fpirïtHm  vira  : fi<l 


1?  Des  ‘ÈxcovmHnicdtions, 
homo  , qui  pyaclditur  de  Chrifii  jufli  co 
fore  J nullo  modo  potefl  tenere  fpiritum  ju» 
JîitU  , ettarn  fi  pguram  membri  teneat , 
quam  fumpfit  m corpore  , dit  Saint  Au- 
guftin  en  la  meme  Epître  50.  C’eft  ce 
- retranchement  fpiritael  qu’on  appelle  Ex- 
communication i qui  veut  dire,  feparation  * 
par  laquelle  un  homme  eft  forclos  & pri- 
ve de  la  communion  des  Saints  , & par-r 
ticipation  des  biens  fpirituels  qui  font  en 
rEglife.  Saint  Paul  en  l’Ëpître  aux  Gala-i 
tes,  chap.  5.  ufedece  mot  de  retranche- 
ment , Vtinam  & abfclndantur  qui  vos 
conturbam.  Et  pour  cette  même  caufe  lea 
excommuniez  font  appeliez  par  les  Théo- 
logiens, & dans  les  anciens  Canons, 
fracifi,  C’eft  fuivantles  Canonsdes  Apô- 
tres, quidifênt , thî  txkXKff/*#  , 

î«K07r]tff^»  thj  ko»v«k»«î.  Saint  Clement  aux 
Gohftirutions  Apoftoliques,  z.c.  41. 
dit  âuflî,  ths  Ikk\hci«s  aTroKÔTrjtJv'  î & eniuitc 
tous  les  anciens  Pères*  St  Auteurs  Grecs 
parlans  de  cette  matière. 


V 

& Àfomotref: 

p/igine.  & mùqmè  de  la  pratit^hâ 
de  C Excommunication» 


A R T I C L É 


C’È  s t une  Maxime  Politrqué  & cié 
ban  gouvernement  / quia  toûjours 
•té  pratiquée  ckrtS  les  Eftats  j Republi- 
]ues  j & Cômmunautez,  pour  leur  con-* 
crvation , de  retrancher , de  chaffer , ban- 
lit,  ôc  éloigner  ceux  qui  cômmettoieni 
[çs  crirtiés  prèjtidicrabfes  au  bien  com- 
niifi  , & rende ient  pernicieux  au  pu* 

ilic  i‘lcs  jugéans  indignes  de  vivre  avec 
2S  autres , & participer  au  bien  de  la 
>aix  , du  bon  ordre,  du  comrnerce  ^ 
Iroifs  Sc  privilèges  communs , & dé  route 
oiwerfàtion  avec  leurs  ’ Concitoyens, 
Maton,  ùn  des  plus  fages  Politiques  qui 
yent  été  entre  les  Payens  , an  9.  livre  de 
egibus  J ordonne  que  celui  qui  aura  été 
onvaincu  de 'parricide,  foit  ch  a (Té  de 
a Ville  , banni  à perpétuité  , & forclos 
le  tous  Sacrifices  .•  èc  , * s’il  (è  trouve 


|uelqu’un  qui  boive  ou  mange  avec 
ui  , ou  lui  communique  en  aucune  fa- 
:on  , ou  meme  aux  rencontres  lui  tOu- 


he  que  celui-là  ne  puiflè  être  reçu  , 
li  au  Temple,  ni  au  marché , ni mêj? 
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T?  î>es  ^}dcomjn'4n\c étions , 
me  en  la  Ville,  jufques  à,  ce  qu’il  ait  été 
dûëment  piitifié.  Par  la  loÿ  dé  Dracoti 
à Athènes,  au  récit  dé  Demofthene,  les 
homicides  étoient  privez  des  Sacrifices  , 
des  libations  , dû  commerce  du  marché  : 
te  qui  étoit  encore  obferyé  ésautres  Villes 
de  Grece.  Én  la  Republique  Romaine  ce 
genre  de  peine  é’apeIloit,4^«4  & igüiimèr-‘ 
dicï  : pource  que  le  crinlinei  par  jugèmenc 
public  étoit  .cntieremctit  privé  de  J’ufage 
. de  l’eau  & du  feu  ^ qui  (ont  thofes.  ne- 
ceflaircs  à là  vie  & par  ce  moyen  forcé 
' de  s’en  aller  en  exih  Les  Druides.,  qui 
étoient  les  Sages-ôc  les  Sacrificateurs  de 
nos  anciens  Gaulois  , lors  qûe  quel- 

Îu’un  fe  rendoit  refraétâirc  & dés-ooéïf» 
ant  aux  Ordonnances  du  Confcil 
-ils  le  privoient  des  Sacrifices  , efti- 
inans  cette  peine  la  plus , grande  de 
toutes  les  peines  • & de-là  én  avant 

Îterfdnne  rie  l’ofoit  approcher , ni  lui  par- 
er : allant  parla  Ville  chaçun  s’écar- 
toit  & ^S’éloignoit  de  lui  ^ de  peur  de 
tecevoif  quelqqe  rftal  ou  incommodité 
de  là  cpmiüanication  j &c  au  refte  il 
.étoit  dpclatc.  incapable  d’a.ueilncs  char- 
ges  t^^j^nneurs.  C’eft  Cefar  qui  rap- 
. ^portc  xela  au  fixiéme  livre  de  fes  Com- 
p^taires.  Entre  les  Juifs  ce  genre  de 
’Jwine  s’appelloit  i êtra  chajfé  de  la  Syr 
» e’çft  àdirci  forclos  des  prières 


V 


' . ^ Momtoifci , 

èc  aïTemblées  publiques  ; poufce  que-  les 
Synagogues  étoienc  les  lieux  où  fe  fai- 
foient  les  prières > les  predicarions  & in- 
ftrudlions  de  la  loy.Et  ceux  contre, lefquels 
on  prononçoir  celles  Sentences  , (ont 
appeliez  en  Saint  Jean  Ch.  9.  & 
«7TOffuY(iTiiyoi.  Parmi  les  Juifs  encore  plus 
particulièrement  ceux  qui  s’appelloient 
Eflèeiis , c’eft  à dire  Saints  ; félon  l’inter- 
pretation  de  Philon  Juif  au  livre  ; j^od 
emnls  prohus  liber  ( qui  étoic  certaine 
Congrégation  deg-ens  dévots  & fages , qui 
;pa{Toienc  leur  vie  en  retraite  ^ fie  en  exer-i 
eices  de  pieté  ) pratiquaient  auflî  cette  loy 
dé  chaïïèr  de  leur  Congrégation , & pri- 
ver de  toute  communication  , ceux  qui 
•s’adonnoient  au  vice  , ainli  que  rapporte 
Jofephe  au  lêccMid  livre  de  [a  guerre  des 
J uifs.  A quoy  il  paraît , que  cette  for-^ 

' me  de  juftice  ayant  été  pratiquée  par  tous 
ceux  qui  ont  été  les  plus  fages,  & les  plus^ 
politiques  , eft  une  loy  de  la.fageffe  na.* 
turelle.  . 

Le  Fils  de  Dieu  , qui  eft  la  Sapience 
increée  , fie  le  fouverain’Legiflateur  du 
îiouveau  Tcftament,  donnant  les  loix  à. 
fon  Eglife,'  entr’aucres  lui  donna célle-ci 
en  Saint  Matthieu,  Cap,  18.  par  la  quelle 
il  régla  la  procedure  qui  fc  doit  tenir 
à l’endroit  de  ceux  qui  ont  delinquè  . Si 
ion  frere  ( dit-il  ) t'a  'offenfé  en  ^aeU 
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iô  ' Des  Excommümcànons: 
que  <hûfe  ; va  ^ & lui  remontre  fa  fautif 
trïpre  toi>&  lui  feul;  S'il  prête  volontiers 
l’oreille  a ta  remonfirance , tu  duras  gagné 
ton  frerei  S’il  ne  te  veut  pas  entendre  prend 
encore  avec  toi  une  ou  deux  perfonnes  ^ ~a 
cèll'e  fin  que  tout  ce  qui  fie'  dira  ,•  fo  it  ajfuré 
par  là  bouche  de  deux  ou  trots  témoins^  Q^& 
s’il  ne  veut  non  plus  lès  entendre , dénonce~lé 
a t’Eglife.  Si^Ecclefiam  non  audiern  » fit 
tîbi  ficut  Ethnicus  & Publicanus:  Si  ( ditj 
Nôtre  Seigneur  J il  ne  veut  pas  'obcir^ 
VEglife  ^ tu  le  tiendras  dés  lors  pour  un  Paycii 
& un  Puhlieain.  Voil  a donc  , comme 
pir  l’ordre  de  Noftrè  Seigneur , ceKiî 
qui  après  avoir  été  dûement  averti  de 
fa  faute  fe  rend  incorrigible , &C  ne  venti 
déférer  au  commarideraerit  de  l’Eglife 
eft  retranché  , & mis  hors  dé  la  com- 
rri'union  des  Chrétiens  , Sc  ' réduit  à li 
condition  d’iin  Payen  & d’un  Publicain  * 
«fcceft  à dire  i qu’il  n’a  déformais  non  plus 
de  droit  de  participer  aux  Sacremens  ^ 
& biens  fpirituels  de  l’Eglife  j que  Ics^ 
Payens  6c  Infidelles  ,•  qui  n’ont  jamais 
été  baptifèi  j & les  Publicains  , quî 
êtoienc  en  extrême  horreur^  ôc'abomi-» 
nation  aux  Juifs  , & pour  cette  caufe 
étoient  eftimez  indignes  de  toute  com* 
tnunication.  Saint  Clement  Romain  , au 
2.  livre  des  Conftitutions  Apoftoliques  , 
c*  38,  ra porte  l’ordre  deNoftre  Seigneur  ' 


" • jâ 

|>r^fqtte  en  mêmes  termes.  Fac  ut  DomL 

- pus  fàehndum  £fe  docuit  : tonveni  aceufor 
4Hm  feorfum  , & argue  etm , nemlne  prafen» 
:te  J ut  eumpoenlteat  : Jtnautem  non  parueriti^ 
adhiblto  wtQ  aut  altero , indica  ei  enattà»^ 
'rnonens  ewn  , adhibhis  manfuetudine  .&  dtj^ 
fiplinâ-,  quoniam  in  corde  bono  requlefcet 
fapîentia  t in,  cordc  autem  înjrpientîfm  non 
dignofcîtur.  Si  igîtur  vobis  . tribus  crediderit, 
bene  h'abèt  : Jin  aliquis  durus  obfiinatufqus 
erit , die  Ecdejta.  Hanc  fi  contempferit 
neque  audir.e  •Ooluerit  y fit  tibi  Ethnlcus  ■& 

■ Fubücanus*  & ne  eurn  ad  Eccléfiam^^ 

• tamquam  Chrîfiianum , admittas , imo  tarn- 

- -qudrn  -Fubticanum  devlta.i  La  Conftitu- 
tion  des  Apôtres  éclaircit  rinténtion  de 
Nôtre  Seigneur  'par  la  diftinékion  des 
deux  effets  de  l’Excommunication  : tic 
premier  regarde  le  Payen  -,  quand  il  die 

• que  l’Excommunié  ne  fera  point  .admis»  à 
i’Eglife  ni  tenu  pour  Chrétien  : le  fè- 
-co^ -regarde  le  Publicain  , quand  il  eft 

,*dit  , que  l’excommunié  fera  fui  & évi- 
té comme  un  Publicain  , a caufç  que 

- des  Juifs  fuïoient  l’approche  & la  con- 
..verfation  des.  Publicains  , comme  gens 
'abominables  indignes  de  toute  com- 
-municafion  , "combien-  qu’ils  fuflenc 

• Juifs  , & de  même  Religion^  qu’eut^ 
-Cela  s’entend  , après  que  rEglife  a in- 

•lierpj^  fcMi.Jqgenjçnt , ^ prononçé 


Des  Excommunkatims  J 
corpmunication  contre  le  coutuniax , e« 
vertu  de  la  puilTance  ôc  autorité  que 
Nôtre  Seigneur  lui  a donnée  par  ces  pa- 
roles qui  fuivenc  immediaternent  après 
celles  ci-delTus  ; QMLcmnqHe  alUgaveritis 
fuper  terram , ermt  llgata  & in  cdo  j ^ 
qmcimque  folvemis  Ju^er  terram',  erunt  fom 
luta  à*  in  cdo  : c’elta-dire,  TpMt  ce  qttç 
vous  liereH^fur  la  terre  , fera  lié  au  Ciel  ; 

& tout  ce  que  vous  délierel^  fur  la  terr^ 
fera  pareillement  délié  au  Ceit.  Gar  Saint 
•Auguftin  & les  autres  Peres  prennent  • 
en -ce -fens  les  paroles  de  ♦Nôtre  Sei- 
gneur. Ç’eft  pourquoi  Tertullien  en  l’A- 
pol.ogetjque  , Chap.  59,  appelle  i’E^  . 
comnauni cation  fCenfura  divina  , Cenfu- 
re  divine  , comme  ; étânt  inftituée  par 
fjçs.u s-Chris, T , Sc  ayant  fa  vertu  8c 
éificàce  de  l’autorité  divine.  Cette  confi- 
deration  rend  l'E^tconmmnication  gran- 
dement redoutable  vû\qu  à même  rems, 
qu  elle  eft  prononcée  en  térre,  elle  eft  fui-'  ' 
minée  au  Ciel  : Çitm  exQonimunicat  Ec- 
defa  , in  cdo  ligatur.  excommunie atus  j 
oim  réconciliât  Ecclefa  , in  cdo  folvir- 
jue  reconçiliatus  I dit  Saint  Anguftin 
Tr^él.  5p.  in  Joan.  8c  Saint  Clemenc 
au  2.  livre  des  Conftimtipns  Apoftoli-. 
qpes  , c.  4.  ^ui  enim  jufie  a vobis  punitus 
• eft  3 & exçonmunicatus , idem  a vira  im- 
-snortali  & gloria  rejdlus  eft , & dfudjih' 


' & Afonkotres, 

JlûS  & pios  hommes  inhono^'atus  , & in- 
glorius  -i  & apnd  emdem  Deum  damna/» 
tus.  En  confequençé  dequoi-  Tertullien 
adjoûce  au  lien  fus-allegué  de  l’ Apci* 
Ipgetique  ; Smnmumque  futuri  judk'n  pr^ 
judictum  ffi  » fi  ka  detiquerh  , m a 
çonanunione  oràtion's  , & eonventus  , & 
■omnis  fanÜi  commérai  , relegetur.  Et 
c-efi  m foHvera'm  préjugé  du  jugement  fUm 
tùr  , fij  quelqiCun  commet  quelque  crime  , 
pour  lequel  il  foh  relégué  de  la  communia, 
'cation  de  COrajfon  , de  l'ajfemblée  de  PE- 
glijè  , & de  tout  Saint  commerce.  EC- 
'quèlles  paroles  dn  voit  que  du  temps 
de  rEgli/ê  primitive  on  parloit  de  i‘E^- 
*€Gmmunicarion  " aux  mêmes  termes  que 
i’Eglilfê  &•  tous  les  Théologiens  en  pat- 
ient aujourd'hui,  ISTemo  contemnai  vmculà 
Eeclefiafiica  ( dit  Saint  Jean  Chi y fofto- 
rbe  en  la  4.  Homelie  (ur  le  2.  Chap.  de 
i’Epître  aux  Hcbreüx  ; ) 'Non  enim  ha- 
ino  efi  qui  ligat  j fed  Chrifius , qui  nobis 
hanù  potefiatèm  dédit , & dominos  fecit  ho- 
'mines  tami  honoris  : Qu  aucun  ne  méprije  lès 
liens  de  PE gl'tji  : Car  ce  n‘e^  point  fhomma 
qui  lieimais]  esus-Ch  rist  qui  nous  a donné 
cette  puijfance  j'dr  a fait  les  hommes  feigneurs 
• & maîtres  dPun  fi  grand  honneur.  C’eft  pouc^ 
quoi  Saint  Pauli’,  aux  Corinth.  c.  5.  ex« 
communiant  un  inceftueux  , dit , qu’il  le 
fait  in  mnim  dmm  mfiri  Jefu  Ckfijft  ; çum 


^ Des  ETccDmmmUamps, 
virtHte  Damlm  jefu  , id  ^jt  \^  \ f&ïitentla 
fiujus  legatione  fnngabM.tHr  ^pojhUts  ^ ^ 
flendum  illmn  de  Eccle^d  cenfuh* , diÇ 
.Sa.int.  Ambroife  expUqi^int  ce  pacage? 
J^’Excoaimunicatioii  R’eft  donc  .pas  .une 
^enfure  inventée  ou  introduite,  par 
'^life  , mais  inliituée  par  .Notre  . Sei^ 
,gneur  , &:  pratiquée  fuiv^nc  la  loy^qn’il, 
en  a donnée  ; Ne  Excommunicatianem 
arbitre  rh  ej^e  ab  Epifeopoï^Hm  aadneid  pnor 
fedlam J^aterna  lex  elb  ^ antlcpM  Ecclefi^ 
jregula  , que  a lege  trahit  origipem  , & iff 
.grand  confirmât  a efl  ; dit  fort  bien  Saint 
Æregoire  de  NyfTe.aU' livre  , adverfus  eo^ 
^ui  cafiigationef  agr'e  feront. 

- , I]  eft  à remarquer  au  texte  de  .Te^ 
-tuîlien  , qu’il  appelle  d’Exeommunicar- 
.tion  du  nom  de  délégation  ^ c’efl:  à dire  * 

' Jiannijfimmt:  : pourcc  que  être  excom- 
munié a peft  proprement  être,  banni  .de 
J’Eglife  , & de  la  .communion  . des  Chrér*. 
'^iens.  Et  à .cette  fignification  convient  je 
mot  , duquel  ulënrcommnnémetif 

V des  Grecs  en  cette  matière  qui  veut  dj- 
- -te  réparation  ou  ejeétion  , par  \laquellç 
■quelqu’un  efl:  chafle  hors  les  limites  de 
certain  territoirCüpar  mêmeraifon  qu’ils 
• dilcnt  pour;'exd,&:  ba,o». 

•.niflemenc.  Les  deux  éditions  -Latines  dtj 
.Concile  de  Sardique  au  Canon  . 17.  eu 
' ^jKpnmeiu  ■naïv.ea)fint  tAgnidcatit»!? 
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. pat  le  vetbe  , extermmare  , (juafi  extra  ter» 
piinos  ejlcere,  TertuUien  a emprunté  cc 
Itiot  d’exil  de  Saint  Clenaent  difciple  dç 
•Saint  Pierre  , lequel  parlant  des  £.xcom? 
tnuniez  en  fon  Epître  croidéme',  les  ap-p 
. pelle  eXtorres  à regno  Del , & conjhnlo 
Fidellumi  ac  à UminibHsfanEid  Del  Ecclefi^ 
aliènes^  Suivant  quoi  le  Pape  Alexandre 
,1.  en  fa  première  Epître  , parlant  de 
ceux  qui  perlêcutent  les  Evêques  , ap- 
. pelle  cette  ;Ccnfure  , exilium  finhimim  t 
•perpétua  ( dit-il .)  notamur  infamla  , 

, exUio  dignl  judicantur  fimtlmo  : Un  exil 
voi[in  , pource  que  les  Excommuniez  ne 
font  pas  bannis  loin  , quant  au  corps  Sç 
àlavûë  du  monde  , demeurans  en  leur 
; voifînage  après  l’ExcommunTcation  ,■ 
comme  auparavant  j mais  quant  à la  peine 
de  l’ame',  ils  font  barmis  bien  loin  , pour* 
ce  qu’ils  font  chalïèz  hors  la  participation 
des  biens  fpirituels  de  l’Eglilc,  Saint  Cy* 
prien  ,•  & quelques  anciens  Conciles'  ap- 
.pellent  cette  même  Cenfure  ahfientio , &C 
les  Excommuniez  , ahfienti  \ d’autant 
qu’ils  font  forcez  de  s’abftenir  de  la  com- 
munication des  Chrétiens , 5c  hes  Chré-» 
tiens  de  s’abfteiiir  de  les  hanter , ft. 

:Çf  Si  yttisdàtcurs,  & pareillement  obli- 
.gez  de  s’abllenir  des  chofes  faintes.  Lç 
\Commentatcur  de  la  Pragmatique' , au 

•^ue  de  Excommunie,  non  vitapdis  , ex?* 
' * * 
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plaquant  ce  mot  ( Excommunkatos  ) dic  x - 
ex  file  s dicrntur  ^ quia  Jîcut  exul  extm.\ 
mmra.lern  terram  ponitftr , Jtc  & excom^.- 
munkati  extra  commmknem'^  Ecclejîét , Ô*.  ' 
fratrum  , ac  Sacramentorim  pàmntur. 
Dans  les  Conciles  , & en  toute  forte 
d!  Auteurs  tant  anciens  que  modetnçs, 
elle  s’a  pelle  fouyent , pat  con» 
fideration  de  ce  qu’un  Excommunié  , de-, 
puis  qu’il  a été  publiquement  dénoncé  , 
efl:  en  horreur  & en  deteftation  à tout  le  • 
monde  , comme  une  chofe  éxecrable  , 8c 
pour  ce,  chacun  le  fuit.  Nous  en  paflc- 
‘tons  plus  amplement  au  Chapitre  de  - 
l’Aggrave.  ' ’ 


Pe  quels  biens  prive  C Excommunication 


A ».  T?  C L E ' I I I.' 

IL  nous  écheoit  maintenant  pour  bien- 
entendre  en  quoi  confifte  1 Excommu» 
fiication  d’expliquer  comment  les-  Ex^. 
communiez  font  bannis  de  l Eglife  , SC 
■ de  quels  biens'  8c  droits  fpirituels  , de 
• quellê  communication  , ils  font  privez 
par  la  loy  de  leur  banniflement.  Nous 
avons  dit  ci-deflus  ^ qu'il  y a trois  for- 
tes d(f  biens  communs  en  l Eglile  j ceux  . 
<^ui  procèdent,  du  "Chef , ceux  qui-pro» 
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c^ent  du  corps  &c  ceux  qui  proce<lenc 
des  ’membres.  en  particulier. 

• Quant  à la  première  efpecé  , qui  fbnc 
les  mérités  de-Jcfus-Chrift  , & fa  grâce  , 
h foy.  , refpera.nce,  la  charité  , & les 
.autres  dons  Ipirituels  , elquels  confifte 
/ubftantiellemenc  la  vie  Ipirituelle  de 
raine , l’Excommunication  ne  les  peut 
jote.r,  poureequ’ils  viennent  de  l’influehce 
naturelle  du  chef. fur  les  membres  , la- 
quelle ne  fc  peut  empêcher  par  qui  que  cç 
üoit  ; Us  dépendent  purement  de  la  bonté 
&'  tpifericorde  de  Dieu-,  qui  fait  bien  à 
qui  il  lui  plaît,  & apelle  qui  il  lui  plaît  ; 
gra^iam  & gloriam  dablt  Domîms  ^ Pfabn. 
83.  & au  refte  ces  biens  ne  fe  peuvent 
perdre  que  par,  la  volonté  de  ceux  qui 
les  ont  reçûs.  . N’étans  donc  ces  biens 
fous  la.Uifpohtion  de  l’Eglife  , & ne  dé- 
pendans  d’elle  , elle  n'a  nul  pouvoir  d’en 
priver ‘qui  que  ce  foit , ni  par  Excom- 
munication , ni  autrement  : bien  cft-Ü 
quelle Tuppofe  la  privation  de  la  grâce 
qui  étoit  arrivée. par  le  péché  raortél 
quand  elle  excommunie  quelqu’un.  C’eft 
pourquoi,  quand  un  homme  eft  excom* 
raunié  pour  un  crime , duqùel  il  n’eft 
point'  coupable  , ou  pour  un  fait  qui 
ne ' porte  pas  , crime  , l’Eglife  n’ayant 
nullement  intention  de  l’excommu- 
nier  ‘en.  ce.  cas  i fExcommunicatioi) 
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pes . Excommunlcatlont 
ne  lui  peut  nuire , Ôc  s’il  fe  trouve  en  état 
de  grâce  , comme  il  la  tient  de  Dieu  feul  ^ 
le  Juge  excommuniant  ne  la  lui  peut  Faire 
pctdre  en  auçune  façon  , ni  l’union  qu’il 
a avec  tout  le  corps  de  l’Eglife  par  la  cha-* 
tité  commune.  Il  demeure  toûjours  eti 
bon  état  , nonobftant  ladite  Excommu. 
nicatton  , & cft  * capable  de  mériter  -la 
gloire  éternelle  par  Tes  adions  , com^ 
me  s’il  n’y  avoir  point  d’excommunica* 
tion  contre  lui  : pource  que  par  la  grâce 
il  eft  uni  en  charité  avec  Dieu  , qni 
manet  in  charitate  , in  Deo  manet , ^ 
Deus  in  eo  , Joan,  4.  C’eft  la  dodriile 
die-  Saint  Jerome  fur  le  Levitique  : Sp 
^Hts  , non  reêlo  judicio  tormn  qui 
EccUJîa  , depeÛatur.  & foras  mittamr  *,  ji 
ipfe  non  antè  exiit  , hoc  non  ha 

Igtt  Ht  mereretar  exîrt  , mhil , ladhur. 
Ç’eft  pourquoi  celui  qui  feroit  menacé 
d’Excommunication  pour  être  obligé  de 
faire  une  chofe  qu’il  jugeroit  être  péché  , 
doit  plûtôt  iubir  l’Excommunication  ^ 
que  taire  contre  ùt,  confcience  : £x* 
fommmicationem  <jnh  débet  fujlirtere  po* 
fiks  , ejuam  contra  confeientiam  agere  , 
dit  Ancharanus  , in  c.  Litteras  mas , de 
refit,  fpoliat.  & de  même  Gabriel  Biel 
^ in  Canonem  Mijfe  , ieB,  iÇ.  Bc  c’eft 
fuivant  la  fentencc  d’innocent  ttoifié- 
, c.  Sacris  , de  iis  qua  vi  memfoe 


Digilized  by  Google 


'é*  Monltoirei,  ‘ 

C^um  pré  nullo  mem  debeat  ^hU  mort  ale 
peeeatùm  inturrere:  ' “ 

La  féconde  efpece  des  biens  qui  font  efl  ' 
ja  communion  de  l’Eglifé  , confifte  aut 
Sacremens  , au  faine  SacriHce  de  la  , 
Meflé  , aux  prières  ^ ôfaifons  & fuffra» 
ges  communs  & publics , aux  InduU 
gences  , & aux  aflerhblées  faintes  , qui 
J(ê  tiennent  pour  le  fervlce  de  Dieu  j lei^ 
quelles  chofes  Nôtre-Scigneura  mifés  eh 
]a  difpofirion  3 ordre  & difpenfation  de 
l’Eglifé  i (owi  l’autorité  de  fes  Pafteurs  , 
J>our  en  reglér  l’ufage  , & les  communi- 
quer , ainu  qu’elle  jugera  convenable 
jpour  l’honneur  de  Dieu  & fâlut  des 
^mes.  Pour  le  iregard  des  Sacremens  , 
il  faut  oblerver  qu’il  ÿ a deux  fortes  d’Ex- 
içommunication  i l’uhe  qui  s’apelle  mi« 
neure  ou  imparfaite  j l’autre  majeure, 
La  mineure  fe  contradte  en  un  feul  cas  , 
qui  eft  de  communiquer  avec  ceux  qui 
lont  excommuniez  d’Excoramunication 
majeure  , & dénoncez  pour  tels  , moyen-» 
hant  qu’il  n’y  ait  point  de  participation 
au  même  crime  pour  lequel  ils  auroîenjt 
été  excpmmuniez  que  les  Théologiens 
appellent , /«  crlrnme  crlmlnafo  : car  en 
«•ce  cas  ceux  qui  communiquent  avec,  les 
excommuniez  , conJHîum  impendcfido  ; 
anxillum  velfavorem , am  allas  in  orationei 
ve(  ofetdo  t aut  orando  ùcum  ^ aut  etiam 
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comedendoi  encoiirént  rExcommunication 
majeure  aufli  bien  que  ceux  qui  otit  com- 
mis le  crime  ^ ainu  que  décide  Innocent 
III.  c.  Nuper,  de  fent.  excom.  L’effet 
de  cetre  Excommunication  mineure  cft 
de  priver  feulement  de  la  participatiôti 
qu’on  appelle  paffivc  j c’eft-à.dire  , de  la 
réception  des  Sacremens , c.  Si  ^uér»/ 
de  Jènt.  excomi  &Ci  A nabis  de  excèpt. 
De  telk  façon  que  fi. un  Chrétien  én  - 
étant  atteint  ÿ recevoit  quelque  Sacre- 
ment , il  commettroit  péché  mortel  ^ 
cela  lui  étarit  interdit  jufqu’àide  qu*iî 
fe  Toit  fait  abfoudre  ^ c.  Si  célébrât,  de 
cler.  excom.  minifi.  mais  tout  Confefleur 
en  peur  abfoudre  , fuivanr  le  Gbap< 
Ntiper.  de  fent.  excom.  âinfi  l’en  feigne 
fâint  Thomas  fur  le  4.  des  Sentences  ^ 
dift.  18.  art.  4.  8d  enfuite  tous  les  D;0-  ' 
<5Ieurs.  L’Excommunication  majeure 
pafTe  bien  plus  avant.  Car  elle  prive 
un  hofnme  , non  : feulement  de  la  recep’- 
tion  des  Sacremens  ; mais  aufli  du  pou- 
voir de  les  adminiftrer  , & d’exercer 
aucunes  fondions  Ecclefiaftiques  ; & ou- 
tré cela’,  elle  le  prive  & exclût  du 
fruit  & de  la  participation  du  faint 
Sacrifice  de  la  Meflc  y des  indulgcn?*  ^ 
ces  , des  prières  & Coffrages  communs 
qui  ■ fe  font  en  corps  '&  au  nom  de  l’E:- 
glifê,  & mêmç  du  droit  d’y  affifter^^ 


' Monliotres. 

5e  55^  trouver  aux  aflembléês  Chrftîcn- 
nès  & Ecclefiaftiques  . : Excommunicatis 
funt  abfque  dubïo  inteMiSla  divina  Officia^  ^ 
& Ecclefiaflica  Sacramenta  ^ dit  Innocent 
3,enrEpître  74.du.z,  Livre  ;detantquc 
qui  fcienter  & jponte  particî^avemnt  excotn^ 
mHnkatis , & Ipfos  in  Ojjims  receperunt  , 
excommmïcatiQnis  fenhntia  cum  ipjis  invol^ 
'vttmnr  c;  Signifia^vit  dg  fent.  excom,  • En 
un  rtiot  J - cette  Excommunication  àgre- 
mîo  fan^dt  matris  Ecclejia  ^ & à confonio 
tetUts  ChriftianitÂtis  éliminât , comme  parle  ' 
le  Canon  j Camnica.  ii.  q.  3.  Cette 
féconde  forte  eft  celle  qui  s’apelle. ordi- 
nairement 3c  par  propriété  Excofimml- 
Céttion  i 3t  de  laquelle  mous  ^ entendons  ' 
traiter  en]  fout  ce  Livre  , un  feul  Cha- 
jpitre  excepté. . . 

- La  tfoiliéme  cfpece  des  biens  fpirituels' 
qui  entrènt.en  là  Communauté  de  l’Eglifé 
'.font  les  prières  j les  fuffrages  , 3c  bonnes 
teuvres  de  .chacun  des  Chrétiens  en  parti- 
culier , le  fruit  defquels  eft  participé  par 
tous  les  autres  , phaeuh  lelon  (a  dif* 
^ofîtion  & capacité  , par  lé  moyen  de  la 
Communion  des  Saints  , ainft  que  nous 
avons  expliqué  ci-deftlis  : Stent  in  cort- 
fore  namrall  operatïo  unins  msmbri  cedh 
■in  bonum  totitts  corporis  îta  in  co'‘pote 
fpiritHallj  feilicet  Ecclejia  : & y quia  ornnès 
ÈidcUs.  jknt  mHtn  , corpus  bonum  .unm 
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j i?  JDes  Éxcârnmimca^oH!, 
étherl  eomrnunkatur  ^ dit  Saint  Thôttjâs 
l’Expofitiori  du  Symbole  des  Apôtres^ 
Cela  va  naturellement  > de  depuis  tju’uri 
Chrétien  efl:  entré  par  le  baptême  ail 
Corps  dé  rEgliiê  y tout  ce  qu’il  fait  de 
bien  j va  au  commun  de  la  famille -,  en-> 
cote  qu’il  ne  produife  aucune  particU-* 
liere  intention  pour*  cela* . Mais  outte 
l’efifêt  qui  rend  les  bonnes  œuvres  utile» 
^ frudueufés  à Ceujt  qui  les  font  , & à 
tout  le  Corps  de  rEglife  en  general,  cha-- 
cun  Chrétien  a de  droit  & privilège  de' 
les  appliquer  en  particulier  par  une  in«- 
Tendon  expredè  ÔC  fpeciale  à telles  per* . 
Tonnes  qu il  veut,  & les  convertir  à* 
leur  profit  , tout  ou  partie.  Pour  bien, 
entendre  ce<point>,  il  faut  remarquer* 
qu’il  y a trois  choies  qui  rendent  le»- 
bonnes  œuvres  utiles  \ le  mérité,  l’im» 
pécracion  , & la  fatisfaédon.  Le  me-- 
ritc  à cette  propriété , d’acquérir  à fon- 
auteur  certain  droit  à la  vie  éternelle, 
à proportion  de  la  bonté  3c  perfe<^ioii 
de  l’œuvre  méritoire , laquelle  Ce  me*- 
fiire  par. la  charité  : Caufe  pourquoi 
Nôtre  - Seigneur  en  Saint  Mathieu  c.  5,’ 
appelle  la  vie  éternelle , recempenfe  ou  - 
JaUtltue  , comme  chofe*  dûë  par  railbn 
de:  jufticc  à -celui  qui  a bien  fait , 
ces.veflra  copia  fa  efi  in  coelïs,*  L’impé-  . 

. tudon.  efi:  une  faveur - fondée  fur-  la 
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thirerlcordc  de  ■ Dieu  '&  (es  promeflès 
de  pouvoir  obtenir  de  lui  ce  que  nous 
defirons  , par  lès  1)011065  œuvres  que 
nous  lui  offrons  à xetre  fin  j defquel- 
Jes  les  principales  font,  l’Oraifon,  & 
le  faint  Sacrifice , & enfuite  les  œu- 
vres de  mifericorde  , & les  allions  d’hu- 
milité & de  pénitence  ; à l'effet  de  quoi 
nous  voyons  foiivent  en  l’Ecriture  , que 
Dieu  a çxaucé  les  gemifièfnens  , les  aftli- 
<flions ^volontaires  , & humiliations  de 
pénitence  , de  ceux  qui  ont  été  en  né- 
ceffité.  La  fâtisfaéUon  confifte  en  ce  que 
nous  faifons  des  œuvres  pénibles  , & 
des  auileritez , & fouffrons  .volontaire- 
ment ,-pour  fatisfairc  à la  juftice  de 
Dieu  , èc  nous  acquitter  des-peines  due* 
à noS‘  péchez  î Pour  raifôn  de  quoi 
fàiut  Cyprien  en  l’Epître  5ÿ.  *fe  plaint^ 
des  Heretiques  , qui  empêchent  ,ne  fa^ 
tisfaEïionibHS  & lamematlambns  jufiis  deUBa  . 
redirnantur , ne  vulnera  lacrimis  abUfâmur.. 
Le  mérité  des  aétions  en  ce  qui  regarde 
la  recompenfe  de  la  vie- éternelle  , ne 
peut  être  communiqué  , ni  appliqué  , à 
autrui , ainfi  qu’avons  déjà  dit  ci-de- 
vant j mais,  les  Théologiens  enfeignent  , 
que  Dieu  cft  fi  bon  , qu’il.a  égard  aux  _ ’ 
rterites  , vertu  , ,&  fainreté  de  ,fês  fi-»- 
déliés  fervitcurs,  6c  volontiers  enJeur  con-^ 
ûderation  fait  graeci  d’autres,..  Et  pout 
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autant  que  cet  effet  dépend  pafctnenif 
de  fa  mifericorde  , en  'tant  -qu^il  lui 
plaît  accepter  telles'  bonnes  œuvres  à 
telle  intention  ^ n’étant  point  dû  par 
‘aucune  raifon  ou  compenfation  de  jor 
fticc  à ceux  qui  le  demandent , ou  en  fa- 
veur defquels  il  cft  o<ftroyé  , ce  n'eft  pas 
à proprement  parler  , mérité  , ou  ( com- 
me difent  les  Théologiens  ) rnerîte  de 
dignité  y mats  fimplement  mérité  de  con- 
gruité 6c  de  gratiheation.  Cette  forte 
de  mérité  peut  profiter  , non  feuler 
ment  à ceux  qui  font  les  bonnes  actions, 
inais  auflfi  à d’autres  , (clon  leur  inten» 
tion,  C’eft  ladoâitinede  Saint  Ambroifê, 
écrivant  furie  cinquième  Chapitre,  de 
faint  Luc,  Magnus  Donnnns , qui  alto- 
rmn  merîto  ignojcit  aliis  s & dam  alios  pro- 
bat  y aliis  relaxat  errata.  • Car  apud  te  y 
homo  collega  non  valeat , cim  apud  Detm 
fervus  & intey-veniendi  meritmn , & jus  ha- 
, beat  impetrandi  ? Nous  en  avons  rexciu* 
pie  en  la  Genefè  , c.  i8.  là  où  Dieu  pro-* 
met  de  n,c  perdre  pas  la  Ville  de  Sodôme  , 
comme  elle  metitoit  pour  Tes  horribles  pér 
chez,  s’il  s’y  trouve  feulement  dix  de 
fes  habitans  qui  foïent  juftes  ; & en  Da- 
nicl  c;  3,  là  ou  Azarias , l’un  des  enfans 
jettez  en  la  fournaife  I demande  à'  Dieu, 
qu’il  ne  punifîe  pas  fan  peuple  félon  fes 
démérites , pour  l’amour,  ( dit-il  J de  fea 
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fetviceurs , Abraham  , I(ac  & Ifraël 
^eque  anferas  mifericofdlam  tuam  à nobis  , 
fropter  Abraham  dUeihtm  tuam  , & Ifaaç  . 
fervam  taum  ^ . & IfraèL  fanElum  tuum  : 
Et  Saint  Cyprien  au  livre  de  Oratiom 
.J)ommcâ  parlant  de  la  priere  de  ces 
trois  enfans  , la  qualifie  en  ces  termes.; 
Oram'ibas  fait  impetrabills  & efficax  fer- 
ma i quia  promerebatar  Domlnarn  pacifi- 
ta  , & fmplex  , & fpirîtalls  orotlo.  Ce 
.qui  fe  voit  afiez  fouvent  pratiqué  dans 
la  fainte  Ecriture.  Et  à cette  imitation 
VEgUfe  en  (es  Oraiions  demande  ordi- 
jiairement  à Dieu  ce  qu  elle  defirc  , pat 
Jes  mérités  des  Saints  y commtf  au  Ca- 
43on  de  la  Mefle  , Et  omnium  SanÜo-> 
ram  tuorarn  t quorum  merîtîs  p 'ecibufqae 
toncedas  j ut  in  omnibus  prote^ionis  tua 
muniamur  auxilio  \ en  l’Oraifon  de  Saint 
Joleph  i SanBiJftfna  genitrkis  tua^  fponfi 
.prsritis  adjuvemur  y en  Saint  Leon  au 
jScrmon  9.  de  jejunlo  feptimimenfis  : Sab- 
batû  vero  apitd  beatum  Petrum  Apoflolum 
vlgiUas  eelebremui  , cujas  nos  merii'S  & 
'trationibus  credimus  adjitvandos  : Et-  en 
^aint  Auguftin  , en  la  149.  queftion  fur 
-î’Exode.:  Signifie at  D eus  j plurmum  apud 
fe  pradefie  HH  populo  quia  fie  ab  ilto  vif  9 
•(  Aioyfe  ) diligebantnr  ^ quem  fie  Domi* 
mus  dlHgebat  : ut^Bo  ma  loAd’^aneremur^cMt 
- tnerîta  nofira  nos  grava  fem  > no  dHigeanur 
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^6  Des  Exeommunlcatlons , 
à Deo , relevan  nos  apnd  etm  lUortm  meX 
ritis  pojje  y ijuùs  Deus  dilig't.  Tout  Chré- 
tien peut  donc  faire  de  bonnes  oeuvres  à 
cette  intention  , d’incliner  & induire  la. 
bonté  de  Dieu  à faire  grâce  à ceux  pour 
lefquels  il  les  employent;  & s’il  plaît  à 
Dieu,  les  accepter  , elles  tournent  att' 
profit  d’iceux  , en' tant  qu’en,  confîdc^ 
ration  de  telles -bonnes  œuvres  Dieu  les 

{jrcvient  de  là  benediâ;ion  , leur  donne 
es  mouvemens  neceflaircs  pour  le  con* 
vertir  , s’ils  font  eh  péché  -,  & s’ils  font  ' 
en  bon  état  accroît  en  eux  fa  grâce 
lés  fortifiant  , &:  les  protégeant  contre 
les  tentations  & afflictions , ou  autaw 
anent  leur  donnant  ce  qui  leur  ell  ne- 
ceffaire.  De  même  elt-il  des  moyen» 
d’impétration  , & des  œuvres  fatisfa-* 
Ctoires  , lefquelles  chacun  peut  appli- 
quer à autrui  , aufli  bien  que  pour  foi- 
même  , faifant  des  prières  , jeûnant  , 
donnant  l’aumône,  & offrant  à Dieu  fes 
propres  foiiffrances-  pour  eux.  ' 

Pour  venir  donc  à nôtre  propos  , la 
-communication  des  bien»  (piriruels  de 
cette' troifiéme  efpece  , n’eft  point  em- 
pêchée par  l’Excommunication  , & l’E- 
glife  n’a  jamais  déclaré  ou  ordonné 
que  les  Excommuniez  en  fuflént  privez? 
mais  .chacun  Chrétien*  en  particulier 
peut  racriter  en  la  façon  que  nous  avons 
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dît  , & prier  ; 8c  fatisfaire  pouf  les  Ex-, 
communiez  , l’amî  pour  fon  ami , le  pa- 
rent pour  Ton  parent , le  voifin  pour  foa 
voifin  ; 8c  ainn  pour  tout  autre.  PartanÇ 
nous  concluons^  que  l’Excommunicatio]!. 
prive  ceux  contre  lefquels  elle  eft  pronon- 
cée J de  la  communion  ou  participatioqf 
des  biens  fpif  ituels  de  la  féconde  efpece  , . 
non  de  la  pemiere  , ni  de  la  troiiîéme  t 
8c  c’eft  par  la  fofclufion  de  ces  bien» 
qu'il  faut  entendre  que  les  Excommuniez 
(ontcbafTez  & bannis  de  l’Eglifè  ; pouç 
ce  qu’ils  n'eii  peuvent  )oüir  non  plus 
que  s’ils  n’étoient  point  en  l’Egli^.  Pour 
entendre  jufques  où  va  cette  perte  , il 
eft  boii  de  confideree  ici  avec  Saint 
Thomas,  ^ddît- ad  i?an,  (f,  ai.  an. 
2.  que  nous  recevons  aes  fufftages  de 
rEglifc  trois  grands  avantages.  Le  pre- 
mier eft  que  par  le  moyen  d’iceux  , ceux 
qui  font  en  état  de  grâce  , peuvent 
obtenir  accroiflèmenc  de  leur  grâce  ,, 
& ceux  qui  n’y  font  pas  , peuvent  ob- 
tenir les  difpofttions  neceftaires  pour  l’ac- 
quérir :r&  c’eft  en  cette,  conûderation 
que  le  Maître  des  Sentences  dit  que 
la  grâce  de  Dieu  eft  fouftraitc  aux  hom- 
mes, par  L’Excommunication..  Lp  fécond 
eft  que  par  ces  fuffrages  communs  la. 
^ace  8c  U vertu  eft  maintenue  8c  con- 
.jfcrvée  en  nous  par  «une  finguliete  alfi-» 
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î>es  'Éxcômnmlcamns, 
ilance  de  U pr6te<5l:î6n  de  Dieu  ,*laquêW 
le  nous  eft  ôtée  par  T Excommun  ica:-, 
tion  ; non  pas  ( dit- il  ) que  FEx:commü- 
üié  Toit  entièrement  forclos  de  la  pto- 
Vidence  de  Dieu}  mais' bien  de  cette 
'frotedlion  fpecîàlé,  pat  laquelle  Dieu 
^ un  foin  pliis  particulier  de  défendre 
. &:  confervét  ceux  qui  font  vrais  en  fans 
' dç  TEglife  , & bien  obeïlTans;  Le  ttou 
fiéme  eft  que  les  fuff rages  de  l’Eglilê 
ièrvent  pour  défendre  l’homme  dii  niâi 
Jin  efprit  : & rExcommünicatiôft  a cet 
effet,  de  donner  au  diable  ùne*  plus 
'^ande  «puifTance  fur  les  hommes  , pour 
Tes  vexer  fpirituelleiiient  & corporelle- 
Jtienf.  ' 

><  Mais  à cette  peine  fpirituélle  TE- 
■glife  en  ajoûte  encore  une  autre,  qui 
regarde  la  police  extérieure  , en  privant 
les  Excommuniez  de  là  coriverfation 
<ivile  & humaine  ^ & de  toute  commu- 
nication extérieure  avec  les  Chrétiens  : 
•à  celle  fin  de  les  forcée  par  ce  - moyen 
de  fe  remettre  en  leur  devoir  , & s’a- 
mender ou  po\ir  -le  moins , empêcher 
qu’ils  n’infeétent  les  autres  par  la  con- 
tagion ' de  leurs  vices  ,■  ou  mauvaifes 
imprefiions.  Et  cette  peine  eft  fondée  fut 
l’ordonnance  deN ôrre-Sèigneur  en  S . M a- 
thieu  , c.  Slttihi  fient  Ethnicutj  & P 
■ !fik(inHs*Qzi  comme  êtrç  tenu  pour  Paye», 
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4'eft  n’être  pôintcn  rEglife , & n’àvoir 
aucune  parc  aux  biens  communs  de  TE- 
.glife , non  plus  que  Ci  l’Excommunié  étoic 
Payen  .î  auffi  être  tenu  pour  Publicain  , 
c’eil  n’être  non  plus  reçu  à la  converfa- 
fion  & hantife  des  Chrétiens  , que  s’il 
jétoic  Publicain  j ceft  à dire , de  la  con- 
«dition  de  ces  gens  que  les  Juifs  cfti- 
moient  indignes  de  toute  comraunica* 
,^ion  , fuivant'  l’explicatiojn  que  nous 
avons  ci-devant  tirée  des  Conftitu- 
tions  . Apoftôliques  ' de  Saint  Clement 
& par  ainli  , fuivant  les  paroles  de 
Tertuljien  ^ t Excommunié  efi  relégué  à 
comrnunlcatione  orationls  , & conventus  , 
omnis  fanUi  commerce.  Or  que  ceCr 
te  peine  extérieure  foie  de  l’intention 
des  paroles  de  Nôtre  Seigneur , nouç 
en^yons  preuve  certaine  par  la  pratique 
(des  Apôtres  : Car  Saint  Paul  en  la  pre? 
miere  aux  Corinthiens  , C.  5.  àptéç 
avoir  Excommunié  un  inceftueux  , pour 
iregler  la  punition  de  fenablables  crinîes, 
d ordonne  : Si  is  , f^ater  nomina- 
turj  eft  fomicator  , aut  avarus  ^ aut  indor 
Es  Jirvien  >• , aut  maledicus,  aut  ebriofus,  aut 
rapax  , cum  hujufmodi  nec  cîbum  fume-; 
re.  Et  la  féconde  aux  The/Taloniciens  , 
€•  3.  Si  quis  non  obedit  'Verbo  noflro  per 
fpijlo’am  : hune  'notât e , & ne  commif; 
((eamnl  cum  illo , m -confundatur.  Voilà 


Des  lExeûimmmcdtlons , 
où  Sainf  Paul  défend  toute  bantife  & 
.corornunication  avec  ceux. qui  font  déjet- 
tez  de  rEglile  pour  leurs  crimes',  jufquesT 
à ne  vouloir  pas  qu’en  mange  avec  eux# 
Saint  Jean  en  la  leconde  Epître  , c.  lo# 
Ss  quis  'uemt  ad  Uos , & hanc  doSrinam  non 
affifrt-.y  nolite  recipere  eum  in  domum,  nee 
Ave  ei  dixeritisé  Voilà  comme  SaiuÉ 
jean  ne  perrriet  à aucun  de  laiflér  entrer 
un  Hérétique  en  fa  maifon  , fti  même 
lui  dire  , bon-jour  , étant  £xcommu« 
Uié.  Cette  pratique  a été  principale* 
ment  en  vigueur  pendant  Ica  prcmîefs 
fiécles  de  l’Eglife  , que  la  difeiplinc 
& ordre  Ecclefiaftique  flotifloit  : Ce  • 
qui  ne  doit  être  trouvé  étrange  : Car 
encore  que  par  le  droit  de.  nature, 
l’homme  étant  fociable  , la  communi* 
cation  avec  les  autres  hommes  lui  fait 
acquife  i neanmoins  , depuis  ^que  pat 
le  Baptême  il  eft  entré  en  la  Républi- 
que de  rEglifç , il  demeure  fubjet  aux 
loix  d’icelle,  éh  ce  qui  regarde  fon  là» 
lut , & le  bien  commun  du -Corps  my-- 
ftique  de  Jesüs-Christ  ; de  façon 
que  s’il  fe  rend  des-obeïffant  & conturoax 
aux  CommandemcnsdcrEglifc,  à laquel- 
le il  s’eft obligé  d’obeïr,  elle  adroit,  fui- 
vant  laloyque  N être- Seigneur  a don* 
née , de  le  bannir  aufîi  bien  quant  à la  con- 
yerfapion  commune  & focieté  civile,  com: 
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' tnc  fioiir  la  dommunicatiôn  (pirituelle  * 
fi  elle  le  juee  expédient  pour  fon  falut 
ou  pour  le  wluc  & édification  des  autres^* 
Ainfî  l’ont  ' toûjours  pratiqué'  tous  les 
'États  èc  Republiques  y mêrae  des  Pa^ 
yens  qaoi-qu’ils  n’eufient  fur  leurs-  fu- 
jets  quei’aütorité  des  IqixcivMcs  j & non 
une  luy  de  droit  divin  , comme  celle  des 
Chrétiens.  Nous  en  parlerons  plu»  ara< 
plement  oi- apres,, 
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PV  PREMIER  EFFBt'. 

de  r Ex  communication  i 

# ■ ‘ ■ * 

G H A P I T R E I I; 

NOUS  rie  pouvons  mieux  ex- 
piiqüer  la  nature  & l’importan- 
ce de  rExcorrirriunication  , que 
par  fes  effets,  C’eft  pourquoi  avant 
que  de  paffer  outre  j nous  propofons 
d’en  traiter  Chapitres  fuivans , pour 
éclaicir  davantage  ce  que  nous  avons  dit 
en  gros  au  premier  Chapitre! 

■ i é ' 

' ^ - ^ i 

A ^ 

l\ExcormnHnlcatUn  ejl  la  mort  de  C Amej^ 
Article  I. 

LÉ  premier  & principal  effet  de  l’Ex-» 
communication,  qui  lui efteffentie^ 
& dont  elle  prend  fon  nom  j r’eft  ce- 
lui duquel  noüs  avons  déjà  parlé  aux 
Chapitres  précedens  , de  priver  l’hom- 
me de  la  Communion  ou  participa- 
tion fpirituelle  de  l’Eglife,  qui  eonnfte 
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^Vix  Sacrcinens,  au  Sacrifice  delà  Mefle, 
aux  prietès  & fufFrages  communs  de  l’E- 
glife  * les  autres  lui  font  accidentaires, 
procedans  de  la  fuite  & conlêquence  dé 
ce  premier  : ce  qui  cft  bjen  à remarquer 
pour  riritelligcnce  de  ce  que  nous  di« 
tons  au  Chapitre  de  l’Aggrave  ; Cet 
effet  eft  d’une  trés-grandc  importance  , 
s’il  eft  bien  eonfideré.  Car  quelle  cho- 
fc  importe  plus  au  Chrétien-  que  fori 
falut  ? Comment  peut-il  faire  fou  falut 
lans  la  grâce  de  Dieu  Comment 
peut-il  recevoir  da  grâce  de  Dieu  ( l’a- 
yant perdue  par  le  peché^*'  mortel  , à 
caufe  duquel  il  a été  excommunié  ) 
finoii  par  le  moyen  des  Sacremens  ? 
Comment  peut-il  obtenir  de  Dieu  tou*; 
tes  les  cho^s  -neceftaircs  pour  fon  fl- 
lut , voire  pour  fa  prote(^iori  & con- 
fèrvation  , finon  par  la  vertu  du  Saint 
Sacrifice  de  la  Mcfte  , Sc  par  les  priè- 
res & luffrages  de  l’Eglife  ? Si  toutes 
ces  chofes  lui  font  fouftraites  par  l’Ex- 
communication comment  peut-il  être 
fauvé  ? Mais  comment  peut-il  vivre  ? Car 
la.  vie  du  Chrétien  .confifte  à être  uni 
avec  Dieu  par  la  grâce.  C’eft  donc  ôter 
da  vie  à un  homme  que  de  l’excom-^" 
munier  , pource  qu’on  lui  ôte  tous  les 
moyens  de  la  vie.  Tel  eft  le  jugement 
4e  Saint  Cyprien  en  l’Epitre  ou  ildic. 
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'44  Des  Exàommumcatîom 
que  les  fuperbes  & contumax  font  rhîs  \ 
hîort  par  le  glaive  fpirituel  , quand  ils  * 
font  enaflèz  de  l’Eglife , hors  laquelle 
il  n’y  a point  de  vie-,  ni  de  falut.  I^ec 
futent  jièi  visa  aut  falutis  conftare  ratio-, 
hem , fi  Efijcopîs  & Sdeerdotibus  ohtemi^  ' 
per  are  nohterim  , cim  in  Demeronomio 
{ c.  17.  ) Dominas  Deus  dîcat  : Et  homa 
i^mcumqué  faerit  in  fuperbia , ut  non  exaa- 
aiat  Sacerdotem , aut  Judicem  , quktmqtie 
fuerit  in  diebas  itlis  , morietur  homo  iUe  j- 
& omnis  pôpulùs , cum  dudierit  ^ tlmehit 
& non  aget  impie  etiam  mne;  Jmerfici 
Deus  jujfit  Sacerdotibus  fuis  non  ohtempe* 
r antes  ^ Judicibus  a fie  ad  témpus  confiîtutis 
' nonobedientes".  & tune  quidem  gladio  occide» 
bantur , quando  adhuc  & circumeifio  car-^ 
halis  manebat  : nunc  aufem  y quia  circumK 
cifio  fipiritalis  êjfi  ad  fidèles  firvos  Dei^  cœj 
pit  J fipiritali  giadio  fiuperbi  & contumace^ 
necàntur  J durn  de  Ecclefia  ejiclm  ur,  *Ne^ 

' que  enim  viisere  forts  pofiuhi  ^ cum  dornui 
Del  una  fit  & nemni  fialuseffie  nifi  in  Ecclé» 
fia  ^ pojjiti  En  quoy  Saint  Cypricn  iëmble 
avoir  voulu  imiter  le  texte  ^ Pape  An- 
terus  en  TEpître  ad  Epificopàs  provincia- 
rùm  Baticd  & Tolètana  : Keteri  quldem  le- 
'ge  habetur,  quicumque  Sacerdotibus  non  ob^' 
temperafiet  y dut  extra  cafira  pofitus  lapida- 
batur  a populo  , aut  y giadio  cervice  fu^eBd 
çontemptum  expiabat  çruore  : Nune  ver^ 


Xtioheâteni-^  /pirhali  anlmadverjiane  trun^- 
(atur  , & ejeSffts  ah  Ecdejià  ^ rahlda 
JÛAmormm  ore  difcerfitt^r  ^ Saint  Au- 
guftin  au  cinquième  livre  des  Qiie-« 
^ions  fur  le  vieil  Teftament,  en  la  que-s 
ftioti  39.  fur  le  Deuteronome  , parlant 
du  Larron  qui  eft  condamné  à mort  par 
la  loy  de  Moïiè,  il  dit  ; dJfoc  enimnUnc 
agit  in  Ecclsfiâ  excommmlcatîo  -,  qnod  age^ 
bat  tune  interfeÜio  ; V Excommunication 
fait  aujourd’hui  en  CEgUfe  la  meme  chofe 
quefaifoit  en  la  loy  ancienne  le  fupUce  de 
la  Mort.  Mais  au  premier  livré  contra 
adverfarium  lem  & Prophet,  c.  17.  Il 
enchérit  là-deffus  , & dit  ; Illud  erùm 
èyuod  ait , Si  nec  Ecclefiam  audierit , fit 
iibi  tanqwam  Ethnîcus  dr  Publiçanus^  gra- 
yiui  efi  y quam  fi  gladlo  ferlremr , fi 
fiammU  abfumeretur , fi  feris  fubrlgeretur^ 
C’eft  et  qui  a obligé  le  Pape  Innocent 
ayant  égard  à ^Ordonnance  de 
fon  Prédecefleur  Anterus  , de  dire  au 
Chap.  Per  Venerabilem  , au  titre  , 
fini  fint  le gitimi  : Cujus  (Sedis  ^poflollca) 
jententiam  qui  fuperbiens  contempferit  obfer» 
varelmori  pracipitur  y id  efi , per  excom- 
municationii  fententiarn  , velut  mortuus  ÿ 
a communione  fidelium  feparari.  Sur  l’inreC' 
preta.tion- duquel  paflage  Panorme  dori- 
, nc.cetadvis , qiiepar  tout  où  au  P.roit;, 
Çanon;  la  peineqe  mbrç  eft  impoféc^  il  fau^ 


Des  ExcônmHrtUatlons 
‘entendre'  rExcommunication- , pourcd' 
que  rEgliTe  en  toute  Tétendue  de  (à  ‘ 
Jurifdiction  ne  eondamrie  jamais  à la 
mort  du  corps.  Le  même  Papp  Innocent 
témoigna  fur  çe  Ton  fentiraent  par  une 
" adiop  publique  bien  notable,  lors  qi^  ' 
au  Concile  de  Latran  , felpn  le  rappprt 
de  ' Saint  Antpnin  en  fa  Somme  Hir 
ftpriale,  partie  3,tit  §.  & GmlUU' 
mns  ^^moriçHS  de  ûefiis^  Ph  'tl'tppt 
fîi , ahno  iiié.  W.  ^9.  excommuniant 
le -prince  Louis  fils  de  Pbjlippe  Augu- ' 
^c,  qui  avoir  pafle  en  Angleterre  avec 
une  armée , il  commença  Ta  Sentence 
d’Excommunication  par  ces  paroles  d’E^ 
zechiel c.  ai.  Mhcko  , mucro  ^ evagir-  ' 
na  te'  ad  occldendnm  \ Itma  tç  , hp  imer^  • 
fcîâs  & fnlgeas.  Saint  Pierre  Damicâ 
en  l’Epître  fepriéme  du  prerriier  livre V 
remontrant  au  Pape  Nicolas  II»  la  rai- 
fere  des  hâbirans  d’ Ancône  , excom- 
muniez par  lui , ^ ■ outre  cela  affligez 
de  pefte  , difoit  en  même  . fens'  ; Eçce 
enirn  per  conditionem  Garnis  eonm  quotidie 
coypora  morimnr  , & per  fentenüam 
jirarn  Pétri  gladîus  in  anlrnarmii  eorwn 
’ morte  grâ^atur.  Et  'nos  qmdern  dormir 
mus  * Jed  evagtnatHt  Sedis  • jipofiolica  mn- 
cro  non  dormit  , qni  tôt  hominam  miUh  ' 
'm/a  créent  A rhortls  firage  projjernit . ) non 
'/gmdem  in  corpiirihuf  qlîqf^rfdô.  worim* 
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îrlA  fed  ( heu  ^ proh  dalor  / ) quod  Intq* 
Jerabile  eft  , in  mimabus  /îne  fine  viBuris^. 
Pierre  jde  Blois  en  fon  Epître  69,  ad- 
drelTée  à Raoul  de  Beaumont  Évêque 
, «l'Angers  , dit  que  Richard  Archevêque 
de  *C9.ntorberi  n’excommunia  jamais 
,aücun  qui  ne  mourût  incontinent  , ou 
fur  Ipqucl  ne  tombât  quelque  notable  ' 
ççnjFuhon  : JUud  mtem  cenijjimè  teneatis^ 
ipfihTff  nurnqu^  aliquern  excommunlcajfe  , 
qfui  aut  non  mqreretur  in  proximo , aut  cu^_ 
jus  non  ope  rirçt  fiaient  /ubita  & ignomU  ■ 
niojd  confnfio.  L’Excommunjcation  eft 
donc  à l’ame  ce  que  la  mort  eft  au  corps - 
c’eft  à dire  , que  comme  la  mort  pri^ 

f-le  corps  de  la  vie  , du  fentiment  ,• 
de  la  jpüiftànce  de  tou$  les  biens  ' 
de  la  vie  , aufli  l’Excomtnunication  prf-i 
ve  le  Chrétien  de  la  vie  de  l’ame  , & 
jde  la  joüiftàncede  tous  les  biens  fpiritucls 
dont  il  feroit  capable  de  joüir , s’il  étoit 
âu:nombre des  vivans  , c’eft  adiré  / des 
cnfans  de  l’Eglift,  6c  eh  union  avecel-i 
•le-  , Saint rAuguftin  a dçnc  bien  eu  railôn 
de  dire  en  l’Epître  75.  qu’il  n’y  a point 
en  VEgliCe  un  plus  grand  fupplice  que" 
l’Excommunication,  Saint  Paul  donna 
preuve  -de  ceci  en  la  première  Epître 
.aux  Corinthiens  , chap.  5 quand  pro- 
noni^ant  r Sentence  d’Excommunication 
contre  uri  inceftueux  j,  il , Je  livra  entredlS 
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mains  de  Satan  : & en  la  première  à Ti- 
mothée , châp,'  I.  là  ^ où  puni  (Tant  dç 
même  peine  deux  ' heretitjues  Alexandre 
Hymenée , il  dit  femblàbkraent  qu’il 
•les  avoir  livrez  à Satan  , ^ms  tfàdidi  3a- 
tana.  D’où  vient  que  communément 
tradere  Satané  eft  pris  pour  excoTnrmnier, 
Quel  plus  grand  mal  heur  peut-il  arriver 
àùn  Chrétien  , que  d’être  livré  entre 
les  mains  de  lennemi  juré  de  fon  falut  , 
id’étre  ahandonrré  à la  merci  d’un  en- 
nemi furieux  , violent , 'enragé  & irre-^^ 
-conciliable  , qui  ne  refpire  rien  que  U 
perte  des  âmes  / 

de  ees  paroles  de  Saint  Faut  g 
Tradere  Satanæ. 

' A R T I C L E I I, 

O R cette  peine  iè  peut  entendtç  ca 
trois  façons  ; . . 

/ La  première  , que  les  Excômmun^i«s 
fulTent  pofledez  du  Diable  aéluellement  ÔC 
en  effet , comme  font  ceux  qu’on  appelle 
Energumenes  ; ce  que  plufieurs  Interprètes 
■^nt  crûjdifans  quecommejes  Apôtre? 
-avoient  pouvoir  de  chafler  les  Diables  des 
/corps  humains,  aufll  avoient-ils  pouvoir 
encrer  le».«i|i§mes  efprits  aux  corps 
^ ■ de  feux 
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3e  ceux  qui  meritoient  une  punition  h 
notable  ; çeft  la  dojîtrine  de  Saint  Jeaa 
Chrylbftotne  , & après  lui  des  autres  In» 
terpretes  Grecs.  Origene  en  la  féconds 
Homélie  fut  le  feçond  Chapitre  du  livre 
des  Juges,  dît  que  cette  puiffàncea  et» 
çommuniquée  non  (eulemenc  aux  Âpô-< 
très  J mais  auffi  aux  autres  Fadeurs  de 
.r^glife,  ergQ  quia  non  folnm  fer 

jf4jfofiolos  fms  traduit  Deus-  delinquentes  iti 
manas  îmmicQmm , ’fed  & fer  eos  qui  Ecçle^ 
Jt£  frajidem , & fotefiatem  haèem , non  fo^ 
ùm  folvettdi  f fed' etiam  ligandi^  trfkduntt^r 
Ÿ^ecatores  in  interimm  camis^cum  fro  deli^h 
jfkis  a Crifti  corfore  fefarantur,  oaint  Je» 
rôme  écrivant  fur  ces  paroles  de  S.  P^ul  ^ 
%.  Corinth.  c,  5.  homiL  15.  Init,  Traders 
hujufrnodi  Satana  in  îmeritum  earnis, , l’ex» 
plique  ainfi  ; £t  arripiendi  ilium  corforaliter 
ftabeat  fotefiatem  : quqd , dum  •vident Je  nea 
famis  hic  , nec  infuturo  Jfiritus  requiem  habU 
turum,  de  faSo  foeniteat  ^ & falvetur.  Et  4 
ce  propos  les  Interprétés ra portent  rexem-»* 
pie  d’un  certain  ferviteur  du  Comte  Stili- 
çon , lequel  ayant  été  excommunie  par  S, 
Ambroife  pourcrime  de  falfité , à l’inflanç 
le  Démon  fc  faifit  de  lui,  & commença  à lu 
déchirer.  Voici  comme  Paulin,difcipledc 
S.  Ambroire,raconte  le  fait  en  fa  vie,Quem 
fum  interrogajjfèt , • & deprehendijfet  aniiorem^ 
Ptnti Jla^itii  ^ ait  ; Cffarfet^  i(lum  tra  di  $ 
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'^0  Des  BxcommHmcations  - 
in  intentim carnistne  talia  aliqms  in pofl-emnss- 
mdeat  admlttere.  QmmeodernmomenteyCnm 
adhuc ferma  efet  in  are  facer doits  fanÜiy  /pî-r 
titHS  immundns  arreptum  dîfeerpefe 
: La  fécondé  façon  eft , que  VExcommu- 
toié  étoit  livré  entre  les  mains  de  Satan  , 
fans  poflèflion  neanmoins  pour  le  tour- 
menter & affliger  en  fon  corps  > foit  par 
douleurs , playes  &c  maladies  , ou  autre— 
ttient,comme  on  voit  ici  l’excommunié  pac 
S.  Ambroife  être  déchiré  par  le  Démon 
fuivantceque  Antuerus  en'l’Epîtfe  çi-def- 
fus,  & S,  Jerome  en  TEpître  i.  ad  He* 
liodorHm  , difent  de  tout  Excommunié  j 
rabidù  Damonum . ore  difcerpitur  : ce  qui 
fait  croire  que  U première  vexation  que  le 
Diable  faiCoit  ordinairement  autems  pafîé 
À ceux  qui  lui  étoient  livrez  par  Sentence 
dè'l’E^Ue,  étoit  de  les  déchirer  en  quel* 
que  façon  j ce  qui  témoignoit  une  gran- 
de rage  de  ce  malin  efprit  contre  les  homr 
mes.  Les  paroles  qu’ajoute  Saint  Paul  en  ' 
fà  Sentence  d’Excommunication  contre  le 
Corinthien  inceftueux,  prouvent  cette  fe-  / 
condeexplication,;«<5/ic4t^i  tradere  hujitjmor 
di  Satana  in  interitum  carnis.f  ay  jugé  qttiL 
ie  fallait  livrer  à Satan,  d lartiine&de- 
ftrHÜion  de  la  chair.  Sur  quoi  Oecumenius 
dit,  que  par  ces  paroles  S.  Paul  vouloit 
borner  & reftraindre  la  puiflànce  du  Dian 

vbie , lui  permettant  feulement  d’affliger  I9 
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cbrps  , mrfis  non  de  toucher  à l'ame , non 
plus  qu’à  celle  de  J ob,qui  eft  le  même  fcn- 
timent  de  S.  Ambroileau  premier  livre  dé  . 
pœnkemU  i c.  iz.  G’eft  ainfi  que  Theodo-» 
ret  explique  l’intention  de  S.  Paul , écri- 
vant fur  le  chap.  i . de  la  première  Epître 
Timothée:  AS  Ecclejîafti'co  emmcorpore  fe- 
paratijdr  dhifMgratiahudatî^  ab  adverf aria 
tmieliter  fiagellabantHr,  incidentes  in  nprbos 
dr  difficiles  corporis  affieÜiones^èr  alias  cala- 
tnitatesihac  enim  confuevk  infirme  hommibus, 
ejHoniame^  & inimcHs  y & ultor  ^ ut  dicit 
'FrophetaPfalmo  8.  S.  Ambroilêen  Tes  corf 
imentaires  fur  le  même  lieu  de  T Epître  à 
Timothée , l’interpreteauflidesinfirmitez 
(Corporelles  eaufées  par  le  Démon.  C’eft  à 
cette  occafion  que  S.  Thomas  in  fent. 
d'ffi.  i8.  i.dit,  que  l’Excommunié  étant 
deftitué  de  cette  protedion  fpeciale  que 
■'l>ieii  exerce  fingulierement  fur  les  enfans 
de  l’Eglife,  le  Diable  reçoit  un  plusgrand 
pouvoir  dé  le  mal-trairér , tant  fpiritueU 
dement  que  corporellement;  Qtii  efttaufè 
'^ue  du  temps  de  l’EgUfe  primitive-,  au- 
quel il  étoit  neeelfaire  d’attirer  les  honl- 
mes  à la  foi  par  le  moïendes  miracles, tout 
^infi  qiie  lé  don  du  S.  Efpritaü  Saçremenc 
'deConfirmation  étoit  manifefté  par  ün  fi- 
gne  vifible , aufli  rEicoramunîcatioh  Cç 
Tfaifoit  pâroître  pat  quèlqûe  vexation  cor- 
jorçllc  du  Diamé  y qui  ‘fç  yoyoirà  l’oeil, 
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Des  Excommunications 
La  troifiéme  façon  eft , que  pat  ces  Iriôti ^ 
tradere  Satana , on  entend  mettre  un  hom- 
me horsTEglifc,  &:  lechàflèrdu  Royaume 
de  Jesüs-Christ  , auquel  eftla  joüilTancc 
de  la  paix , de  la  grâce  , & de  toutes  bene-n 
dirions  *,  quoi  mifancpn  le  rend  expofé  à • 
la  tyrannie  du  Démon, qui  eft  le  Prince  des 
tenebres , duquel  le  régné  eft  dans  le  péché 
& dans  la  malcdidion  , 8(,  quieft  celioii 
rugiflant  qui  rôde  continuellement  à l’en» 
tour  du  troupeau  de  J esus-Ch  rist  , pouf  . 
devorerceux  qui  s’écarteront  tant  foit  peu*^ 
ainfi  que  dit  S.  Pierre  en  fa  première'  Epî- 
tre , chap,  5,  & par  ainû  l’Excommunié  eft 
indircdlement  livré  à Satan  , comme  qui 
jetteroit  la  nuit  une  brebis  hors  de  fon  parç 
ou  de  fon  eftable , feroiteftimé  la  jetter  en 
la  gueule  des  loups.  S,  Glement  au  1.  liv.  • 
des  Conftirutions  Apoftoliques , c.  ai.  en 
parle  ainfi  ; Couùnmut  alit]uis  ex  Eedejia 
ejedus  eft , accédant  ad  eum  tr^culenti  Inpi  i 
0^  J perînde  ac  fi  agnus  efiet , ita  ilium  pra^^ 
dam^ie  putant-  aa  vorandum , illius  intérim 
fum  habentes ^ S.  Auguftin  l’expoft 
çn  cette  même  façon  au  Sermon  ^8.  de 
verbls  Domînî.Omnis  ChriJüanuSydlledijfimîi 
jQw  a S acerdotibus  excotnmunicatur  y-Saté^ 
tja  tradkur  : ejuomodo  ? JcUicet  ^ efula  extra 
Ecclefiam  Diabolus  eft  , fieut  in  Ecclefid 
Çhriftus  ; ac  per  hoc  ejuafi  Diabolo  tradituf 
qm  ab  Ecclefiafticâ  cormunione  removetur,. 
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t)e  même  S.  Hilaire  fur  le  Pfeaume  ii8. 
à la  lettre  Ain  : enîrn  ab  Ecclefià  corpore 

refpmnmr.,  quA  Christ  efi  corpus , tamijuam 
peregrini  j & alieni  à Dei  corpo^re  , doml-  ' 
Tiatui  Diaboîi  tradmtur^  C’eft  aufli  l’expo- 
fitioridc  S;  Jean  Chryfôftome  (ùr  lepre»- 
miet  Chap;  de  la -première  Epîtrre  à Ti- 
inothée,  là  où  parlant  de  l’inceftucax  de 
, iCotinthe  excomniünié  par  S.  Paul , il  dit 
£jictebatür.k  communi  fideliurn  cœtUj  abfcin- 
debatur  a grigi  ,fièbat  nùius  : atque  itu  de^ 
fiitutus  lupis  ^atebut  ^ & prodebatur  eorum 
incurfibuS).  Ce  qu’explicjuant  il  ajoûte  que 
tomme  autrefois  l’armée  desHebreux  mar- 
thanc  pat  le  pays  il  y àvoic  une  nuée  qui 
Ja  couvroit  continuellement , & l’ombra- 
geoit  de  toutes  parts , figpe  évident  d’une 
continuelle a{ïîftance&  protc<5tion  de  Dieu 
fur  Ton  peuple  > aulîi  la  grâce  du  S.  Efprrt 
couvre  èc  inombre  toute  l’Eglife  , la  pro- 
tégeant contre  fes  ennemis.  Duquel  paffa- 
gerTheophylaéle  fe  fervant  fur  la  même 
Epître  , adjoûte  ; Qmcim'jue  ergo  ex  Ec^ 
Tiejtd  fuerlt  eje^us  , (fr  Spiriti*  fanSlo  prf- 
’vatus , erit  hic  rnifer  , d*  perfacilis  ad  cap- 
turam.  Tantiefi  ab  aliomm  confortio  & coin- 
munione  <vi  cenfura  repelli  : îftiufmodi  enim  & 
peccatis  obnoxios  Detts  , cafligandigratiâ 
& morbis  afficit  & malis  urgebip.  Ce  que  S, 
Leon  explique  encore  plus  clairement  en 
£on  Epîtte^^^  ch.  fè  plaignant  d’une  Ex*» 


J4  'BxcomvhHrncatlons 
çommunicâtion  fulminée  contre  quelquéS^ 
, uns  pour  de  fimples  paroles.  Cognovimus. 
jçnim  (dit-il)  pro  cor/imips  & levims  verbis 
^ üjuofdam  "a  gratla  communioms  exdufos  j ^ 
animam  , pro  ^uâ  Chrifti  f<mgnis  ejfufus  ejt  ^ 

. irrogatlone  tam  ptvi  fHppücii  fanciatam  , jÔ" 
inermem  ^uodammodp  , exutam^ue  omni 
mm  'mlne  , Diaboli  incHrJîbus  j Ut  facile  caA 
peretur  J objeüam»  G r l’homme  étant  li-r 
vré  entre  les  mains  de  Satan , Dieu  fçaic 
_ .quelle  puiflaneé  i}  ne  prend  point  fiir  lui,* 
Panorme  écrivant  fur  la  Rubrique  du  tî-*ï 
tre  de  Sentent  • Excom.  dit  qu’il  fait  de 
l’homme  excomthunié  , comme  le  païfaii 
.de  fa  jument  ç’çft  à dire^  qu’il  le  charf 
ge , il  le  bat  ^ il  le  fait  aller  félon  fa- pal* 
non  J & ajoûtp  Panorme  ; c’eft  lors  que 
déformais  l’Ange  Gardien  rend  liroins 
d’aihllance  à ce  pauvre  abandonné. 

Les  Chrétiens  ne  Içauroient  alîèz  recon- 
noître  quel  bon* heur  ce  leur  ell  d’être  & 
demeurer  dans  le  giron  de  1 Eglife.  Car 
étant  icelle  regie  par  le  S.  E^ric , & pro* 
.tegée  de  fon  alÉftance  continuelle  , ils  font 
en  toute*  feureté  garantis  des'  aflauts  & 
machinations  du  diable,particulierement 
par  l’efficace  des  prières  & fuffr^es  com- 
muns , des  Sacrifices  qui  s’ofitenr  par- 
tout le  monde , des  S acremens  qu’ils  peu.» 
vent  recevoir  à toutes  occafions , des  benc-i 
dirions  que  Nôtre- Seigneur  répand  fu^ 
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^ous  les  enfans  de  fa  famille  , du  gouver- 
nement Paftoral , &c  vigilance  de  ceux  qui  . 
y préfîdent.  Au  contraire  , ceux  qui  par 
-Excommunication  fontraishors  derEgli- 
Ce  J mânquans  de  tous  ces  biens  , ’defquels 
ils  ne  font  point  capables  ; tandis  qu’ils 
• croupi dent  en  ce  miferable  état , ils  de- 
tneucent  expofez  à la  tyrannie  6c  cruauté 
des  Diables  ;qui  prenans  du  pouvoir  fut 
-éux  tant  qu’ils  peuvent,  leur  étourdif- 
fent  1 ’efprit  ; aveuglent  le  jugement , por- 
v-tent  la  volonté  à tout  mal , & les  jettent 
■Ordinairement  dans  l’endurciflemcnt- de 
teeur  , qui  eft  l’extremité  de  tous.maux  , 

-&  le  dernier  ligne  de  réprobation  ; telle- 
inenc  qu’ils  ne  fe  loucient  pas  de  demander  » 

4eur  abfolution:  Goffredus  fur  la  Rubri- 

3iie  du  titre  de  Sentem'iâ  .Excommunkéité. 

it  qii’ iLfaut  prefumet  que  l’Excoriimunié 
•plus  difficilement  fe  releve  de  fon  péché  , 

^ plus  difficilemént  reçoit  la  grâce  de 
'Dieu  j & eft  plus  foible  à faire  de  bonnes 
■oeuvres , étant  fepaté  de  la  Gomrnunioh 
tdes  Fidelles  ^ & des  Sacremens.  AnchA* 

.ranus  dit  le  même  in.  e.  Ita  ^itonmdam.  de  ' 
-Judâts.  J’obmets  une  infinité  de  malheurs 
-temporels:  qui  leur  font  procurez  par  çes 
puiffans  adverfaires , pe>: 

■ los  matas.  J’en  produirai  feulement. utt 
■ exemple  tiré  de  l’Hiftoire  d’Angleterre  de 
&U}llelmHS  Nenbrigenfis , livre  a 8»  y 
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ajoûtant  quelques  circonftaiîccs  prifes^  |ic 
deux  autres  Hilloriens  d’Angleterre  , Ro-m 
gerlus  t & Matthdtm  Paris.  Il  dit , qu'éil 
l’an  1195.  Léopold  ji  Duc  d’Auftriche  ^ 
ayant  été  Excommunié  par  le  Pape  Cele-; 
ftin  troifiéme  , & méprifant  l’Excoraraü- 
nication>  Tes  terres  furent  affligées  de  tou- 
tes fortes  de  miferes;  Le  feuprîc  par  toutes 
les  Villes  ^ fans  qu’il  en  parut  aucune  caü* 
fc  î le  Danube  fe  déborda , & inonda  une 
grande  étendue  de  pays  ^ où  il  le  perdit 
plus  de  mil  de  fes  fubjets  ; l’Eflé  fut  fi  lèc 
que  toute  la  terre  demeura  aride  fans  au- 
cune verdure  : les  fcmences  des  bleds  en  . 
terre  , au  lien  de  germer  j fe  convertirent 
en  vers  : la  pefte  fe  mit  parmi  la  Na*»  .. 
blefie,  quiemportâ  tous  les  plus  aparens  it 
enfin  le  comble  des  malheurs'  tomba  fut 
la  perfonne  du  Prince  endurci  : Car  un  , 
jour  de  S.  Eftienne , ayant  affemblé  fa 
Noblefic  .pour  paffer  le  temps  , arriva  que 
le  cheval , fur  lequel  il  étoit  monté  , tom- 
bant à terre, -il  fc  rompit  une  jambe  ; la- 
quelle étant  dés  le  lendemain,  devenue  tou- 
te noire  de  ^ngrene , les  Médecins  furent 
d’avis  qu’on  la  coupât  : & bien  que  lui  le 
confentît , il  ne  iè  trouva  neantmoins  ni 
Chirugicn  , ni  autre  quelconque , qui  en 
ofât  faire  l‘operation,)ufqu’à  ce. qu’il  con- 
traignit uii  valet  de  chambre  de  ce  faire. 
Ce  rcmede  ne  fetvit  de  rien , le  malayauc 
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ufte  ciufe  qui  n'étoit  point  naturelle  ; fi 
bien  que  la  gangrené  gagnant  la  cuifle  avec 
des  douleurs  intolérables  , il  fut  averri  que 
fa  mort  étoit  proche.  Alors  il  demanda 
d’être. abfous  de  l’Excommunication.  A 
quoi  les  Evêques  ayans  répondu  qu’il  ne 
pojjvoit  être  ablbus , qu’au  préalable  il  ne 
donnât  caution  de  reparer  tous  les  çorts  ôc 
griefs  qu’il  avoit  faits  à- Richard  Roy 
d’Angleterre,  pour raifondefquels  il  avoi-c 
été  Excommunié  ; fa  Nobleffe  s’oblfgea  à 
tout  -,  ôc  lui , apres  avoir  ordonné  que  les 
otages  du  Roy  d’Angleterre  qu’il  rete- 
noir,  fulTcnt  mis  en  liberté,  & promis 
de  farisfaire  au  refte  , il  reçût  enfin  rab- 
(blution  , & incontinent  apres  raourur. 
Son  fils  après  fa  mort  refufant  d’executcr 
ce  qu’il  avoit  promis  , le  corps  demeura 
quelques  jours  fans  fepulture , & fut  con- 
verti en  une  fourraillierede  vers. 

Ce  point  me  ferabk  fuffifammentéclait/-  ' 
ci  ••  mais  je  rte  me  fçaurois  empêcher  d’a- 
jouter ici  un  pafiage  notable  de  S.  Bruno 
Inftituteur  de  l’Ordre  des  Chartreux  ^ 
écrivant  fur  le  Chap.  y.  de  i’Ëpître  i«  aux 
Corinthiens , auquel  U comprend  la  pfc- 
mierc  & {êcondecxplicationtoutenlêmblc  - 
7* radere.SiuanA  diçk,ex€ommtnicare,  Oneriu 
admodnm  enim  diabolm  amm  jus  babet  itt 
homlnem , ff^uftfuam  per  fidem  juftificetitr  ^ 
tpojtqftaf?»  pro  Chip  A.  d Sacramemis  Eccic* 

c î 
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fl  A ( qwhm  amh  contra  Satanam  rnwAti 
fnns  ) feparatar , exindc  fub  jugo  Satan  a re- 
ligatur  , quia  nec  Perfe  reffierepotefl»  nec 
fortafe  vult , & abauxUio  Deî  penltHs  defit- 
tuîtur.  Tradere  , dko  ^ Satan  a in  interitur» 
carnisiid  efty  ad  hoc  ut  caro  ejuf,  quA  infec- 
cato  jucundata  efi , fenfm  intereat  affU^Hone 
morborjirn.  Diabolus  enim  , pofiquam  videt 
hominem  fine  Deo  debUitaimny  libéré  aggre-i 
dltur  eurn , & per  varias  morbos  vexât  car^ 
fiem  ejus.  Quod  ideo  Deus  patitur , ut  homa 
vidons  fe  , pofiquam  d Deo  recejfit  per  toi 
tnorbos  angifiiiatum  , confiteatur  peccatum  ^ 
.(Ér  pœnitendo  rtvertatU'’  ad  Deum^ut  fpirh 
tus  ejus  falvus pat.  Le  Maître  des  Senfetï- 
ces  a recüeilli  routes  les  confequences  de  ce 
premier  effet  en  peu  de  paroles^ au  4.  Li- 
vre des  Sentences  , dift,  18.  Hac  efiautem 
EccleJjA  anathematizAtio  : hanc  pcenam  illh 
qui  digne  percelluntur , infiigit , quia  gratiÀ 
Del  & proteü:io-iUis  amplms  fubtrahitur  y ac 
fibi  îpfis  relinquuntur  , ut  fit  eis  lihenm  ir^  , 
aruerein  interiturn  peccati,  irt quos etiammtt- 
j or  Diabolo  fAviendi  datur  potejlas  s oratio-^ 
fies  quoque  ÈcclefiA,'&  benediÜiomm  acnw 
ritorum  ft^ragia  , eis  nequaquam  fujfragan 
putantur.  Saint  Grégoire  deNyfle  ,>aii 
Livre  qu’il  a fait  contra  eos  qui  caftigàtto^^ 
fies  Agre  ferunt  y teprefente  naïvement  l’é- 
tat d un  Excommunié  en  ces  termes,  Pér 
Petrum  Epifcôpis  dédit  (C'hrijiusjclavtm  CCf^ 


AîonltolreSi  0 

leflïum  honorum.Agnofct j^Hod  folutHS,  folti-^ 
tas  fsi&  ligotas /vincatisinvjfibUibus  confirl» 
^us  es.  Si  oçuli  tibi  ejfent  ^ qaibuswfam.  oriiT 
rn*  fiéjtamlamcernere  pojfes,  oftenderern  t 'éi, 
^ai  à commanione  abaUas  es , fpeciem  atqae 
imagmem  condemnati  , gravijjtmis  vincalis- 
cervice  deprejji,  nullam  msmbrorum  libenm 
Aut  folatam  habentis.  oitqae  utinam  cum  vitd  ' 
faopliciam  termînaretur  : mnc  verb.ft  quid 
• tibi  hamarthas  accident , -&  de  ' repente  mars  • 
ingraerk  , fient  far  in  no6le  ^ ficha  tibi  occlafia 
êfie  qaa  illic  fiant.  Diligentes  fiant , neqae 
pef  ladarn  a gant  îllias  regni  janhorei*  \ V'i» 
dent  animam  fieparationis  notas  ferentem  : 
'illam  J qaafi  querndam  e carcere  accafiatam  , 
èaptllo  fiqaallente  ac  fiordibas  horridam  , abî- 
gant  ea  via  qaa  adhona^Atteit  \ non  COnce^ 
dam  at  ordines  jafiorarn  videat , & angellm 
'cam  Idttmami  Ilia  autem  mtfierd  ^ tam  fie  fiaa 
temeritatis  vehementer  accafians^  lagenfiqae , 
ac  plorans  j & gernens  , in  locam  qaerniam 
trlftem  , tanqaarn  angalim , ohjeEla  perma- 
nebit , lalla  narnqaam  finitaro  , mconfia- 
*^labHi  J in  aternam  pœnas  laens. 
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DV  SECOND  EFFET- 
de  l Excommunication. 


CHAPITRE  III. 

Le  fecwid , effet  de  î'ExcommunL  " 
cation  eft  que  l’Excommunié  ^ 
étant  privé  de  la  Communion 
Ipiriruelle  & intérieure  de  l’Eglife  , ett  en. 
confequence  privé  de  la  communication 
extérieure  , & converfation  des  Fideles  \ 
& pareillement  eft  deffendu  à tous  Fide- 
les de  coramun^uer  ou  converfer  avec 
lui  en  quelque  façon  que  ce  foit  , c.  ?rg.m. 
cipui^  U.  q,  3.  Excomrmnïcata  eft  enîrn  ^ 
& ah  Omni  Chrïftianomm  eontubemio  fe-^ 
qHeftrata.  Voilà  l’exclufion  de  toute 
communication  en  general.  Voici  les  cas 
particuliers  fp’ecifiez  par  le  Canon  , £a:- 
commun'xatos  , en  la  même  (jueftion  j qu| 
font , de  ne  recevoir  point  les  Excommu- 
niez , .ne  prier  , ni  boire  , ni  manget 
avec  eux  , 4®  donner  le  baifer 

de  civilité  8c  d'amitié  ^ & ne  les  faluec 
point , à peine  d’encourir  auflî  l’Excom- 
munication ; E^commmkatos  quofcHmque 
ii.Sacerdçtibus  tmllitsmlpiat  , ante  . 
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ijHi.Ÿarth^  .jufiam  examlnanonem  ( c*eft-à<«  ' 
dire , jufqu’à  ce  qu’il  y ait  fentcnce  d’ab'-  . 
folution  donnée  avec  connoiflance  de  caii- 
Ce  J nec  enm  eis  in  oratione , ant  clbo  , aM 
fotH  y ai4t  ofeulo  , communicet  ^ nec  Ave  eis 
dïcat  : ^Hta  qHlçHmqHe  in  his , vel  aiiis  pra»  ' 
hibitls  yfclens  excQmnHnicatis  corrnminicave* 
rit  y jHXtn  Apoftolorum  inflkutionem , & ipfi  ' 

- fimili  Excommunie attoni  fnhjaccbit * Ces  pzi- 
roles  ( juxta- Apoflolo/uminjiiiutionem  ) fe 
raportent  au  Canon  dixiéme  des  Apôtrej^ 
qui  ordonne  Excommunication  contre 
ceux  qui  font  leurs  prières  avec  un  E?:- 
communié , fut-ce  même  en  la  maifon., 

Sc  en  privé*  Ce  qui  fait  paroître  que  cette 
peine  contre  les  Excommuniez  à été  pra- 
tiquée dés  le  tems  des  Apôtres,  & pat« 
confequent  y a grande  aparence  qu’elle  foie 
de  l’infticution  de  Nôtre-Seigneur.  Saint 
Bafileen  l’Epître  47.  parlant  d’un  Gou- 
verneur de  Province  excommunié  , du-  - 
quel  lafentence  lui  avoir  été  notifiée,dit  : 
Averjandum  & execrabilern  ilLum  arbitra-  ■ 
buntur  omneSy  ita  m nec  igms , n.ec  ai:jua , nec 
teÜi  commmionem  cum  illo  Jiiit  habituri.  Les 
Capitulairesjivre  5.C.42.  parlansdel’Ex- , 
communication  contre  les  inceftueux,  ou- 
tre les  peines  ci-delTus , ajoûtent , que  les 
Excommuniez  font  privez  de  l’entrée  4c‘ 
l’Eglifê  y &c  n’eft.permis  de  recevoir  d’eux 

.aucuns  ptefens.  .Yoici  le  Texte  ; Et  h 
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:’é’z  Dâs  'ExCômmunlcathns 
fciatts , (jtialis  fit  modai  ifiitts  Excommunie 
tionls  y iH  Eedefiam  non  débet  intrare , née 
CHm  hUo  Chrifiiano  cibim  velptHmfHmere, 
ftec  ejfts  munera  qwfiqttam  accipere  debet , nec 
ofcnlnm  porrigerCy  nec  in  omtionefe  jmgere^ 
necfaiittaré , àntee^iùm  ab  Epijcopojfkofit  rét 

■ conciliams.  L’Excommunication  pronon- 
cée au  fécond  Concile  de  Limoges  contre' 

' ceux  qui  troubloient  la  paix  publique, por» 
^e  encore  plus  de  rigueur.  Car  elle  ajoute  » 
que  non  (eulement  ils  font  privez  de  la. 
«.Communion  du  Corps  & Sang  de  Nôtre- 
Seigneur , & autres  chofes  ci-deflus  ; mais 
, auflii  qu’il  ne  leur  eft  permis  fe  faire  cou- 
per la  barbe  5 ni  les  chevenx  j étans  mala- 
des, ils  ne  peuvent  être  vifitez  par  les  PrcJ' 
très  J s’ils  meurent  en  état  d’Excomnmnî«r 
cation,  il  n^eft  permis  de  lever  leurs  corps 
- du  lieu  où  ils  font  décedez,ni  les  enfevetir 
de  linceüils  , ni  les  couvrir  dé  pierre  ou 
autre  forte  de  couverture  -,  n’eft  permis  de 
recevoir  aumône  ou  oblation  de  leurs  biens 
pour  le  repos  de  leurs  arnes.  Le  texte  -cn 
"cft  notable. '/ï»  taies  é'-privatim  excomrniim 
nkentHryHt fint  fegregati  a Commmione  Cor^ 
ports  & Sangaînis  Domïni  : in  Ecdefiam  in- 
-trandi  nullam  habeant  Hcentiam  i cum  Chri~ 
fiianis  non  comedanty  neque  bibant  :■  non  ton- 
.deantwry  net^ue  radantur,  ad  nallas  oratîones 

■ profic'tjci  prafumant  : fi  infirmi  fuerlnt , non 
-^ijke  'mnr  à Cleriso^  .*  moriemes  in  ipfa.  E»ri 
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tdn^mcàtlone^non  fintdeloco  tevan  m qm 
'wonui  ftierînt  : nec  cooperîantur  lino , neqUe 
■^etra\  neque  aliqud  mmlnomi  Jkbjtamîàm 
èorum  mÜni  pro  anlmahm  eùrim  in  éleemofi- 
nam  acctpîat.  Cette  peine  eft  fouvent  répé- 
tée par  tout  le  Droit  Canon,  & aux  Con-» 
«elles , Sc  les  exemples  en  •■font  communs 
"^ans  les  Hiftoires.  Nous  en  raporferons 
feulement  deux  ou  trois.  S.  Irenée  liv.  3'; 
'dâverfus  harefes  , t*.  3.  8c  Eùfebe  hift.  Ec- 
clef.  liv.  3.  c.  ra portent , quc-S,  Jean 
TEvangelifte , étant  un  jour  entré  en  uft 
bain>  u-tôtqu  il  eûtvû  l'heretique  Cerin- 
thus  au  dedans  , fortit  à l’inftant,  difant  a 
fes  dilciples  .*  fuyons  à!lc\ , crainte  que  la 
rnaifonne  tombe  ^ C ennemi  delà  venté  Cerin» 
thusy  étant;  Effet  qui  arriva  au  même  cems 
'ainuque  quelques-uns  ont  écrit.  Theodo- 
aretau  liv.  4.  de  fon  Hiftoire  Ecclefiafti- 
que , Chap.  14.  recite,  que  les  Artiens 
ayanschaflé  de  la  Ville  de  Samofate  le 
5»  Evêque  Eunomius,8c  inftallé  en  fa  pla- 
ce un  Heretique  de  leur  fe61e  nommé  Lu- 
‘tiù^  ; tout  lé'  peupledè  la  Ville  l’eût  telle- 
ment en  horreur,  que  pas  un  , de  quelque 
condition  qu’il  fût,  ne  voulut  aprochet 
de  lui  ,ni  lui  parler  , ni  meme  levoir  .* 
■pas  un  ne  vouiut  entrenen  l’Eglttlandis 
qu’il  y éroit  , lui  laiflant  faire  ron  fer^. 
-vice  tout'lcul  : jufquesdà  même ,‘  qu’un 
4our  les  Enfans  joüans  au  ballon  dans 
la  place  publique  , comme  d’avancurc 
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cet  Evêque  vint  à paflèr '■partiii  euXj^ 
il  arriva  que  leur  ballon  toucha  aux  pieds 
de  râne  fur  lequel  il  étoit.  Cé  qu*a* 
yans  aperçu  ces  cnfans , ils  s’écrièrent  ' 
d’horreur  , & ne  voulurent  plus  fc  (èrvir  " 
du  ballon»,  qu’ils  ne  l’euffent  paffé  par  lê 
feii  pour  le  purifier  , l’eftimans  poilu  par 
cet  attouchement,  & à eet  effet  allumèrent 
à l’inftant  du  feu  fur  lelicu  même.  Sulpicc 
Severe,  en  fon  troifiéme  Dialogue,  ra- 
cotrte  que  certains  Evêques  s- étans  ligue? 
enfemble  pour  la  défenfe  de  la  caufe  d’I-. 
thacius  , qui  avoir  été  excommuni&  par 
Theognoftus  y &:  ayans  enfuitc  déclaré 
ledit  Ithaciüs  innocent  en  un  Concile  tenu 
à Treves,  faint  Martin  refufa  toujours  de 
communiquer  avec  eux  , les  tenant  pour 
Excommuniez  , à raifon  de  la  participa» 
tion  qu’ils  avoicnt  avec  un  Excommunié  , 
quoique  l’Empereur  Maxiraus  Peu  preflât 
fort.  Or  l’Empereur,  prévenu  par  ces  Evê- 
ques , avoit  dépêché  Coromiffion  à qnel- 
qucs'Tribuns  avec  plein  pouvoir  „pour 
s’en  aller  en  Efoagne  per fecu ter  ceux  de  ù 
ûde  de  Prifcillian.  Saint  Martin  , défi» 
rant  ■empêcher  cette- per fécution  , offre 
d’entrer  en  communication  avec  lefditf 
moyennant  qu'il  plût  àl’Em» 

fiercur  révoquer  fa  Commiflion.  Ce  quç 
’Empereur  ayant  fait , il  aflifta  avec  eux  . 

' à U confecration  d’ua  certain  Evêque  ^ , 
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lâÂals  étânt  requis  de  fîguer  l’afte  de  cette  ‘ 
aflembléc , il  ne  le  voulut  jamais  faite.  Le 
lendemain  , s’étant  mis  en  chemin  pour 
• s’en  retourner  , comme  il  vint  à fc  repro- 
(ênter  ce  qu’il  avoit  fait , il  en  connût  ua 
extrême  déplaifir  : 6c  depuis  voyant  qu’il 
avoir  bien  plus  de  peine  qu’auparavant  à . 
chaiïèr  les  diables  des  corps  des  Pofledez ^ 
il  confelTa  plulîeurs  fois  à fes  Diiciples  en 
pleurant , que  pour  ce  peu  qu’il  avoit  éùe 
en  la  compagnie  des  Evêques  Excommu^- 
niêz  i il  Icntoit  en  lui  beaucoup  diminuée  . 
-la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  donnée  aupa* 
xavant  de’chafler  les  diablesi'* 


Explication  de  t Extravagante  ' 

Ad  cvitandà  fcandala. 

AnttctÈ  P RB  MIE  il* 

\ 

MÀ  t s il  eli  qüeftion  <le  fçavoir  { R ‘ 
•on  eft  oblige  d’éviter  tous  les  Ex-  - 
.Communiez  indifféremment  6c  fans  excep- 
tion'. Selonladilpofition  du  Droit  ancien, 
on  étoit  obligé  d’éviter  tout  Excommunié 
au  même  tems  qu’on  avoit  connoiffance 
de  fon  ' Excommunication  \ fç avoir  eff 
l’Excommunié  occulte , tandis  qu’il  étoic 
occulte , l’éviter  fecreteraent  &,en  parti- 
culier^ fans  en  faire  xieu  paroicre  aux  aur 
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1res  qui  nef^avoient  pas-qu’il  fût  ExcôtttS. 
îTîun'ié  ; celui  qui  étoit  publiquement  ex- 
communié,l’éviter  publiquement^  & à la 
vûë  d’un  chacun:ceîa  eft  exprès  au  Chap.  * 
Chn  non  ab  homine  de  femen.  excotn.  Et  les 
Doéleurs  qui  ont  écrit  devant  le  Concile 
de  ConftancCjOnt  tous  fui vi  cette  dodbrine, 
poureeque  l’Eglife  n’en  avoit  point  encore 
ordonne  autrement  ; Ce  qui  eft  bien  à re- 
ïriarquer  pour  ne  fe  tromper  pas  en  cette 
matière  lifant  les  écrits  des  Docteurs, 
Mais  pource  que  de  cette  pratique  nait- 
ibient  fouventplufieurs  doutes  & ferupu-» 
les  de  confciencc,  voire  des  fcàndales 
pour  obvier  à tels  inconveniens^  & fou-, 
Jâger  lès  cbnfcièncés  timorées  , S.  Anfo- 
nin  en  la  troiftérae  partie  de  fa  Somme 
Hiftorîalç  ; titre  ii,'  Chap.  6»  §.  4.  & eii 
. la  troiliéme  partie  de  fa  Somme  Theolo-^ 
gique  i titre  2^5;  Chap;  1.  ÔC  raporte 
^qu’au  Concile  de  Conftance  ( qui  corn- 
"mença  en  l’an  Ï414;  & finit  en  1418»  fous 
Martin  V.)  fut  faite  l’ Extravagante,  Ad 
'Cvltanda  fcdndala  i & aproûvée  par  le 
même  Papie  pour  Cbnftitution  perpetuellè, 
•'dont  voici  la  teneur , félon  qu’elle  eft  ra- 
portée  par  ledit  Antonin,en  l’une  & l’au- 
tre Somme  , qui  eft  celui  de  tous  les  Au* 
teurs  qui  en  a pu.  parler  avec  plus  de  cer- 
titude , comme  s’etant  inftruitde  la  vérité 
par  ceux  qui  avaient  afilfté  audit  ConcH^ 


' , MomtoTrés.  * ' 

R cottliMuniqué  avec  le  Pape  Martin  V, 
far  le  fujet  de  l^ice  Confticution. 

Ad  evltanda  fcandalà , & multa  perU 
cula^  qHA  confcicntlis  tîmoratis  contîn-i, 
j^ere  pojpmt  ^ Chri/H  Fidellhis  tenore  prxfcti* 
thimrmfencordlter  Indulgem-ds  , qiiod  nemi 
'deihceps  a communione  alicujas  ^ Sacramen^ 
iornrn  admimfiratlonè  , vel  receptione  , au  't 
aliîs  qnlbufcumque  divms  ^ mtlts  & extra  , 
pr&textu  cnjufc:mqiie  fentemU  aut  cenfnr<& 
EccleJîaJlicA  j a jure  vel  ab  homlne  genera- 
îher  prorhulgatA  J tenentur  abJHnere  y vel  ali- 
q Item- evit are,  aut  imerdtSlnm  Eeclc/iaflicà.n 
obffTva  '-e  y nlfi fememia  aut  cenfura  hajup- 
modlfaerli  illata  contra  perfonam-^  Colle* 
giam  y 'Uttiver^iatern  , Ecclejîam  , Commit* 
mtatern , vel  locitrn  certum,  velcertam,  a /«- 
dice  pablicata  vel-demiruiatà  fpeclaliter  &' 
exprejpy  ConJiiiutionibHs  jdpojtolicisyé'  àtlis 
m contrariàm  faclentibus  , J nonohjdantibus 
qnibufcHrnqHe  : falvo  ,fi  quern,  pro  facrilegà 
mamtHm  înjeSlïone  in  Clericurn  j Jententîarn 
latam  à Canone  adeo  notarié  conjiiterit  inci-^ 
diJfe;qi4od  faSlum  non  pojjit  alla  tergiverfatio- 
ne  celari,nec  aliqao/itffragio  exeufari.  Nam  a 
communione  îllinSylicet  denuntlatus  nonfuerit, 
volurnus  abfiinerl  juxta  Canonicas  fanbliones^ 

• Le  fens  de  cette  Conftîtution  efl:  que 
nous  ne  fomtiies  pis  tenus  d’éviter , Toit  en 
particulier , foie  en  public^  foie  es  chofes 
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fpirituelles  -faintes , (oit  és  prophanes  S6  " 
hors  l’Eglife  , la  communication  & con* 
veiTation  des  Excommuniez  , quels  qu’ils 
Toïent , s’ils  n’ont  été  excommuniez  , ou 
déclarez  avoir  encouru  Excommunication 
par  Sentence  de  Juge  Ecclefiaftique  , avec  / 
défignation  certaine  des  për  fort  nés  j bu  cri. 
telle  fûfrrie  qu’on  rte  puiüe  ddütër  que  c’eft 
eux  qui  font  excommuniez  \ & outre  celi 
que  la  Sentence  n’àit  été  dénoncée  publi- 
quement avec  li  fpecialité  & expreflion 
tequifepour  Içs  faire  reconnoître.  De  la- 
quelle dodtine  Navarre  au  5.  Livre  de  fes 
Confeilsi  Confeîl  5^;  defent.  excom.  tire 
cette  induéHdniqu  un  Prçlatou  Juge  Ec-  - 
ClefîaftiquB  excoînmunié  , fufpens,  ou  in-^ 
terdit  i peut  valablement  exercer  fa  jurif--  , 
didHon  publiqüe , jufqu’à  ce  qu’il  ait  ét& 
dénoncé  pour  tel  \ &C  en  cpnfequence  de 
ce  que  jamais  en  la  Rote,  on  ne  déclare  les 
adles  de  tels  Prélats  bu  Juges  nuis  & in- 
validéSj  qu’aprés  ladite  dénonciation dûëà 
wenc^ai^  « Eft  ex^té  fculernent  en  la« 
dite  Éxtravàgaritç  ce  cas  j quand  queU 
qu’un  pour  avoir  battu  & outragé  un  Ec** 
clefiaftique,  (broie  tombé  notoirement  en’ 
l’Excommunication  brdonrtée  > pat  les’ 
Canons  contre  ceux  qui  jettent  les  main» 
violentes  fut  quelque  G lerc,ou  Religieux, 
c.  Si  qms  fuadente.  17.  ^."4.  car  en  ce  cas 
l’Exaravagand  veut  que  tel  Excommuniç 
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fôit  évité  j,  encore  qu’il  n’ait  pas  été  dé- 
noncé , la  connoiflance  publique  valant 
pour  dénonciation. 

Nous  avons  produit  le  texte  de  l’Extra* 
Vagante  comme  elle  eft-recitée  par  Saine 
Antonin  , qui  vivoit  au  tems  du  Concile 
de  Confiance , par  l’Auteur  de  la  Somme 
Angélique , par  Gabriel  B ici , & par  Ma* 
jor , qui  vivoient , fuivant  la  Chronolo- 
gie de  Bellarmin,és  années  14/80.  & 1490, 
6c  1500.'  Mais  il  eft  a fçavoir  qu’elle  fur 
renouvellée  avec  quelque  ampliation  ou 
extenfion  au  Concile  de  Bile,  Seflîon  20^ 
& enfuite  dés  l’an  i438.(c’eft  à dire 7.  ans 
âpres  la  tenue  du  Concile  de  Bâle^  inférée 
en  la  Pragmatique  Sanélionde  France.’SC 
* encore  après  renouvellée  avec  quelque  peu 
' de  changement  au  Concile  de  Latran  fous 
Leon  dixiéme  , Seüîon  onzième  , & in- 
sérée aux  Concordats  faits  entre  ce  Pape 
Sc  François  premier  Roy  de  France.  Nous 
en  reprefênterons  ici  la  teneur,commc  elle 
iclit  audit' Concile  de  Latran  , 6c  aux 
' Concordats  ; avertilTans  les  Leéleurs  en 
pafTanr,que  Navarre, qui  blâme  Içs  autres, 
comme  ne  Tayans  pas  raportée  fidellèment 
eft  celui  qui  l'a  plus  ^Itérée  au^Chapitre 
- iy.  de  fon  Manuel.  Au  Commentaire  de 
iPœmtentla  difl,  6.  % Laboret.  il  la  recitç 
pomme  elle  eft  en  la  Pragmatique  San- 
^ion , qui  n’eft  pas  une  Iqy  »cnçraJl.ç:pomf 
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yo  Des  Eiiconmmlcîttions 
toute  l’Eglife.  Le  plus  fur  m’a  (êitiblé  dé 
ia  prendre  dans  la  vraye  lôurce  , <jui  fonc 
les  Conciles,  Or  j’ay  plutôt  choifi  le  texte  ^ 
‘ du  Concile  dp  Latran , contre  lequel  il  n’y 
Si  rien  adiré , ÔC  qui  eft  reçu  en  France  pat 
les  Concordats  > que  non  pas  celui  du 
Concile  de  Bâle  , qui  eft  reprouvé  pou  t 
la  partie  où  eft  inlcrée  cette  Conftitu- 
tion  y de  laquelle  a été  extraire  celle  de 
Ja  Pragmatiqpé  > dont  fe  fert  Navarre  :• 
iquoiqu’en  fu^ançe  il  n’y  a pas  dediffç*? 
fence  entre  celle  dç  Bâfc  & dp  Latran, 

J,a  yoicy  donc, 

STatulmus  injîtper  y ad  vitandHmfcandala, 

& mtdtapericula^fHbvenïendamqae  coni 
feientiis  timor atis  : quod  nemo  dewceps  à corn* 
Tnmione  alicajus.  in  Sacramentorttm  adimni-^ 
firationej  vel  receptione,  aut  aliis  qwhafctmi^ 
'4jne  eüvinis , vei  extra,  pratextu  cajufc(tm-~ 
■^ue  fententia  aut  cenfura  EccleJtajHca , feu 
' fufpenfionis  y aut  prohibitionisy  id?  homine  vei 
^jure  generaliter  pràmulgata*y^te»eatuK  âb- 
ftinere  , vel  aliquem  vkare  y vel  interdi^bu» 
Ecclefafiicum  obfervares  nif  fententia  y pro- 
hibitio  yfufpenjîû , vel  cenfura  hujufinodifue. 

Vit  in  pel  cantra  perfgxarn  y Collegmm  , Vni- 
verjitatem  , Ecclejïam  y aut  locum  certutn  $ 

'^itt  certamy  d judice  pélicata,  & denuntiata 
fpecialitèr  & exprejjè  i aut  fi  ita  noiùrie  in 

ÇQnjtkem  inr. 
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't\dr,jfe  , quùd  tmlU  pojjît  tergiverfatlone  ce» 
lan , dut  aliquo  juris  ft^ragto  excufari  ^ enm 
a cormnmlone  Utim  abfiînere  volumus  ^ jnx- 
td  canonicAt  [dnÛlonei-  Per  hoc  tamen  hum' 
Jn/modi  excommm'icatos  fufpenjof  , interdit  ' 
£los  f [eu  prohibitos  ^ non  intendîmus  in  alî- 
ÿno  relevare , nec  eis  quomodolibet  fuffragari». 

Il  y â différence  entre  ce  texte  & celui 
que  nous  avons  produit  ci-defTus  du  Coup 
elle  de  Confiance  , principalemenc  ea 
fdeux  points.  - 

- Le  premier  eft , que  celui  de  Confiance 
n’excepte  de  la  dénonciation  publique  li- 
non celui  quiauroit  battu  ouoffenfé  no* 
foirement  un  Ecclefiaftique  i difant  qu’en 
ce  cas  il  n'eft  pas  befoin  que  1- Excommunié 
ait  été  dénoncé  pour  être  évité  j mais  fuf*» 
fit  la  notoriété  > poureeque  perfonpc  ne 
d«ute  que  celui  qui  a commis  un  tel  excès 
n’ait  encouru  Excommunication,  la  cho- 
fe  étant  de  Droit  commun  : Ceux  de  fiâ- 
' Je  & de  Latran  , & en  confequence  dés 
. Concordats  exceptent  généralement  tous 
ceux  qui  ont  encouru  notoirement  Excom- 
munication , pour  quelque  forte  de  crime 
que  ce  loir.  Notoirement , c’efl  à dire., 
■public , ou  en  telle  forte  que  la  chofe  foie 
venue  à U connoifTance  du  public,  fi  rna- 
nifeflc  &i  fi  évidente  > quelle  ne  puif. 
fe  être  celée  par  quelque  tergiverfatioa 
défaite  ^ue  ce  fçûi  ce  iVpfçUç 
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proprémenr  notoriété  de  fmt ^ Ozt  ïl  y a une 
■autre  forte  de  notoriété  , qui  s’appelle 
torieté  de  droit , qui  eft  quànd  un  horame  a 
été  convaincu  au  condamné  de  quelque 
crime,  ou  icelui  confcffé  en  jugement  ; 
car  les  chofes  qui  fe  paflènt  en  face  de  jufkiT 
ce,  font  publiques  & notoires,  & on  n’en 
peutdouter.il  faut  entendre  de  cette  (êcon-- 
ae  notoriété  le  paflage  d’ives  de.Chartreti 
en  TEpître  8 1.  où  il  dit;  De  Excommmi'^ 
catis  commmiX  fententia , non  ttmen  nominor 
fis  , Jive  in  Capitnlo  ^ Jive’in  ConcUio , fam 
ila  jit  Ula  exconmmnicatio  ,Jive Jint Jimoma* 
ti , five  Presbyteri  uxorati , idem  conJiCum  eji 
iquod  de  allis  criminojîs:  <juia  non  fmt  a.  contr 
fnunione  fufpendendi , niji  publtce  conviai  ; 
vel  publlcé  confejfi-:  cfitia  & Dominas  Judam 
fitrem  feiebat  y & ita  excommmicAtum  ut 
tttarn  DUbolum  nominaret  ; tamen  , 
von  fuit  acenfatus  y doneç  feipftm  y Dotnimm 
' prodendo  mamfefiaverity  minirrU  ewU  abjecit. 
De  fifbjeblis  cjm<^ue  idem  fentimus  : quia  non 
debent  deferere  Pr£latos  fnos' ^ nijt  pritts  e of 
*viderint  pitbllcé  damnatos , aut  nominatim  ex- 
commmicatos.  Cette  derniere  période  cori- 
firme  l’Induétion  de  Navarre,  &:  pratique 
de  la  Rote  ci-deffus  raportée  , quoi  que 
Ives  de  Chartres  ait  vécu  long-tems  avant 
que  cette  Conftittttibn  fût  faite.  Or  c’eft 
cette  notoriété  de  droit  qui  refulte  du  pre- 
iniçr  cas  dç  porte '^xtfavagante  , qoartd 
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*|meiqu^Jtin  a été  condamné  pat  Sentence 
de  Juge  d’un  fait  portant  Eiçoraraunica- 
tîon  , ôc  publiquement  dénoncé  pour  Ex* 
t communié::  car  la  déclaration  d’un  Juge 
eft  un  droit  qui  autorifp  irrefragablcmenc 
ja  croyance  du  prime.  La  difficulté  eft 
*^onç  ici  de  fçavoir  auquel  dç  ces. deux 
-textes  .il  faut  .s’arrêter  pour  déterminer 
-«nqucl  cas  la  notoriété  d‘un  crime  fuffic  ^ 
^poür  obliger  les  Chrétiens  à éviter  rEx^ 
rommunié  , fans  quUl  . foit  Sefoin.d’aucu» 
4ie  dénonciation.:  H au  texte  de  Condanr 
xe.,  pour  croire  que  cette  exception  a lieu 
Seulement  au  , cas  < d’avoir  battu  un  Ecclc- 
iîaltique  ;'4u  d au  texte  de  Eaüe  , de  La-' 
fran , & des  Concordats  ^ qui  cpmpren*; 
•nenr  en  cette  exception  généralement  tous 
Jes  cas  éfquels  on  auroit  commis  notoire^ 
ment  un  prime  taxé  d’Excommunipatioii 
par  le  Droit,  quel  qu’il  foit- 
La  vraye  & commune  Dodrine  eft , qu’U 
faut  s’arrêter  aux  texte  du  Concile  de  Cpn« 
llancc.  Et  en  voici  la  raifon  : pource  que 
ladite  Conftitut ion  ayant , été  faite , aç* 
XXjptée  & aprouY.ee  de  tous  en  plein  Coq- 
cile  pour  Conftitution'perperueîle&  genç-» 
-raie  , Sc  confirmée  dès-lors  par  Je  Papo 
Adartiu  V.  qui  y préfi^la  , ainu  que  rapor* 
te  Saint  Amoninaux  lieux  ebdeffus  aile* 
guez,dc  même  l’Auteur  de  la  Somme  Anr 
gelique  , merb,  Ex^n^mlçmo , 8 . rtHrn^}, 

■ ■ ■ P 


'Ëxcommmck^oni  - 

'plie  fut’deflôrs  reçue  d’un  confeéteme^ 
xoramuri , & mife  en  pratique  j>ar  tout  ; 
\èc  depuis  de  tcros  en  tems  a toujours  été 
obfervée  , pratiquée,  & enfeignée  par  Ips 
''Dodçurs;, en  Italie , en  Ffanpe,  en  Erpà* 
gne,  en  Flandre  , nonobftant  Pextenfion 
portée  par  les  Conciles  de  Bqle  & de  La* 
itan  , ôC  par  les  Concordats  depuis  fur^. 
>^enus  v aufquelsen  ce  cas  la  coutume coij*. 
'.traire  a dérogé  , la  Çonftitiition  de  Con- 
'.ftancé  demeurant  toujours  en  fa  vigueur:., 
iTiêmc  en  France , où  on  ayôit  plus  d’intg- 
••rdl  de  fe  tenir  aux  terines  du  Concile  de’ 
Bâle  en  çonfideration  de  la  Pragmatique 
‘Sandion  qui ‘enéft  extraite,  & des  Con- 
cordats qui  ont  pris  leur  autorité  du  Con- 
cile de  Latran.  Prouvant  ces  deux  prq- 

Î>ofitipns>  il  ne  'reftera  aucune  difficulté  eu 
'affaire.  ' ' 

Nous  prouvons  donc  la  première  par  le 
témoignage  des  Auteurs  qui  ont  vécu  du 
tems  où  Concile  de  Conftance,  ouinconj- 
tinent  après. . S ai  rit  Antopin  , qui  a vu 
tenir  les  deux  Conciles  de  Coriftance  & 
de  Bâle  , & communiqué  fur  ce  fujet  avec 
ceux  qui  avoient  affifté  à celui  de  Gon- 
ftancc , au  titre  i6.  de  fa  Somme  Theolp- 
gique,  chap.  a.  tout  à la  fin,  ÉûraBtmép» 
tion  de  l’Ordonnance  de  l’un  Ôc  de  l’autre 
Concile,  poCe  pour  dodrine  certaine  <juc 
içs  Chrétiens  ne  font  point  tenus  d’éviteç 
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liTS  Excommuniez,s’i!s  n’ont  etc  publiez  & 
dénoncez  pour  tels, Excepta cafu  de 
wjeùlionemanHHm  mperfonas  Ecclefiaflïcai 
»«?forû;L’ Auteur  de  la  Somme  Angélique, 
quivivoir en  1480.  enfadire  Somme,  w/- 
bo'Excommmlcatio^S.  mm.  3.  encore  qü’il 
falTe  mention  dcfdits  deux  Conciles  , fuit 
neantmoins  l’exception  feule  de  celui  da 
Confiance  , comme  S.  A.ntonin.  Gabriel 
Biel  , qui  au  même  tems'enfeignoir  à Tu- 
bingeen  Allemagne  , in^.fement,  difi.  18 
art.  1.  tiotabïli  3.  produifant  la.Conftitu* 
tion  de  Confiance , Ce  tient  à la  'décifion 
d’icelle. Joinnes  Major  Doéleurde  la  Fa- 
culté de  Paris',  4.  Sexte»t.  dïfi.  18.  a.  5 
jecite  la  Confiiturion  aux  mêmes  termes 
que  S.  Antonin  ; & bien  qu’il  cireaulH 
la  Pragmatique  Sandlion,  demeure  dans 
la 'même  exception  de  Confiance.  Adrian, 
qui  a été  Chancelier  de  FUniverfité  de 
Louvain,&  depuis  Pape,écrivant  aulîî  fin: 

L de  Sacrawmo  Eit- 

xharlftiA  , qHxfl.  quot  homlnum [cvemiareqià- 
• rnuTy  ut  alujuid,  dicaturnotorium perfaciï  evî-' 
dentiam , enfeigne  le  même  3 & pour  prou- 
ver que  c’efi  l’intention  du  Concile  /allé- 
gué'Saint  Aotonin,  & fumma  PifanaK 
'^ngehea^  & Baptifliana  : &c  au  Traité 
"de  clavlbus  y Tertio  priricipalîter  audtjïto . 
ÿ>res  avoir  rapçorté  lé  Concile  de  Con- 
ftanpe  ^ -il  ajoute  ; CoucU'urn  Ba/UÿetJls 

• ^ ^ . 


^ . î>ef  ^xto^fifitcÂtTons 

e^ccepît  generalVus  y & incontinent 

dit Sed,  qma  de  illius  automate  plures  da^ 

' - hitatJt , & commmiter  eî  pondus  autoritath 
tion  deferturtpojfumus  ftare  CàncUio  Çppfian» 
tknjt  \ &'ejt  pro^'confoli^tione  tmoratorum» 
Çajetan  qui  aififta  au  Concile  de  Latran  ‘ÿ  . 
ip  Summula  verbp,Exconmunicatio.  tit.  Ex* 
(ommunicatio  rmnàr  diverjîmodè  confideratur^ 
tapofte  de  mot  à mot  la  Çonftitütion  dé 
Conftance,  & demeure'cn  la  même  e^ccep^ 
tien-,  ce  qu’il  fait  encore  en  fa  même  Soriiij 
me',  verv,  Abfolutid],  tit'.  Àbfolution'vs  hn^ 
pedimèntd.où  il  ditexpreffemen;  que  l‘Ex* 
ttavagantedu  Concile  de  Conftance,  con* 
'jenfu  utentium  efi  comprobaw  & en  fes  C onii> 
jnentaircs  fur  la  3,  partie  de  S.ThomaSj^ 
‘€4.  m.  è.  il  enieigne  la  même  chofe; 
Tout  de  même  Armilla  , vetho  , Bxcom* 
jnunicatio. , nuTn.  Voila  donc  des^Dq» 
<fteufs  des  plus  célébrés , qui  dans  l’étcn- 
duë  du  même  fieple  de  la  tenue  dû  Corft. 
‘cile^de  Conftance  , c eft-à  dire  , depuis 

onÇ  j«gé  dp  cette 

' > ^matière  conïbrmérrient  à l’Ordonnance 
. , ':i’icciûi , fans  avoir  égard  à celle  de  Bafle. 

• ^ ' Il  eft  donc  vrai  que  dellors  la  pratique  fut 

commune  en  l’Egliie  d’éviter  , fans  dé- 

^ ^ ' nonciation  publique  , feulement  cèux 

frappent  les  perfonnes  Ecclefiaftiques , oC 
, non  autres.  , . ' 

Nôtre  fèçbnde  ptopedidon  étpit 
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iepttîscemêrae  fiéclc  jufquâ  nous  , la 
lîême  doctrine  a été  enfeignéc  par  les  Do- 
cteurs , & communément  pratiquée  par 
:out.  Ce  que  nous  prouvons  par  les  té*- 
noignàges  qui-  cnluivent  ; Doininicus 
îoto  'y  in  4'.  fehVent.  zz.  (j.  i.  art,  4. 
raporre  laConftitution  de  Conftance  fous 
la  même  teneur  que  delTus , & après  cela 
dit  : Jani  more  & ufa  Eccle[î&  receptijfmum 
tfi  j ut  non  evltehius , niji  duas  Ulas  excom^ 
municatorum  jpecies  , ejuas  pradiShtm  conci- 
'mm  juJJît.'Et  fur  la  i.  diftinélion  du  même 
livre , q,  y.  art-  6,  réfutant  l’exception  du 
Concile  de  Balle  y qui  s’étend  à tous  Ex» 
communiez  notoires  , il  dit  : Vfus  Eccle- 
Qa  tam  àmplam  exceptlonern  non  rec'pit,  nifi 
’lldm  dHntïtxptt  ÇoncUli  Conflamlenfis.  Co- 
varrùvias  in  ti  uilma  mater , parte  i.  § z. 
>iumi  9. après  avoir  traité  cette  queftion  am- 
plement péfé  les  iaifons  contraires, 
conclu t én  fin  : Magis  recepta  efl  in  Chrifilom 
<70  orbe  Martini  juinti  & ConjfaniienJis  Con- 
}itutio,T o\€tyInliruU.  Sacerd,  lib.  i."c.  iz. 
iprés  avoir  àuflirapotté  le  même  texte  d- 
ielTus  y Vàtrêtë  au  jugement  de  la’  Somme 
Angélique, & de  Dominicüs  Soto,  & dit  : 
’jlfum  efl  mihi  flare  pradiÜis  Do^oribus  gra- 
'AJflrnls  > & fide  dignijjimis  , quibus  adhajît 
■ommmis  ufus.  Fide  le  s enirn  , iarn  Rorna  , 
]udm  alibi , tton  'üitant  converjationem  cuih 
ïxçommmicatis , etiam  notoriis , nifi  nom* 


Det  ExborMimitMions 
vmm  txcormmmîcati  &,  denumiatl  ,fint 
■ma.  -ptélici  percnJfores  Clerieorum,  Svizi 
rez  i de  eenfurls  ^'fput.  9;  feSt,  2.  mm. 
Contraria  fententia  vera  efi  fcilicet  mmc  lU 
miirandani  ej?e.  hanc  prohibitionem  juxtafon 
mam  attribut am.  Concilia  Confiantienjî  , 'ut 
femiunt  plures  & graves  DoÜores  Et  an  peu 
plas  bas: u^u  totius  Eclefia  eaforma  jam 
éfi  approbdta  & recepta,ut  pradiÜi  omnes  àw* 
ôores  referunt  : eéqa’il  confirme  encore  att 
•T rai'té  dé  Fide^difput.  it.fecl^  Azor  pM^ 
te  .ijnftit.  inioral.  lib,j,c.-^.f^etior.eftfim:em 
tta  eormrÿ  qw-  arbitrànturipdft  Cmfiqntienfà  - 
Coh  il'mn  tant  uni  ejft  vitales  éyxommun'cax 
ioj ,f^pijpénfos'/ji ui  funt  Veinominatim  denum 
tiati/velnotoni  Clerici  peratjfâràsi  Gregoiiuà 
de  Valentia,  tomo  j^.  dijpé  j.  q,  ly.  de  Ex^ 
communications  i punSlo  2.  J^od  tdmen  fa^ 
üum.commumte/.DaUores  reftringmt  ^ ut  fa* 
(km  intelligaturde  pereuforeXilériçi  : quar^^ 
ftriÜio  faltem  ufn  jam  & cenfuetudine  confir» 
mata  ejfe  vtdetur.  V a (quez,  T raSl,  de  Excom^ 
90fiicatione,dùhio~tii‘num.  9.  Magis  confof»  ' 
mus  tpJàtiie^îUd  Cvnftîtutio  Conflamlenfist 
fiilicetddqidandas  confeientias  ^ feanda* 
bf  vitancU  y quàm  fip  Bafileérlfis  : & y quia 
in  populo  Cbrlfiiano  receptiffima  Jep  ilia  .Con^ 
fiitutio  Conjtantienfis  y ideo  UH  ffiandum  efi 
meo  judiào  -y  quafi  alteramon  habeat  vim  le-* 
gis , cum  non  fit  receptaé  - AviU  au  Ttaité 
daxenfuns  y parte  ï'.  c«6i  difMt^x»  dib^,2,é' 
fuie  la.aiinc%iie  doctrine , & ait  ; opirth 


Afonttoirâs  ^ yjr 
hUnele  comprohatHr  ex  ufu  receptîjjmd fide^ 
\um.  De  Graffiis.  Decif.  aiir^  lib.  4.  c.  ii~. 
mm  \»  eft  de  même  fentimcnc,  & dit  que 
*ufage  n’a  point  reçu  l’exception  du  Con- 
:ile  de  Bâle,  mais  feulement  celle  de  Con- 
[tance^  Sc  qu’il  s’en  faut  tenir, là.  Eftius  in 
j^.Sem.diJi.iS.  §•  lé".  dit  que  la  Conftitu- 
trioh  du  Concile  de  Confiance  , ufjiue  in 
hodief'nüm  diern  in  Ecclejîa  v\get,non  objlan- 
te  tjüadam  exténjione  foBa  in  Conèilio  Bajî- 
Uenjî\  Henriquez  in  Olim, 

jure  ipfo  ‘"tenebantur  Chrijliani  occnltum  ex- 
rommHnlcaturnJt  fibi  notas  ejfet^evitare  occul-, 
te  ; fed  propter  vltanda  fcandala,pericula 
timoratomm /empalas , pie  & fanüe  fanxit 
Conciliam  Confiantienfe  ( cai  patîas  Jlandam 
à/i‘/quàmConcllio  BafUeenJi  ) ne  qais  te- 
veâtar  j etiam  in  admini/irando  &,  redipien-, 
do  Sacramentà  ^ »nec  in  al'is  Ojfciü  divlnü, 
'vit A'^e  alias  ce'nfam  ligatas  s nijîhomojît, 
von  folum  excamnanicatus  /peci^liter , id  cjb' 
vominaiim  i fed  public}  denirntiatas  à jadice  ,• 
aat  notorias  percafor  Clerici,  Et  en  la  G lo- 
fe : Et  efl  éommaniar  èonfenfus  & ufus  Ec^» 
elefia  in  Italia  j Germania  , & AngUa  *,  & 
'&  omnes  recentiares  Thorni/da  in  praleblioni-i 
bits  ténia  partis  ^ ^4»  art,  6,  ubi  Ca^ 

no , Pennà , & alii,  Layman  ^ Theolog,  mom 
ral.  llb.  i.  troBl^.parte  i.c.4.  fuit  la  même 
dodtine,  & ajoûte  cette  raifon  .*  Qma  con* 
faetuda  ( tjfuaejdoptimalegum  interpres,  imi 


td  Ëxcomrmtmcatîohf  . 

per  fetpfam fufficîens  adlegem  novaniatn)jMk 
ohtînuit  y pri^ertim  înnojprii  SeptemrionaU- 
bus  partîhuSyUt  h^retlci^àliieiï  excomrmmcatîi 
haud  évitent  urynlfi  vel  nomindtirà  denuntiati 
tftl  notorii  Clericoruni  percujfores  fini.  Comi- 
iolaSyRe/honf.  moVd.  1.6.  ^.35.  parlant  dii 
texte  du  Concile  de  Latcan  ^ décide  en  ccS| 
termes:  /jcèfL«o»w(decimi,ia  Conciliai 

Lateranenfî  ) Confiitutio  generalls  ejiet , iti 
^uâ  y prtt  iiotoria  manus  înje6iioney  eji  quAli* 
bet  pub  lied  excommunie  atio  j ufu  tarnen  abroi 
gata  ejfet  i receptu  vero  fola  Confiantienjts 
cum  exceptioné  tantum  [acnlega  & notorid 
^nuuTti  injeêiionis  in  CUricumi  Guttierez/ 
tib.i.cdtioniài  qu£^.  c.  t.  num.  14,  après 
avoir  bien  examiné  les  deux  textes , con«« 
clût  enfin  en  cette  forte  i Q^rto  & ultime 
intrépide  teneù , atque  efi  obfervdndum , lite-i^ 
ram  priorem  ConeUii  Conflantienjis  ejfe  /ece-^ 
^tam  'Ecclefia  ufuy4tque  omniné  confuetudiné 
approbatam  : quod  etiam  Autores  contrarié 
opinionis  fatentur  aperte , eamque  (jfe  obfer^ 
van  dam  in  judicando  & confulendo  indubio^ 
& abfque uUo  metu  :■  Et  puis  après  il  ajoûtei 
Jdque  procedit , quamvis  ConJHtutio  prafat4 
Bafîleenfis  autoritatem  haberet  j quarn  non 
habet  : quandoquidem  neefuit  acceptatUynea 
ufu  receptA\  fed  ea  y quam  pradiximuSy  C on-^ 
fiant ienjfis  : quinmb  contraria  Bajileenji  dem 
rogatum.  ConincK  « de  Sacramentis  , tomts 
difput,,!^,  dubio  Z,  Certum  (fi 


& MomBvret,  ^ >Sx 

\tum  Conflanilenfe  vim fitam  obtlnere  , qnlÂ 
'-axis  totlus  EccleftA  hoc  approhat,  PlafecÏM 
raxîs  Eplfcopalîs  pane  2.  c.  4.  tk.  de  pœ~ 
rmm.  87.  apres  avoir  raporté  le  texte 
5 l’Extravagante  félon  le  Concile  de  La- 
•an'jécrit  ainfi.  Unde  patet  ^fobs  Excom* 
imicaios  declaratos  , QT  notorios  , ejïe  evi-*- 
tndos.  Nomme  autem  notorli  hoc  loco  Çohim 
ercuJSorem  Clericl  ^ notorium  evidentla  fa-^ 
H j tjjHoi  tergiverfatione  ceUri  non  pojjit  J in* 
üligendum  ejfe  commmls  DoÜormn  înterpre* 
andi  tifns  obtintilt  > ita  qnod  alii  notoril , 
tiamfi  évident er  conftet  ipfos  fat  jfe  Excom-^ 
nunicatos  , Jive  a jure  ^ jive  ah  homine  j t/i* 
art  non  debent ,anteqnamfuer\nt  denuntiati. 
durtado,  de  Excornmun,  difp.  2.  dif- 
'cuit.  3. -marche  fur  les  mêmes  pas,&  dit. 
am  tamen  jurenoviori  Extravagantis , 
vitanda , édita  vel  a ConcUid Conftamienji  , 
^eka  Maxtmo  qmito  viva  voce  trddita  , ô*, 
dnfuetùdine  recepta  , tantkm  tenemttr  v'itare 
iuo  généra  Excommunicatomm  : nempe  eos 
lui  exprejié  & jpecial'tter , id  efl,  nominathn 
lenmtiati  funt,&  eos  qui  notorié  încidermt 
n fententiam  Excomrnunicatis  latarn  y pro 
dcnilega  .mdnuum  injeSHone  in  Clerîcim  y 
îuamvis  démtntîati  éb fixante  Confihl^, 

ione  CancUii  BafileenJiSy  & ConcHïi  La^ 
éranenfis  fub  Leone  deCirHo  , SeJJîone 
CI,  ubi  decernhur , vitdrl  non  folum  eos 
denmtlati  funt  s fèd  eîUm  qnofcnmjtit 

} ■ 
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De$  Excommuncaihrts 
notorle  Exco?mmmcatos  ex  ijuacHme^tie  C4te^ 
fa:  non  qH'aeomm  ConjHtmio  nonfaerît  le» 
gitlma  ,Jed  qU’a  nnlvenfali  confuetudine  Ec» 
cleju  abrogata  efi  & fnpradiSla  ^ ntpote  lî» 
centiofa  generafi  applaufurecepta.  ' En  ceÿ 
dernieies  paroles  , ou  1- Aurcur  rend'  'la 
raifon  pourquoi  la  Conftitution  de  Con-* 
fiance  a été  plutôt  reçue  par  tout  que  ceU" 
le  de  Bâle  & de  Latran  , il  faut  remarquée 
que  le  mot , licentiofa  , a été  ufurpé  p'ae 
une  forme  de  catachrefc , &■  a^cc  quelquô 
impropriété  pour  dire , plus  libre  /pins  éqHt* 
table  , &'  plus  favorable  ; d'autant  que  par 
les  termes  de  la  Conftitution  és  trois  Con- 
ciles dénommez  , il  app’aroît  quelle  fut 
faite  exprès  pour  relâcher  & modérer  la  ri- 
gueur du  Droit  ancien  en  ce  qui  efi' de  l’a-, 
^ligation  d’éviter,  ks  Excommoniez  ^ dC. 
peur  mettre  les  confcîences  en  tUne  plus 
grande  liberté  & trarquillitc,’ rendant  la 
chpfe  beaucoup  plus  facile  ; ôc  moins  fab# 
jette  aux  fcrupules  qu’elle  n étoit  aupara- 
vant ; ^d  evitanda Jcandala  ( dit-elle  ) & 
tnuita  periçula  , qua  confcientiis  timoram 
comingere.^pojfftnt-y  Chrs/iï  Ftdehbus  tênore 
prafentiu^n  m'tfericorditer  mdulgemus  , &c, 
Ç’eftdone  une  Conftitution.  d’indülgen-  ' 
ce  , de  douceur , & de'  môderatioù , fai- 
te pour  le  foulagement  des  Ames,  & 
pour  ôter  toute  matière  dé  fcrupule,&  de 
Icandale  qui  pouvoir  naître  à toutes  oc- 


Aîomto\reS.  •* 

^afions , fi  on  fût  demeuré  obligé  à gari 
derla  feverité  des  anciennes  Ordonnan- 
ces de  l’Eglilè  portées  par  le  Droit  Canons 
'Co'varrHviàs  ^ DofjiimcHs  Soto  , & les  au^ 
très  Dodeürs  , fe  font  fervis  de  la  même 
raifon',  pour  prouver  que  la  forme  de  la 
Conftitution  de  Bâle  & de  Latran  n’é-i 
toit  point  recevable,  pource  qu’elle  repu- 
gnoit  à l’intention  de  l’Eglife , & au  lieu 
de  relâcher , elle  impofoit  une  plus  gran- 
de rigueur  *,  & génoit  davantage  les 
confciences  ^ obligeant  à éviter  générale- 
ment tous  Excommuniez  pour  unfaitiiô* 
toire encore  qu’ils  ne^fuffent  pas  dénon» 
cèz  i qui  étoit  expofor  à toutes  rencontres 
• les  Chrétiens  à deviner  quels  crimes  étoienc 
notoires  ,•  & quels  non  j là  où  la  Confti- 
tution du  Concile  de  Conftance  n’oblige 
.à  éviter  fans  dénonciation  , que  ceux  qui 
’ on  frapé  *notoiremenr  un  Eeelefiaftique  : 
%€ettc  ordonnance  eft  bien'plus  douce  , 
^kiS  aifée  à garder  que  Eautre. 

•-  i^oùf  revenir  donc  à notre  premier  U 
principal  difeours , voilà  nôtre  fecoride 
vpropolition  bien  & dûëracnt  juftifiée. Par- 
tant il  demeure  arré^  y<^ie  par  ladite  ex- 
travaganreil  n’^a  , éfquebon 

puifiè  être  obligé'd’éviccr  lea  Excommu- 
niez , & s’abftenir  de  leurcomnmnicatioti 
fçavoir  eft-s’ils  ont  été  publiquement  dé- 
j^oncczpourtels,  oufic’eft  ehofe  notoire 

D ô 

t 


Des  ExeommtimcatîonS 
âyentfrâppé  & outragé  une-petfonne  Ëû» 
clefiaftique.  Cette  dodrinceft  aujourd’hui 
fuivie  par  tous  les  Docteurs , comme  Pem 
trus  Soto  in  Inji-  Sacerd.  tit,  de  clavshus  j 
leSi>  3,^4.  -Alfonfm  a Cafiro  l'é,  2.  de  Po-^ 
tefiate  legis pœnalîs  y c,  j$.Joannes  Meatnd 
Codîce  derehus  refih.<^.ÿ.  Vh/aldm  tnCam 
delabfo  aureo  y traEt’  de  Excont,  c,  de  Ex-^ 
com.~în  communi , nmt.  41.  Sa  y •verboy  Ex-- 
C'àrnmmicatio , num,  34.  tperanjmns  à Sât^ 
ho  in  CompenSo  privUegiomm  Mendxcan^ 
imm  y verbo , Excommunicatif,  Sayrm  in 
ThefaHro’ y lib.  %.  c.  12.  Re^nalduS 

in  Praxiforl  pcenlt.  lib.  trdEf.  i,  c,  lov 
mm,  J Rodriguez,  quaft.  regul,  tomo  2. 
quafi.  6 Z.  art.  2.  Zerola  Pragns  Eplfcop^ 
parte  i . verbo  , Excornmühicationis  caujk 
formalîs , duhio  3.  Sylvefier  avoir  été  d’opii- 
"iiion  contraire  en  la  Somme  ; mars  depuis 
s’étant  mieux  inftruit  en  1 aïFairc,  il  cnait- 
“gea , St  fe  teduilît  à la  I>éciGbn  du  Con^ 
»4ile  de  Coriftance  comme  fit  auffi 
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S^aUoly  Jt  on  eji  ièriti  \i*éviter  tous  tes  • 
Hetetiques , comme  étans  exQom\ 
muniez.  de,  Droiti 


A K T.i  à L i.  I i* 

DÊ  cetfc  dodrinc  nous  inférons  > 
aax  Monitdires  qui  ie  publient  en  tet- 
mcî  generaux  fins  nomnier  aucun , quand 
’inêmes  nous  fçautions  [ioür  terrain  que 
rExcommunication  ' Éliminée  tomberoic 
fur  certainepetiônneque  noüscbnnoilïoni, 
néanrâôins  nous  ne  ferions  psobligez  paac 
rOrdonnaUée  de  l’Eglife  de  fuir  fa  coil- 
^Irerfatton , s^il  n’avoic  été  pothérrienf  8c  eil 

Ïtublic  dénoncé  pour  excotirnianié.!  C’ell 
a mênie  raifon  pour  laqilelle  en  France  j 
■eû  égard  à là  oéceiÉtè  i Ôc  aux  Edits  de 
nos  Roÿs^  faits  pour  la  paciâcation,&  po< 
lice  du  Royaume^  Uous  con  ver  Ions  civilê-^ 
menti  Contractons  ^ & Èommuniqüons ert 
toute  liberté  de  ëonfciénCeâvéC  les  Çalvî* 
.niftes  i Lutberienti  dé  autres  betetiques-i 
tant  (bien c- ils  notoires^. hors  le  fait  de  k 
R eligion  ) pource  que  encore  que  f berefie 
emporte  avec  foy  de  droit  Exçoixnnunicai» 
tioa  i c,-  Excommmicétmus  &c»  jid^olea- 
ddm^  eodem  Pt-  e,  NfHferîf  de  fent.  MxcoOf* 
de  hârehmfixtOfi . dehere^ 
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î>es  Êxcômmmkations 
‘Néanmoins  ils  n’ont  point  été  nométrieni 
condamnez  d’herefie  î ni  en  publiç^dé- 
noncèz  par  TEglifc  pour  excommui 
hîéz.  Et  cela  cfl  fuivant  la  dodrinè  de 
Dom'micus  Soto , Petrus  Soto  , Hierommui 
à So'^boi  Suarez.,  EJHus^de  Graffiis^  Sayrus^ 
Zerola,  Layman,CamtJck:i\\x  lieux  ci-aeflus 
cotteZi  de  Beia,  Rejpon/ionum  parte  2.  cafn 
Rod'-igueT^quafi.  regular.  temo.  z; 

Si.  art  li  Navarre  au  Manuel  c.  9.  mm'^% 
de  la  derniere  édition  , corrigeant  Topi-* 
nion  contraire  i qu’il  àvpit  tenue  en  la  pre- 
mière édition  i & des  autres  Théologiens  , 
& CafuifteSé  Nous  rapporterons  ici  feule- 
ment lé  texte  de  deux»  1«  premier  eft  de 
Hieroinimus  à Sorbô  j écrivant  fiit  leG^^i- 
pendium  prtvileglorum  Méndic'anttum/üerhôj^ 
.Kxcemmmiifiàttoi  Sed  num  Catholfci  GaU 
JU  i aut  Germania  i allorumqUt  fregnorUm  i 
iqui  éwh  hareticls  mamfefiis , irm  & palom 
Je  taies  effe  ajeretttibds  j m eorum  proZiinclis 
psprtlcipàni  m iexterno  eenvlÜu  i peccerit,  <«'- 
^^quein/éxcommHnlcAtlonem  mnerem  înCur- 
talés  Lùiheranl  , dut  Çalvinlfla^ 
,ikié!ateri,Jïnt.mamfeibe,&  notonè  excomnu*- 
' fiicati  propter  h&refim  mtorliam  propter 
hullam  Cœm  Dommlé  Et  refpondetùr  ^ iUos 
ntn  peccare,  & exeufarî propter  neee0tatenf 
j&  prapter  conjitetudlnem  J qua  dkrtur  opeU 
yna  legumdnier^res.  Quâ  confuétudo  cum  Jil*- 
xalermr  A.  ^ 
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■ù  p9*dpter  tllorim.imltimdinem  mnaitderit 
rocedere  > excufat  CathoUcos  ilU  Htentesh  ' 
-e  (ècond  êft  de  Coninck , difpar.  14.  du"i 
)io  Zm  Certu7nejl  jarn  ( dit-il  ) Sta^ntum 
'l^onflantienfe  vlrn  jham  obtince  , <^u\a  pra-* 
<cis  totius  £ccleJî(X.  hoc  approbat.  Nam  vide-* 
mvis  ^er  tat4mGermaniarn,Ga!liamt  acBel* 
giUm^C atholicos  fine  hUo  fcmpido , aut  Prala,- 
tornm  r"eprchenJione  ^ cum  notorlïs  h£rcncls. 
cooverfari  r &'fane  viy  aliter  in  mtiltis  locls 
fierî  potejh  Quare  ujüs  hoc  Decretum  abfolu-» 
te  jam  co  ifirrnavit.  A propos  de  -rufage  , 
lès  paroles  de  Navarre  au  Heu  ci-defl'us 
allégué  J font  à remarquer  j Qnamvis  con*  . 
tra^'um  paJJJmJervari  audiamus  in  Germanie 
G allia.,  ç^.alîqHot  aliis  regtrs  > ubi  Catholi-^ 
ci  non  vitant  eos  cjui  notarié  funt  hareticl , aü 
çmfequenter  excommunie ati  confuetud» 

dickur  optima  leojim  interpr^es  i cjua  çonfue- 
tudo  quoniàm  feint  • & toleratur  à SummU 
Pomificibui  , qui  eam  nequeunt  de  fa^o  eaf-* 
tirpàre  , fatîs  potejb  dichexeufare  Catholicoi 
^autemeSi  ... 

Or  nous  entendons  ici  ctre  nomméiticiîl 
excommunié  j ou  dénoncé  , edui  qui  l’eft 
avec  expreffîon  de  fon'noftn  , ou  de  fa  quar 
lité , office , ou  dignité  , ou  autre  circon- 
' Hance  qui  le  fille  connoîcre  claîretiicnt  , 
comme  fi  on  le  nommoit  ^ fuivant  la 
^Glofe  du  Chapitre , Citm  & plantare.  de 
pr^vUe^.  de  . du  Cl\Apiti:e , Cottftntthnem^ 


1^1  JÈxcôntmHnktiÜoni  , 

de  fent.\  excom.  în  Sexto.  Er  telles  dèhôiï| 
tlacioos  ou  publications  fe  font.par  la  le-; 
Ûître  & fignifleation  delà  Sehteni:c  à là 
Méflè  Parochiale  du  lieu  & de'ibeüre  dtf 
l’Excdtnmunié  , lieux  circohvoifiris  ^ où 
il  eft  jugé  neceiîaire  ^ & aux  Alïèmblé^a 
communes  & ordinaires  de  la  Paroi{îè,pai 
affiches  d’icelle  à la/poîte  de  rEglilc  SC 
• autres  lieux  publics  : qui  fbné  les  moyens 
plus  certains  pour  faire  vehit  ime  chofea  là 
^onnoiflancede  tout  le  mdndcen  quciqué 
lieu,  fuivant  ee  qu’énfeignenî i 
à-.fent.  dîSl.  i8.  <y.  iMommeus^ Soto  fur.là 
même  livre  des  Sentences  / 

VovarrHvsas  ^ Gïtttierek  i le  Commenta# 
teur  de  la  Pragnaatiqùd  &..leS  ^aütresî 
C’eli  pourquoi  les  Conciles  de  Èâlc  & da 
Làtran  expliquent  le- taçxt  j,  denmeiate^::^ 
par'i  in  Ecde^â  pablicatat  ' ' ••  ' ’ /'i 

L’autre  pbint,auquél  les  iéxft'&des  G'onvi 
ciles  fus-»  mentionnez  iê  crQiwenrdiifereniy 
éft  que  céüx  de  Con£iariüe&  de  Bâle  ufehC 
d’une  disjonéiive  ^ là  où  celui  de  Lactaik 
Jèc  des  Concordats  ^ fic.même  la-  Pragma-* 
fique,  mettent  une  coptdative’ ; ce  qui 
change  beaucoup  le  iertS  j.fi  oh  Fintccpfc-' 
toit  à la  rigueur.  Celui  de  Çociftance'  5^ 
de  Bâle  dit  ,fententla  àJjtSee  Ÿ»btisata/üH 
demmiata  ; celui  de  Latrah  , ocsi Concord 
daw , & de  la  Pragmatique  âit.yàjftdt^ 

■ttubluuta  ^ d£nuntiata  \ nrpuiïfr 


^ ^’^Monltolreh  " 

éiliint  une  alternative , donné  à enten- 
dre, ce  femble  , que  l'un  des  deux 
roit , ou  que  la  Sentence  d’Excômmunii 
fcation  fût  publiée  par  le  Juge  au  lieu  de  Ix 
junfdidibn,ou  qu’elle  fût  dénoncéeen  pu- 
dHc  exprelTément  &:  fpecialement.  Le  fei 
tond  requiert  ; pour  rendre  un  Excommu- 
nié évitable  ’ non  feulement  que  la  Senten- 
ce foit  donnée  nommément  & prononcée 

{>ar  le  jiige  Ecclefiaftique;mais  auffi  qu’cl- 
c foit  dénoncée  publiquement  en  la  façon 
fauè  nous  avons  expliquée:  Le  premier  par 
- ion  incertitude  a donné  occalion  à beau- 
toup  dequeftions , qui  ont  bien  embfoüil- 
lé  l’affaire  : le  fécond  eft  net , & ne  lailfe 
lieu  à aucune  difficulté.  Suarez  a apperçû 
l’ambiguitéde  cette  disjondlive  '^veL , & 
pour  l’expliquer  à dit  : dm  verba  ( fPh, 

vlkata  vel  ctenmtlata  ) non  ponnhtHr  disjufU. 
ZHve  tamqàam  diverfa^fed  tanquarn  kqHiŸol^ 
tentîà  î c’eft  à dire  i que  vel  j,  eft  mii  pour 
comme  il  fe  voit  louvcnt  dans  les  Au4 
teurs  ; à quoi  revient  l’explication  d’A- 
driaii  3 & dei  Concôrdats  au  Chap.  de 
terdiSlis  non  levker  fonendis ^ qui  dit; 
blîcata feu  demtntîata-.  En  le  prenant  ainfî'; 
il  n’y  auiroit  point  de  différence  entre  les 
deux  éditions  pour  le  regard  de  cette  claufé 
ni 'de  difficulté  au  texte.  Erfans  doute  les 
deux  Conciles  de  Confiance  ôc  de  Bâle 
Vpnt  çntendtt  en^cetee  façon  : aucremenc 


^ i>ès  lE^Céfi^naatlonï  . 

i’intentÎQn  d’i.ceux  n auroit  point  eii  d‘eR 
fct^la.fèntence  ne  pouvant  venir  à laçons 
noiffancede  tout  le  monde  / avec  quélquè 
ifolemnité  qu  elle  foit  dotinêp  ou  prqnon^' 
çée  , fl  ellen’eft  dénoncée  fuffifamraént  en 
publie , la  plûpairt  du  mondé  ; qui  nj  ar 
nas  été  prefent ,,  le  pouvant  ignorer;  Cei 
Jui-cieft  le  vrai  ifens  de  rExtravagante,  ôç 
fe  juftiBe  par  ce  qui  éft  écrit  un,  peu  plu? 
bas  cri  la  Seffion  lo.  dudit  Concile  de  Baie 
au  titre  d'e  interdiilis  mn  Inviter  pofiendis 
& au  Concile  de  Latran  Seffion  ii.  parâ 
iant  dii  même  fujet  ^ làq^  il  eft  dit  ; l'ro^ 

I jpter"  ctilpam  ont em  feu  alterius 

privAta  pefJonÀ^  huj nfinodi  locA  \ahy* 
Idîci  ne<^HA^HAm  pojjtlît  autoritAte  quacnnp* 
JoAe  iàrdittAriA  vei  delegAtA  > ntfi  îaBs  p6yf^ 
^TJAprifts  fherlt  fxcowMinlcAtA  AC  dennnii^^ 
M ifeU  in  JÈccleJÎÀ  ptélicAtA,  ,Car  lidénoii| 
.biation eft  auffi.bien  nécellaire  ep  la  fu^ 
penEon  j.Sc.èn  r^nterdit  ^ eju’eft  1 Excom» 
jniuhication;!  C’eft  pourquoi  là  communé 
iféiblution  dçs  DqàeurS  ^ eft  qu’outre  là^ 
jfeiœnèè  par.labuci^^  quelqu’un  eft  excom4 
‘^jnié  i ou  déclaré  avoir  encoitfii  Éxeome 
ihiipication  / feil  j^qdiie  li  denqnciatiqq 
'publique  d’ic'eliei  Nous  en.paÉieipns  plus 
amplement  aux  Cbapîtres  de  la  Denohciâs 
tion  èç  de  revitâtion  des  Excommuniez^ 
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^^vdîr  -fi  on  doit  éviter  celui  qui  afrapfi^ 
notoirement  un  Ecclefiaflîque , bien 
quil  n uit  pas  été  dénoncé,  ■ 

J ' A R.T  i 0 E E k 1 I'Ii« 


^ . I s , ^ . . J,  . I .• 

IL  y a encore  une  chofc  d’importince  \ 
cohfiderec  au  texte  de’  l’Extravagante 
dont  nous  traitons  ^ <|ui  eft  quelle  excepte 
de  la  dénonciation  publidue,  celui  qui  a^. 
frappé  nptôirelTîept  un  Ecclefiaftiqnc.  Cat, 
çfle  d : SaIvo.  , fi  efuem  j pro façrilega  ina* 
numn  injeüione  in  Glericim  ’i  fenteptiàrntla^, 
tapi  à Canoniadeo  nétorie[çonftite/tt,fncidi^^ 
^Hfld  fitçlum.npn  fofilt  uUa  iergi'verfâtioné . 
çeldrl  I nea  ' allepMjuffra^o^ 

à dire  j-qu’0n  ne  dpitppint  atcéndi*#  qu'utfi 
Excommunié  fpit  dénoncé  publ^uement 
' pour  l’éviter  ^ quand  il  à cncQuru  Excbm-- i 
tnunication  dedroijt  pour  avoir  frappé  nof 
toireméc  un  Clerc,la  notorietç  valant  pQUt 
dénonciation: ce  qui  fc^dpk  entendre  .(dift 
t’ Éxtiayagante);  aU  cas  ^uç  la  chofe  foit  ii 
potoire&  manif^fte,  qu’elle  ne  puid'e  être  ' 
couverte  ou  celée  par  aucune  tergiveriàf: 
tion  , quanr.au  fait  *,  ni  excuféepar  quel«> 
que  forte  de  raifpii  ou  défenfe  que  cefoit. 
quant  au  droit , nec  aüqm  juns  fujfrafio, 
^ci^i  textes  des . Çuneftes 


- . 

^ 'i)es  ÊxCàtwnunU^loni 
de  Bâlë , de  tattah  i & des  Concordats  i 
te  qui  arrive  trés-raremcnt.  Càt  ^ comme 
i*emarqüent  Laimàti  i-  Avila  ; • Suarez 
Sayrus^celui  qu’on  prétendjêtre  excommu- 
nié pour  ce  cas  i peut  ou  nier  le  fait,  ou  al- 
léguer qu’il  l’a  fait  par  mégârde  ; fanà 
y penfer  ; Oii  qüe  c’a  etc  en  le  défendant 
qu’il  a frapê^  bleffti  bu  tué,ou  autrement 
en  telle  forte  ; qu’il  ne  fera  pas  vfaÿment 
notoire  qu’il  ait  commis  le  tait  j ou  qu’il 
l’ait  commis  ehd’efpece  pour  làquêllè  Id 
droit  ordonne  Excbmtnunicatiotl  : dautanf 
qu’oii  ^eutbién  frapper  j blelTet  ; ou  tue4^ 
un, homme  innocemnient  & fans  jieché'^t 
écrExcomttiünicâtion  ne  lé  peutencOurii 
quë  pobr  ün  ^éché  mortel,  Vil  y à doiid 
à douter  de  la  notoriété  ^ Ôi  de  la  qualité 
dhfalt  ÿ la  juftice  veut  aŸântqu  être  oblira 
d*évitet  telle  per fonhe  j qüe  l’autorité  dd 
J^itge  Ecclefiattiqüe  interViénnë'i  i^oür  îèi^ 
dre  fur  ce  fait  une  fcntence  déclaratoire  i 
qui  ôte  totttlt  monde  de  douté  j pat  là  ra^ 
ifon  du  Chapt  CoTifiUlh  de  appell4t.  ^ui  dit  i 

^né  hoh  junt  4 
debes  î He  ^md  dub^tà  pro  tioteAo 
^deâris  hdbéŸe'.  G’eft  ^urdUOi'  en  fces  ibàé 
la  iroyè  ordinaire  de  ptocedet  eft  cOmmé 
eh  toute  autre  caufe  d’ExCoththünicàtiorjt 
de  Droit  j que  la  pàttié  foit  citée  pouC 
être  oüie  , 6c  alléguer'  fes  defenfes  v 6C 
lOrs  àvee  connoilFance  de  eaufe  le 


'1 ''  '■‘5J 

^ècîafe  II  elle  encouru  l’Èxcomnrnnica- 
tibn , ou  non  : fi  Sentence  porte  qu’el- 

le l’ait  encourue , il  eft  encore  requis  que 
ladite  Sentence  Toit  dénoncée  publique- 
Jiient,  à ce  qu’aucun  nen  puiffe  prétendre 
çaufè  d’ignorance  : ôc  lors  on  eül  obligé 
4’éviter  cette  personne , &:  s’abftenir  de 
toute  commumeatioh  avec  elfe.  Pour  di-, 
^e  vrai , cette  dénonciation  eft  de  l’inten^ 
tion  du  Droit , long-tems  avant  l’Excra-^ 
vagante  fufdite  5 Parechlimos , de  fent^ 
fxcom.  Là  ou  le  Pape  Alexandre  trqifténaé 
ptdonnéàüx  Evêques  & Prélats  de  Pranie 
qu’ils  dénoncent  publiquement , & Taftent 
éviter  exactement  ceux,  <juiin:Jldpnachosi 
vd  converfos' y violentas  m4fJHs  /mjecerine  ^ 
iillques  à ce  qu’ils  ayens  (àtisfait  a partie  , 
^ obtenu,  abrolution  du  Pape.  Sur  lequel 
\fGhàpîtrc  Ancliatanus  & Hoftienfisdilen* 
' injkientesmanus  violentas  in  Cleriços,  debenp 
ptddkè  UHniîari , fi  inje£lio  fit  pubfiça’i  vH 
4f  iffittonfiare  pofiit,  1 1 entend  donc  , qi^ 
/tnon  pojfit  CQnjiare  ',  ils  .ne  lôient  pas  dé- 
iioncesi.,.  ni  partant  évitex.  Ainfii  à lebie^t 
fireodre  j la  xegle  .de  Excommuni- 

en  Fiance  eft  réduite  en  effet  au  pre- 
mier cas  dé  l’Extravaganttr^  qui  eft  de^ 
Excommuniex  dénoncez  nommérr^nc  .* 
Car  encore  qu’il  arrive  tres-fquventqü’o» 

' batte  feutrage  lès  Ecclefiaftiques  au  vu 

^ r^û  de  tout  ie  •monde  neanemoioj 


^4  ' ExcôrimHHtCatîoni 

■jBoüs  ne  voyons  point  nulle  part  que  jpaiii#»' 
xe  ils  foïent  évitez,  ou  aûuellement  prii 
yest  de  la  comînunicatiop  /pirituelJe  , ou 
civile  c’eft  à dire,,  que  U œûturiîe-con-f. 
-jtfaire  a dorqgf  pour  leiregard  decepoinC* 
g rExtfavagautç  , ai  evkanda,  ’ • " v 


« ' - ' " ^vU  notable  far  cette  matière. 


A nC^  1 c iT  E ' I V.- 


DOmimcüs  Soto  ],  in  difl:  1 3 . 'a-^n 

9.  &^jimta , de  cer^nris  / z.  'pay-iè],' 
^.'ô.^dijp,  2 donnent  encore  ici'  uti 

^avis  j que,  quand  il  eft  dit  qu^on  n’eft  pai 
pbHgé. d’éviter  les  Excororuuniez  hors  Ics.- 
.deuxlcas  portez  par  TExtiravagantc  > uid 
jevitanday  cela  fe  doit  entendre  pource  qiâ 
'regarde  l’Ordonnance  de  lŒglife.  Car  au* 
'.tteraent,  & nonobftant  cela,  on  eft  obligé 
rpar  prccepte  de  droit  divin  ôc  naturel,  d’c"! 
►viter-tous  Excomnauniez  en  4.  cas.  Le  1®*/ 
*ft  quand  il  y auroit  du  péril  en  Ips  han- 
/tantjd’çtte  corrompu  & perverti  par  la  cô- 
tfagipn  dé  leur  vice,tnauvais  exemple,mau-* 
yais  difcouts,&  perverft  dod:rine,conime 
41  arrive  ordinairernent  de  la  hantife  fami- 
lière ayeples  perfonnès  (candaleulcs,  Sr  he- 
îetiques  ; Ce  qui  eft  bien  à confiderer  en 
f rance.  La  raifon  eft  pource  que  chacun 
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jtft  obligé  par  droit  divin  de  procurer  fon 
,iTaluc  , te  par  confequent  obligé  d’éviter 
fous  e'mpêchemens  8c  périls  de  fon  falut.* 
Ainû  hors  la  néceflité  des  affaires , on  s’eq 
4loic  abftenir  tant  qu’on  peut , pour  ce  que 
le  péril  eft  toujours  ptefent.  Le  fécond  icâis 
çft  quand  la  coramiinicatioii  qu’on  auroü 
avec  les  Excommuniez  , caufêroit  fean-; 
4ale,&  feroit  mal  juger  de  celui  quicomsi 
inuniqueirpit  avec  eux  ; car  alors';  pour 
conferyér  fon  honneur , ^ empêcfaçr  le 
lcandale#»il  feroit'obligé  de  les  éyirer.'Le 
rroiûéme , quand  par  telle  commùnicaf» 
tion  le  crime  bu  hqtefie  de  UExcompiu’nic 
/croit  auforifé.e , ou  appuyée.  Le.quattié^ 
me,  quand,  la' cohfunbh  que  rccevroit 
l’Eifçommùnié  pour  être  abandonné  par 
^ amis  , le  pourroit  obliger  à fc^cor^ 

• vertir.  ' ■ ' ■:  ’ ”,  • 

. I PII  ^ ^ ^ 

' ' C' Extravagante  ti  ejt  nttÜmem  er^ 

pivenr  des  Excommmitf^  ' 

J ' ' . * * 

A n T 4 c t E V.  . , 

a 

LEs  Conciles  de  Balle  & de  Latraij , 
ajoutent  à la  fin  de  la  cqnfti.rution/u& 
dite  cette  çlaufe  • Per hojp  t amen  huluj^4i 
excommHnkatjos  ï^on  intendif  (ConçU\Hm\  Ifk 
üUiqm  rekvare  nec  eis  ^mmodQli^etfHp-a^a^ 


D es  Excmmunte^'ons 
W.-qui  cftà  dir  c,  que  T indulgence  & le  l^ 
jatiou  portée  par  iccUc,doitêtreinrerpre- 
téc  en  favèur  feulement  de  ceux  qui  ne  lonÇ 
pas  excommunicx,^  non  en  faveur  des  Ex- 
communiez, lefquels  demeurent  toûjourç 
obligez  de  s’abftcnix  de  la  çommunicatioii 
des  Fideilcs-,  & de  l’ufage  de  toutesMeç 
çhofes  qui  font' interdites  aux  ExcomnaUr 
aiiez  , (uivant.  la  difpofirion  du  / Droit 
nncien  » encore  qu’ils  ne  foient  pasdenou- 
(CeZ  ‘,  par  la  réglée  Nento  ex  imprabitate 
débet  reportare  « çorrmoàmn  : & &ifans  ai^ 
^ntraire  ils  pephent  mortellement  : • 
ttnmnumcAto  non  vkare , nwlto  tfiAgis  ^ 

^'on  vïtari , pmcHbfnm  exijHt , c,  lUnd , <U 
■jpUr.'excom,fninijh,  . Ce  qui  eft  beaucoup^ 
à confiiderér  pour  le  regard  de  ceux  qui 
létans  tombez  en  Sentence  d’ Excommuni- 
cation , ne  lailTent  pas  de  célébrer  la  Sainpo 
Mefle , adminiftrer  les  Saercmens,  & fai; 
rc  toutes  autres  fon€Uons  Ecclefiàftiques* 
la  do<^rine'  commune  de  SUv^ier  , 
verb.  Exoott^'nHnicAtio  ^ nwn.  Navarre  , 
^in  Enchirïdlo  de  Hons canon,  c,  ii. nam  v%- 
’ & • Covarruvîas  , in  ç*  mater> 

parte  u %.  ntm.  ii,  Suarez,  decenfans , 
difp.  ij.fe^.  r.  io.  de  Grajjiis , Decif*. 
fttr-  4*  c.  II.  nam.  iz  6c  des  autres  : 
en  ce  cas  lefdits  ^Conciles  de ‘Balle  & de 
■jLatran  font  reçûs  pat  tout, 
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DV  TROISIEME  EFFET 
de  I Bsçommmiçation» 


CH  APIT  RE  IV, 

» ' . 4 

' * 

» - ♦ 

Le  troifiérac  effet  de  rExcoitunu* 

nicationeft,  que  l’Excommunié 

venant  à mourir  , eft  privé  de  iè* 

^pulmce  Eççlefiaftique , s’il  n’a  été  abfous 

.devant  la  morr.  Cela  eft  porté  exprcffé. 

;nicnt  au  Chapitre,  Sacm  de  Sefldt.  ÔC 

aux  Clémentines.,  ej)dem  i.  La  rai» 

foneneft  tirée  de  l’Epître  91.  de  Saint 

S^eoa  , c,  Nos  antem , qmhus  idvetJti» 

■pHS  non  commmiçavimy-s  , monuïs  coramunU 

^are  non popmut s daurant  que  ( dit-il^ 

iîous  ne  pouvons  pas  communiquer  apréi 

Ja  mort  avec  ceux  leCqucls  étans  vivans  ^ 

il  ne  nous  écoit  point  prmis  d’avoir  au*» 

tune  communication  ;'telleraent  que  cet 

çf&c^eft  une  fuite  du  premier.  Car  la  fé^ 

pulture  avec  les  ceremonies  de  l’Eglifê  , 

& en  Iieu,faint  ( que  nous  apellons  fépul-. 

fure  Chrétienne  , ou  Eccleftaftique  ) no 

^ donne  qu’à  ceux  qui  en  leur  vie  font  de-» 

jneurez  en  l’union  de  l’Eglife,  dcfqncî* 

ips  çorp^  ayaps  efé  prgapcsdp  fi? 

' ' ' ' ^ ' 


Digiiized  by  Google 


9f  . Des'  Excormnunloati»ns 
prit,  & vaifleaux  de  (àndification  , conià- 
crez  par  l’qfage  des  Sacremens  & exercice 
des  œuvres  faintes  , ils  ont  en  confequen- 
çe  droit  de  recevoir  les  honneurs  de  l’ÈgU- 
lè  en  leurs  funérailles,  ôc  d’être  enfepultu- 
rcz  aux  lieux  faints  qui  font  deftinpz  pour 
la  lèpulture  comnaunedesenfansobeïnans 
de  l’Eglife  /pour  être  pàrtiçipans  des  priè- 
res communes  J qui  s’y  font,  qma  in  fepuU 
4uris  Chrlftianorum  requles  defun^rum'efi  , 
dit  S,  Ambroilè  au  fécond  livre  des  065- 
ces  , chap.  28.  car  celui-là  eft  le  princi- 
pal fruit  que  peuvent  recueillir  les  âmes 
dont  les  corps  font  enterrez  en  lieu  faint  > 
d’être  aidées  5c  foulagées  par.  lestprieres 
qui  s’y  font;,  aind qu’enfeigne  S.  Auguftin 
au  liv.  de  cwapro  mortuis  gerenda , e,  4. 

5.  Qui  ( precantU  ajfeüus  ) chn  defunUlisà 
jidel'éus  charljfims  exhi^etur-j  eum  prodefe 
non  duhium  eft  iis , qui , cum  in  corpore  vIvct 
rent , talia  Jibi  poft  hanc  vitarn  prodejfe  rrie- 
merunt  y dit  ce  S,  Dodeur’*,  & il  fonde  foa 
dire  fur  cette  raifon  , qu’ils  font  decedez 
Chriftianâ  & Catholicâ  focietate,  AuHI  n« 
fcroit-il  pas  raifonnable  que  ceux  qui  onr 
été  eh  horreur  5c  exécration  à toute  l’E- 
glife  pendant  leur  -vie  , 5c  jufques  à la 
mort  , fuflènc  honorez,  par  elle  en  leurs' 
corps  apres  la  mort,  6c  reçus  à la  par^, 
ticipationx  des  privilèges  des  Chrétiens  , 
^ des  fufFra^cs  dçf^uçls  Us  çnt  çté  dé» 

4 ' 
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;v  ''&  \Mon}tolres."\  ' t pf 
çlatei  indignes,  .Car  au  contraire  elle, 
pçntinuë  d’avoir  leur  mémoire  en  telle 
abomination  , que  s’il  arrivoit  par  quel*- 
que  forte  de  violence  ou. contrainte,  par 
Âirprifc  ou  autrement  , que  le  corps  d'ua 
JE^communié  fut  çntçrré  en  lieu  faint,  ca 
ce  cas  elle  ordonne  qu’il  foie  déterré,  6c 
Jette  hors,  fi  le  corps  ou  les  ofiçraens  peu»» 
vent  être  difeernez  & feparez  des  autrqi 
qui  ne  font  point  a,tteints  d’Excommu^  . 
nication  , ainh  qu’il  eft  porté  par  le  fuf. 

^ dit  Çhapitre  Saens , & par  rEpître:4o. 
d’Alexandre  HL  quy àit  Sfté^ pœna 
d'ims  & , ojjicli  fui  prçhlhatis  ne 
llbet  Excommmlcatof  ad  divlna  Officia^ 
vçl  fçpitlturé{m  , mipere  audéàm  ; & fi 
excommunie Ationi s vlncuio  innodatas 
Jifte^tepm  , eos , appellatione  t&'  occafiofio 
jr-emotâ  i detumularç , de  çoemeteno^ejU 
cçre  non  poftponUfit,  Ils’cn  voit  plufieurf 
çxemples  dans  les  Hiftoires;  mais- nous 
nousjcontenrerons  d’en  rapporter  ici  deux 
.tres«notables , au  premier  defquels  çetto 
pra]t«^  deJ’Eglife  a été  confirmée  par 
ïiïiraçle/' il  fç  Uç  aux  Aëlcs  du  Concilo  ., 
de  Limoges  tenu  en  I an  1034.  (auquel 
fût  traicté  de  l’Apoftolat  de  .S.  Mar- 
tial) qu’un  Seigneur,  ayant  "été >'.<,cx»ï 
communié  pour  lc^  maux  quHl  avoitfaifs^ 
è l*^gli>b.  fut  ,ttîé.  Scs  parens  6c  amis 
pWÇWf  J’£vê<juç  dç  CAhors, , peo- 

E a ' 


» " 


f oo  Jbif  ‘"Exconmtmlcatloni  ^ 
ûatus , dt  l’abCaudre , à ce  qu^il  pût  êtcé 
enterré  en  terre  fainte.  L’Evêque  en  ' 
ayant  fait  refus  , les  Soldats  de  ce  Sei- 
. gneur  ne  laiûèrent  pas  de  l’enterrer  en  un 
çimetiere  proche  de  certaine  Eglilê , fins 
aucunes  ceremonies.  Le  matin  venu  , on 
trouva  le.  corps  tout  nud  jette  hors  le 
çimetiere  , fans  qu’il  parût  aucun  chan- 
gement au  lieu  de  fa  fépulture.  Les  mê- 
tnes'  Soldats  qui  l’a  voient  enterré  , ou- 
vrent la  foffe  , 3c  n’y  ayans  rien  trouve 
que  les  linceUils’  éfquels  ce  corps  avoit 
été  enfeveli  , le  ternirent  dedans  , 8c 
amoncelèrent  delTüs  .grande  quantité  dç 
terre  8c  - de  pierres.  Mais  le  lendemain 
ce  corps  fut  trouvé  couché  loin  du  Ci- 
metière', comme  auparavant , (ans  qu’il 
•parût  qu’on  eût  aucunement  touché  au 
.fepulchre.  .On  le  remet  8c  le* couvre! 
comme  devant  jufqu’à  cinq  fois , 8c  roû^ 
.jours  il  iè  trouve  hors  le  Çimetiere  , 

^n,  ces  gens  fe  trouvans  vaincus  , ils 
i’enterrerent  en  lieu  profane  , ce  qu’on 
^ ?ipellç  fépulture  canine,  8c  fcpulture  afi.? 
nine.  Le  fécond  exemple  eft  celui  de  Jean 
W^ickfF  Anglois  , lequel  avant  été  dé- 
■çlaré  Heretique  , condamné  8c  anache* 
inatizé  comme  tel  par  le  Concile  deCon^ 
iVance  en  la  Seffion  huitième  , fut'  de 


plus  ordonné  ^ attendu  qu’il  éepit  mort  ^ 
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Ô"  MomtoïreK  ' toi 
'S:  à voit  été  enterré  en  Terre  Sainte  , 
que  fon  corps  & fes  os  fcroient  déter- 
tez  ^ jettez  hors  l’Eglife  , Decemitqiie 
& ordinàt:  y corpus  ejns  & ofa  ( fi  al?  aliis 
fidclibas  corporibus  dijcerni  pojfmt  ) 
mari , & prociel  ab  Ecciefia  fipulturâ  jatla- 
ri  y fecMnaum  canonicas  & légitimas  fan-' 
tliones  y dit  le  Concile*  Nous  pourrions 
ajouter  l’exemple  de  l’Empereur  Henry 
IV.  lequel  ayant  été  enterré  par  l’Evê- 
que de  Liege  &c  autresen  Terre  Sainte, au 
préjudice  de  Ton  Excommunication,lefd., 
Evêques  furent  contraints  pat  le  Pape 
Pafchal  II.'  de  le  déterrer,  & faire  tranf- 
porrer  à Spire  en  une  fcpulture  profine. 

Or  ce  n’eft  pas  tout  que  le  corps  d’un  Ex- 
communié foit  déterré  , & jetté  hors  l’E- 
glife  ou  Cimetière  i car  le  lieu.faint  de- 
meure polluée  profiné  par  cette  fepul- 
ture  , en  telle  forte  qu’il  n’eft  point  per- 
mis d’y  célébrer  la  Sainte  Mcile  , d’y 
faire  l’OfSce  Divin  , ni  y enterrer  au- 
cun Chrétien , jufqu’à  ce  qu’il  ait  cté*^ 
purifié  par  les  Prières  & Ceremonies  de 
l’Eglife  , & dûement  reconcilié  par  au- 
torité de  l’Evêque  , c.  Confinltiifii.  de  cori^ 
fecr.  Ecclef.  vel  altar.  cœmeterla  , in  cjid-. 
b^s  Excommunlcatomm  corpora  fepeliri  con~ 
tïngit  y reconclllanda  erimt  ajperfione  aqaa 
folemnlter  benediBa  , fient  in  dedicatlonibus 
Ecclefiarim  fieri  confitsvlt.  Mais  il  cft  ici 
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joî  I>es  ExcornTHmicatians  ^ 
à retrtafquer  quç  fi  le  corps  d’im  Êii- 
communié  a été  enterré  en  une  Egli- 
fè , le  cimeciete  qüi  lui  joint  demeure 
aüfiî  poilu , l’accefibire  fuivanc  le  prin- 
cipal , non  pas  au  contraire  -,  car  le  ci- 
metière étant  poilu  , TEglife  ne  foufFre 
pas  pollution  pour  cela . Et  quant  à ceui 
qui  ont  cette  témérité  d’enterrer  eri  lieu  ' 
kint  le  cotps  d’un  Excommunié,  ils  font 
interdits  de  l’entrée  de  l’Eslilè  , jufques 
à ce  qu’ils  ayerit  fait  fatiskélion  à celui 
duquel  étoit  émanée  la  Sentence  d’Ex- 
communieation  , comme  il  fe  voit  par  la 
dilpofition  du  Chapitre  Epifcoporum  de- 
pfivileg,  In  Sexto  : & C hapitre  Eof 
qnl,  de  fepult,  aux  Clémentines  , il  eft 
dit  .qu’ils  encourent  Excommunication 
îpfo  fitÜo  , de  laquelle  . ils  ne  peuvenc 
erre  abfous  jufques  à ce  qu’ils  ayent  dûe- 
ment  fatisfait  pour  cette  faute;  au  ju- 
gement de  l’Evêque  Diocefain. 

Il  faut  neantmoins  fçavoir  que  les 
■peines  ci-defllis  n’ont  dieu  , finon  contre 
les  Excommuniez  qui  ont  été  publique- 
ïTient  ^dénoncez  pour' tels  par  Sentence 
de  Juge  Ecclefiaftique  5 non  pas  contre 
ceux  qui  auroient  encouru  Excommuni- 
cation , & n’auroient  été  dénoncez  , 
fuivant  la  difpofition  de  l’Extravagan- 
te , ev’tanda,-  Et  de  inême  façon  fe 
doit  entendre  ce  .qui  efi:  ordonné  par'  le. 
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tohapîtfè  OnicHmefue,  de  haret.  w-i5fArfo.qui 
porte  que  ceux  qui  auroîent  enfepulturé  un 
hérétique  en  Terte  Sainte  , demeurent 
excommuniez  jufques  à (âtisfaâiion  com« 
petente  *,  &c  ne  peuvent  pour  ce  fait  rece- 
voir le  bénéfice  cfabiblution  , qu  ils 
n*ayent  publiquement  déterré  le  corps  de 
leurs  propres  mains  , & icelui  jette  hors 
du  lieu  faint*  £n  cette  matière  il  faut  en- 
core remarquer  ce  qu’ordonne  le  Pape  In- 
nocent III.  au  Chapitre  , nohis. 
de  Sent.  Excomm.  fçavoir  eft  j que  quand 
bien' l’Excommunié  auroit  'avant  fa  more 
faitparoître  des  lignes  de  pénitence , qu’il 
fe  leroit  humilié  ^ & auroit  même  par 
{ërment  promis  d’obeïr  à l’Eglife  ^ pour 
tout  cela  il  n’eft  point  cenfé  abfous , 
ne  doit  eu  confideration  de  ce  être  mis 
en  fepulture  Eeelefiafiique  ’>  dautant  qii’un 
Excommunié  ne  peut  être  reftitué  ou  te»* 
intégré  eij  la  Communion  de*  l’Eglife 
^ue  par  une  abfolution  réelle  ,,  fui  vaut 
la,  dilpofition  du  Chapitre  ÿ Citm  défi- 
derer.  de^  Sent.  Excom.  Nec  Eüi/copHf  % 
4tec  [xUy,  dehent'  commmicare  ,eidern  ''S>m\fi 
fUerit  fécundmn  formam  Ecclefia  , pçft  ju- 
rdmentHm  prajHtum  , abfolmus.  Mais  étant 
bien  vérifié  que  ledit  Excommunié  ait 
par  fignes  évidens  donné  à connoître 
qu’il  étoit  repentant  Sc  contrit  de  {on 
|>€ché  , en  ce  cas  après  la  mort  il  le 
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feudra  abfbüdrc  en  la  forme  de  TEgUié  ^ 

& , l’abfolution  donnée , il  recevra  le»  ; 
honneurs  Chrétiens , & fera  enfepulturè 
en  Terre  Sainte.  Or , à ce  que  perfonno 
ne  s’y  trompe  , telle  abfolution  donné© 
après  la.  mort  n’a  pas  effet  pour  la  reraif- 
fion  des  pcchez  de  l'Excommunié  , mai»  • 
feulement  pour  lever  b Sentence  d’Ex^  : 
communication  qui  l’avoit  rendu  forclos  • 
de  la  communication  des  honneurs  &C  prî-* 
vileges  Chrétiens  ; à ce  que  cet  empêche-^ 
ment  étant  ôté  , il  puiiTe  être  capable  de 
recevoir  de  l’Eglifc  le 'droit  de  lépulture  ' 

comme  Chrétien.  Innocent  donne  en*  ‘ 

COTe  un  autre  avis , qui  cft  que  fi  T Ex*  . ' 

communication  étoit  refervée  au  Pape  , 
comme  feroit  d’avoir  blefle  notablement 
& avec  énormité  un  Preftre  ou  Ecclefia* 
ilique , il  faudra  s’addreffer  au  Pape  poux  - 
obtenir  de  lui  abfolution  : fi  elle  n eft 
point  refervée  , l’Ordinaire  en  pourra 
abfoudre  ; mais  fau  cas  qu'il  échût  fat-is*» 
faâion  , des  heritiers  du  :défunt  feront 
obligez  de  la  faire  î le  Juge  d’Eglife  n’a 
point -de  Jurifdidioa  en  ce  cas  fur  des 
heritiers  Laiques.  • ‘ 
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E 'quatrième  rega  rde’ feule- • 

-'•-ment  les  perFdtrncs  Etclefiafti- 
ques  , ’&  confifte  en  ce  que  ce*- 
lui  qui  eft  excommunié  / venantà  célébrée 
la  Sainte  Mertè  , adminiftrer  des  Sacre- 
mens  , ou  exercer  quelque  ‘A été  de  fês 
Ordres  f e’eft  a dire  , faire  quelque  fon- 
ction Ecclefiaftique  dépendante  du  Sacre- 
ment de  f ordre  ) en  ce  faiianc  , outrë 
le  péché  mortel  de  facrilege  qu’il  com# 
met,  il  tombe  en  irreguVarfte c’eft  à 
dite  qu’au  même  rems  il  devient  înh?*- 
bile  à tous  offices  8c  fondions  Eccîefia'*. 
ftiques  V idedaquelle  irrégularité  il  ne  peut 
être  difpehfé  que  par  le  Pape.  C’cll  la 
décidon  des  deux  Canons  comraençans',' 
Si  ejHts  Epîjcopus  II,  tf.  3.  félon  l’expolî- 
tion  d*  Archiaiacoms , & Prapojîms , & 
des  autres  Dodeurs.  Covarmvlas  ^ In  e." 
Alrna  matgr,  pane  i.  $;  6;  www.  $%  éti 
rend  • cette  raifon  Que  tout  Excom- 
Bluiûé  eâ;  -fufpens  ^ tant  à l’égard- de  fa 
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perfonne  , que  des  autres  ; c’eft  à'dire  ^ 
privé  de-  la  puilTance  d’exercer  aucuii 
office  oü  fondion  Ecclefiaftiqûp  , l’E-, 
glife;  le  lui  ayant  interdit  abrolumenc 
par  rExcommunkatiqn.  Or  Uà^dirpolî- 
tion  du  Droit  eft  , que  tout  Ecçlefta- 
Aique  qni  a encouru  lufpenfioh  , ' s’il  eft 
ii  téméraire  que  d’exercer  quelque  aéte 
de  fon  Ordre',  il  Ce  rend  au  même 
inftant  irregulier.  Cela  eft  porté  expref- 
rément  par  le  Chapitre  , Cmt  tietemp^e 
fement,  é"  re  judic»  in  Sexto.-  Si  yjuf- 
■penjione  durante  , damnabUiter  ingejferît 
' j e dlvms , h-regularitatis  la(jUeo  Jè  invoi-^ 
*vet  fecundum  canonicas  fanCHones  j à ^uâ 
non  nlji  per  fimmum  Pomificem  poterît  lU 
Jferari,  Et  de  même  , c.  Cim  mèdicinalis  , 
de  Sent.  Excomm.  eodem  libro.  Caveant 
autern  Ecclefiarnm  Prilati  , & Judices 
uni-verjî  , ne  prdditlam  pœnam  fitjpenfiçnis 
incurrant  : tjuonïam  j Ji^conthigeret  eos-  Jic 
fufpenfos  divina  Officia  exeejui  fient  priiti  , 
irregularitatem  non  effngient  jnxta  cano^ 
nfias  fandiones  ,fuper  e^ua  nonnifi  perfitm* 
mum  PannJ^emmterh  difpenfark  Ces  deux 
Confiitutions  font  d’innocent  IV.  & ex- 
traites du  Concile  de  Lion.  Et  la  dodri- 
ne  ci-deflus  eft  tenue  par  Silvefter , Caje- 
tan  , Navarre  , Covarruvias  , Suarez  ^ 
Tolct,  de  Graffiis,  & tous  les  autres  Ca- 
aoniftes  Theologieu&  Il  eft  auffi  à re» 
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«ja^uer  que  roue  Ecclefîafttqiie- excom- 
munié encoure  cette  peine  d’irrégularité  , 
foit- il  occulte  k ou  notoire  , dénoncé  ou 
non  dénoncé,  pat  la raifon  ci-deflus  ex- 
pliquée , que  l’Extravagante  , Ad  evitan- 
'da , ne  s’entend  jamais  en  faveur  des  Ex- 
communiez *.  & partant n’eft  point  ncèef- 
faire  qu’ils  foient  publiquement  dénoncez 
pour  encourir  en  leurs  petfonnes  les  pei- 
'nes  de  droit.  Quant  à la  refctvation  de  la 
difpenfe  de  cette  irrégularité  qui  eft  ren- 
voyée au*  Pape  , elle  fe  doit  entendre 
aujourd’hui  au  cas  que  le  fait  ïbic'pcibHc 
&c  notoire  car  s’il  étoir  occulte  , l’E- 
vêque en  pourroit  difpenièr  par  le  privi- 
lège du  Chapitre  j Ùceat  Èfifcoplsi  du 
Concile  de  Trente  , Sejf,  24.  qui  eft  pra- 
tiquée en  France.  ' <’» 

“ Par  cette  dodrine  toiis  les  Ecclefîafti- 
qtlcs  , principalement  les  Prélats  , Ca« 
tez  , & autres  qui  font  en  charge  publi- 
que , à raifon  de  laquelle  ils  font  obligez 
â toutes  héiires  de  faire  fondion  de  leurs 
Ordres  î doivent  , fuivanc  Tavisdu  Pape 
lîmoCciit , regarder  de  prés  à eux  , &c  ufet 
d’une  grândé  attention  d’efpric  & circon- 
fpedion  en  tous  leurs -minifteres  , axe 
qu’ils  ne  tombent  en  telle  irrégularité^, 
qui  tire  après  foi  de  grandes  &:  perilleufts 
cOnfequences.  C’eft  un  grand  mal  aux  Prê- 
tres d’agir  avec  témérité  en  l’exercice  de 
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-la  puiflànce  fpirimelle  que  Dieu  leur  z. 
conférée , fans  confiderer.  comment  ils 
font , ni  ce  qui  leur  peut  arriver  de  faire 
les  chofes  mal  à propos.  Car  ibuvcnt  , 
faute  d’y  prendre  garde  , ils  tombent  en 
des  cenfures  & cmpêchcraens  Canoni- 
ques , defquels  les  remedes  font  ordinai- 
rement fi  difficiles  & compliquez  avec 
des  circonftanccs  fi  étranges  , qu’à  grande 
peine  peut-on  trouver  moïen  de  les  en  rele* 
vet;  & étans  tombez  en  ces  empêchemens» 
il  arrive  que  n’apercevans  pas  leur  . mal  , 
ils  demeurent  toute  leur  vie,  en  état  de 
péché  mortel , & de  cenfure  , & contir 
nuent  jufqu’à  la  mort , perpetrans  des  fa- 
crileges  horribles  tout  autant  de  fois  qu’ils, 
celebrent  ou  adminiftrent  les  Sacretnetis, 
Outre  la  témérité  Sc  l’inconfiderarion  » 
qui  cft  ordinaire  au  commun  des^  Prê- 
tres,, tant  des  Villes  que  des  champs» 
il  y a encore  l’ignorance  qui  les  préci- 
cipite  à tous  momens  en  ferablables  mal- 
heurs  fans  les  apercevoir , ni  en  a voie 
aucun  fentimenc  > ponrçe  que  s’écans  fait 

Î)romouvoir  aux  Ordres  3 fans  acquérir 
a fciencenéccfTaire  pour  dignement  exer- 
cer les  fondtions  du  Sacerdoce,  & pafk 
fans  tout  le  refte  de  leur  vie  -en  oifive- 
té  3 en  la  converfatioa  du  monde,  eu 
adtioiis  vicieufes  , & au  foin  des  choies, 
femporelks  3 fans  s’apltquer  àjécudier  ^ 
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ils  demeurent  toujours  ignorans  , & par 
leur  ignorance  choppent  à toute  heure  , 
& en  toutes  affaires  i & le  plus  fouvent 
entaflcnt  crimes  fur  crimes  , Excommu- 
nications fur  Excommunications  irré- 
gularitez  fur  irregularitez  *,  faute 
quelles  ils  ne  font  volontiers  jamaiî^ 
pénitence,  & ne  .reçoivent  jamais  atw 
fbludon  ni  diüpenlc,  .Combien  le  perd*- 
il  de  Prêtres  par  cette  voye  ? Combien 
fë  perd-il  d’ames  par  l’abus  que  commet- 
tent ces  Prêtres  , donnans  des  absolutions 
nulles , & faifans  des  fon<^ions  , de  la 
puiffance  & jiirifdiëliondefquelles  ilsonc 
été  privez  par  les  Cenfures  de  l’Eglilé  ? 
La  préfomption  d’clprit  en  perd  encore- 
pluheurs  autres  , qui  ayans  quelque  peu 
de  fcience  en  autre  chofe  , ou  quelque  oou 
efprit  naturel  , (ê  font  accroire  qui  Ulpnç 
capables  de  juger  de  toutes  choies  ,,  îâns 
étudier  ce  qui  eft  de  leur  profeiïlqn  ; & 
ainfi.  paient  par  deffus  toutes  difficultés^  - 
ou  les  jugent  à l’avanture  , fans  fe  regler 
apx  principes  de  la  Théologie,,  ni  à-U 
conUdei^tiaai'des  , Loix  & Ordonnan- 
ces de  rÈgiii!ê  , ni  au  jugement  des  Doj 
éles  verlêz  en  la  fcience .pratique  Iç;^ 
gitime  d’icelle  i ce  qui  cautê-  de  ^tan-  ^ 
des  erreurs  , & introduit  parn|n^  les 
Chrériens  une  grande  confliïîon  'd'affa^, 
rçs  i'^&  des  facrilegcs  perpétuels  &. 


iio  Des  Excommufikations 
^ lemcdiables.  Si  les  Pafteurs  fe  damnent 
' 'en  leur  Miniftere  , que  peut-on  juger 
' des  âmes  qui  doivent  recevoir  d’eux  les 
moyens  de  falut  ? ’ 
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Les  'cfFets  de  l’Excômmun’cation 
que  nous  avons  expofez  |ufqües 
ici,  font  ceux  qui  lui  font  plus 
• naturels,  plus  propres  & plus  ordinaires. 
' Il  y en  a encore  pluiîeurs  antres  j mais 
'•jui  regardent  plus  communément  la  dif 
pofitiondes  Bénéfices  , ou  le  for  conten-* 
«eux , & font  moins  frequcns  en  pratique, 
RebufFe  en  l’explication  des  Concordats , 
‘écrivant  furde  Chapitre , de  Excanmmiex 
catis  mn  'VÏrandU , en  conte  jufqu’à  foixan- 
tc  & deux.  Les  principaux  & plus  com^ 
thuns  font  Ceux-ci  : que  l’Excommunié 
efl  privé  de  toute  jurifoidion  , tant  fpi- 
rituelîe,  que  temporelle,- tant  intérieure 
& pénitent  ielle  , qu’extericure  , foit-elle 
Volontaire  oa.  cou  cecuieufo  : * il  eR  pj»  ré 
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•^\e  tôut  droit  de  pouvoir  tenir  ôu  obtenir 
Bénéfices , & par  confequent  d’enî  perce- 
voir les  fruits  î privé  du  droit  de  les  con* 
fercr  , prefenter , ou  nommer  ^ d’élire  , 
ou  être  élu  i ou  poftuiépour  aucune  char- 
ge ou  office  Ecclefiaftique  j & s’il  crou- 
pit enjcét  état  d’Excomraunication  un  an 
entier,  fans  fe  procurer  ou  requérir  ab- 
fblution  en  ce  câs  on  peut  procéder 
contre  lui  comme  contre  un  hérétique  •; 
attendu' que  , ayant  méprifé  jufques  à 
tel  -point  l’autorité  de  l’Eglile  , il  eflr 
préfume  avoir  de  Terreur  en  la  Foy  , 
Sc  ne  croire  pas  l'article  de  la  Sainte 
Catholique  : en  dentier  lieu  ileft 
infâme  & intcftable. 

;f-  Il  y a encore  d’autres.eflFcts , mais  qui 
Tont  extraordinaires  , & arrivent  feule- 
ment  quand  il  plaît  à Dieu  faire  paroî- 
cre  par  miradfs  , & acerdens  inaccoû- 
tumèz , combien  il  a err  horreur  & dc- 
teftation  les  perfonnes  des  Excom’nra- 
fticz  *,  pour  donner  terreur  aux  autres  , 
à ce  qu’ils  > ne  s’engagent  pas  témèraire- 
ntent  en  aucunes  a^îbns,  pour  railbn  del- 
quelles  ils  puflTent  eneourir'.Excommtt- 
nicariort.  Tels  font  les  exeriiples  qui  iè  Ir- 
fcnten  THiftoire  Grecque  des  Patriarches 
deCooftanrinopIc  Compoféepar  Malaxus. 
JLe premier  eil  d’Arfenius,  qui  à la  faveur* 
dc4- Vénitiens  ; ôc  pa%  voyes  illicites 
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de  Diacre'^  s’était  fait  çoÀfacrer  Evoque 
par  quelques Evêques  particuliers  , au 
mépris  de  rautocité  du  Patriarche  Pa-»»  * 
çhomius  , qui  pour  • lor^  tenoit,  le  5ieges 
de  Conftantiuople  ; & outre  ce  , .avoit 
ledit  «Arfenius  uEirpé  le  Siégé  Mérrop©- 
litain  de  Monetnbafia , le  propre  Méiro<# 
polite  étant  vivant  & relident.  t autre 
eft-decertatne  femme  impudique  ^ laqucllé 
avoir. raalicieufemenc  fufcité  une  infigno 
calomnie  contre,  l’honneur  du  bon  Par 
triatche  Gennadius  , femblable  -à  celle 
dont  fut  accufé  Saint  Athanafe  , pour 
ce  qu’il  la  hlâmoit  de  fa  mauvaife  vie  ^ , 
& la  prefloit  de  fe.  corriger.  L’un  & 

1 autre  ayans  etc  excommuniez  de  1 aui 
rori té .Pa triarchale  , & étans  morts  en 
cer  état  , leurs  corps  long-tems  après 
furent  trouvez  entiers  , mais  enflez  com-: 
me  un  tambour  , t8c  tous  noirs  : .Mira-^ 
racle, qui  toucha  le  grand  Seigneur  Ma- 
homet de  telle  forte  , qu’il  fut  contraint 
de  confefler  & reconnoître  que  la  RjelU 
gion  des  Chrétiens-,  qui  produifoic  dc; 
telles, merveilles;,,  étoit  la  vraye  Religion.: 
Saint  Pierre  Damien en  l’Epître  lo.» 
du  I . livre  , raconte  un  autre  .exemple 
de  certain  Noble  d’Efclavonic  : lequel 
ayant  épouféune  fienne  proche  parente  ^ 
contre  les  prohibitions  de  l’Eglifei 
& • au V mépris  des  charitables  a.v^rûf<s 


MonUoif^,  il  J 

fcmeûs  de  Ton  Evêque  , même^de  l’Ex?. 
communication  prononcée  contre  lui  ^ 
arriva  par  quelque  occaiion  que  quelque^- 
pains  reftez  du  banquet  nuptial  furent 
jettez  aux  chiens  en  la  rue  : mais  ces 
pauvres  animaux  , comme  fentans  en  ces 
pains  quelque  venin  de  maledi<flion  , n*y 
daignèrent  jamais  toucher  : & le  Gcn- 
til'homme  dormant  en  fon  lit  fut  a^ 
taint  d’un  coup  de  foudre,  qui  lui  ôta 
la  vie  àu  même  inftant.  Sic , fie  di'ümi 
fseroris  expemts  efi  morkndo  fememimij  qnf 
VHlneri  jm  ^ dum  viveret , adhibere  cofh 
tempferat  medieinam  , s’écrie  bien  à pro- 
pos Saint  Pierre  Damien.  Fortunat  rap. 
porte,  un  (emblable  exemple  en  la  vie 
de  Saint  Aubin  Evêque  d’Angers , le- 
quel avoir  auûl  excommunié  un  certain 
Gentil- homme  pour  s’être  marie  en  dé- 
gré  prohibé.  Le  perfonnage  étant  de  con- 
dition , les  autres  Evêques  firent  de  fî 
gl’andes  inftahccs  vers  Saint  Aubin  , 

' qu’ils  l’obligerent.  contre  fon  avis  de  - 
lui  donner  abfolution.  Mais  le  bon 
Evêque  ayantcnvoyé[à  F Excommunié  du 
pain  béni  en  figne‘^^  réconciliation  , 
Dieu  prévenant  le 'jugement  des  hom- 
mes , fui  envoya  la  mort , avant que 
d’avoir  reçû  fon  abfolution.  Flodoard  au 
4^  livre  de  rHiftoirederEgUfe  de  Reims 
c«  10.  recite  , qu’un  certain  Winc- 


H4  Des  Excômmumcdtions  '• 
marus  ^ aÿant  été'  excommunié  poür  le 
meurtre  cohimis  en  la  perfonne  de  Foiil- 
'■qucs  Archevêque  de  Reims,  fut  divine* 
ment  frappé  en  fon  corps  d’un  ulcéré  iri-  . 
ciirable , & tellement  ènvenimé  , que  fa 
chair  venant  à fe  corrompre  d’une  pour- 
riture generale',  il  fut  (dit  Flodoard) 
tout  vif  dévoré  pat  les  vers  fourmillans 
de  cette  pourriture  avec  tel  furcroît  dé 
malheur  , que  perfonne  ne  pouvant  ap-i 
pfochcr  de  lui , pour  l’extrême  puanteut 
que  rendoit  fon  corps,  il  finit  fa  vie  mU 
ierable  par  une  mort  miferable  , aban- 
'donné  de  tout  le  monde.  Nous  produi- 
•tons  ci-apres  la  forme  d’Excommunica* 
■tion  fulminée  par  les  Evêques  contre  lui 
fes  complices , laquelle  efl:  pleine  dé 
-terreur, 
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JJ,EILE  EST  L'INTENTIOU 
de  lEglïfe  qumd  elle  Ex- 
communie  quel(jiiun. 

CHAPITRE  ;VII.' 

[L-y^’a  deux  caufès  efficientes  de 
r Excommunication  ; l’une  eft  la 
volonté  ÔC  intention  du  Juge  qui 
communie  j l’autre  fon  autorité  & fa 
rifdidtion.  Nous  traiterons  de  la  pre- 
tere  en  ce  Chapitre,  '&  de  la  féconde 
. Chapitre  fuivant»  ' 


'e  la  prémlerg  Intention  que  doit  avoir 
. celui  qui  excommunie^ 

A R T t C L B I. 

- ; -Vf,  >5-^  , . ^ ^ , 

Es  anciennes  Fables  portent  qu’Hér- 
“'cules  devint  un  jour  furieux,  & en  cette 
:reur  tua  fa  femme  Sc  fes  enfans  •,  il  eût 
îlontiers  fait  d’autres  maux  é'nfuitc  de 
:la  , fînon  "que  la  Déeife  Minerve  prît 
ae  pierre  en  main , de  ^ luilança  de  telle 


11^  Des  ExcommHmeatÎMi 
roldcur  éontre  la  tête  , qu’en  ayant  ftîÇ 
fbftir  quantité  de  fang  , il  fc  trouva 
l*inftanr  guéri , & 'ternis  en  "fo’n  bon  fenj.. 
Les^  Athéniens  referverent  cette  piètre  * 
& l’appellerent  en  Içut  langue  «îoÇfovisKy 
( corame  qui  diroit , une  pierre  qui  ver«‘ 
tu  de  guérit  un  homme  de  la  fureur  3 ÔC 
le  rendre  fage  ) ainlî  que  recite  Pau- 
fanias  en  fes  Attiques.  La  providence  de 
Dieu  eft  adm-irablc  envers  les  pécheurs 
principalement  en  ce  point , qu’elle  ne 
les  frappe  , elle  ne  Içs  blelTe  % elle  ne  les 
afflige  jaraail  ,.que  par  mifericorde  > c’eft 
à dire,  pour  leur  bien  , pour  leur  falut, 
de  pour  les  réduire  à leur  devoir.  C’elt, 
une  main  qui  donne  quelques  fois 
rudes  attaintes  , mais  elle  vife  toû jours 
à la  tête  , pour  lui  donner  fentimenc  dq 
fon  mal  , réveiller  fon  jugement  aflbupi  ^ 
& le  faire  rentrer  en  foy-même.:  Lo-cha* 
ftiment  en  la  main  de  Dieu , & la  puni* 
tion  des  pécheurs,  procédant  du  tonds 
d’une  charité infinie  , n’eft  point,  a 
proprement  parler  , ni  mal , ni  afflidion 
mais  un  moyen  puiffant  de  converfion , 
quand  tous  les  autres  ne  peuvent  avoir' 
d’effet  ; Sola  ,vexatio  imelleBum  dal»t  0h- 
dïmi , ï fàïe  2 8 . ç’eff  une  pierre  qui  ftapc 
& fouvent  avec  bleffufe  ,-mais  çn  frap^ 
pant  elle  donne  la  fanté  y ff  qui 
eft  atceint^a  veut  ptendre  featimeni,  • : • 
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X.3.  Sainte  Eelifê  imite  eh  ce  point  la 
" ragcfle  & la  bonté  de  Dieu.  Si  elle 

Îjrend  quelque  fois  les  verges  en  main  , 
i elles  inflige  quelque  punition  à Tes  en- 
fans,  ce  n’eft  point  pour  les  perdre , 
mais  pour  leur  faire  fcntir  leur  rnal , Sc 
les  obliger  à fe  convertir  <^Hia  & virga  cha- 
ritatem  %ahet,  dit  Saint  Auguftim, 
contrA  ParmenlanHm , c.  i.  Elle  fait  x:onif> 
me  le  Médecin  qui  trake  un  léthargique  ^ 
ou  un  apopledlique.  Il  pince fon  malade, 
il  le  pique  , il  le  - tourmente , il  lui  ar? 
rache  les  cheveux, bref  il  lui  fait  toutes  les 
violences  qu’il  peut  , pour  le  faire  reve- 
nir de  Ion  aflbiipiflement , &:  remettre 
la  nature  en  fon  fentiraent , & en  foû 
?iâ:ion.  De  même  l-Eglilè. , quand  elle 
Voit  quelque  Chrétien  tombé  en  furie  , 
qui  s’aheurtc  à offenfcr  Dieu  & le  pro- 
chain , & à caufcr  fcandale  , s’il  eft 
en  tel  'état  qu’il  méprife  toute  forte  d’a- 
yertiflèmens  qu’on  lui  donne  , elle  le 
menace  d’ Excommunication  pat  le$ 

Monitions  qui  fe  publient  , ou  ligni- 
fient à la  perfbnne  i elle  le  picque,  elle 
lui  donne  la  terreur  des  peines  extrêmes, 
S’il  demeure  endurci , 6f  refifte  aux  re- 
ftiedes , apres  avoir  tenté  toutes  les  yoye^ 
de  charité  , elle  prend  le  foudre  de  ju*" 
ftice  en  main  elle  frappe-  de  la  pieç- 
jfç  «l’ÇxçQuiinuniçation  , nQn  pouf 
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.jiJ  Des  ,$xpBmmMniemîons 
perdre  pu  le  djmne|:  .-.mais  pour  l’étpur*: 
dir  fi  fort , qu’il  reconnoilTe  la  faute  , ôf 
' vienne  ^ réfipifcence.  comme  cette 

grofle  pierre" , de  laquelle^  parle  l’ancie^ 

, oracle  eu  Hérodote  ; ^ . 

Aaj6</!«  MU  , Ti|u  Âo>-oàiT^o^cv  , IV  -j  ‘jriotiTof 

5 KÔjJ/y^QK*  , 

, C’eft  pourquoi  Saint  Paul  en  lai  pre- 
iniere  Epître  aux  Corinthiens  , Chapitre, 
excommuniant , .op  ordonnant  qti  pu 
expommuniât  un  certain  ïnceftpeux  , il. 

(dit  bien  qu’il  a jugé  àprppqs  qu'il  fût  li-, 
yré  à Satan  par  la  Cenfure  , non  pas  pour 
perdre  Ton  ame  : mais  pour  la  kuver  en 
faifant  affliger  le  corps  , i»  immtHm  car-* 
nis  3 ut  fplritHs  falvHS  Jit  in  die  Dommi 
' pofirt  Jefu  thrijli.  Lelquelles  paroles 
Saint  Jean  Chryfoftonre  expliquant  ep. 
THomclic  r5-  fur  le  même  Chapftre  , 
dit  que  pat  l’Excommunicatipn  l’homme 
n’eft  pas  abandonné  du  tout  à la  puifr 
fance  de  Satan,  pour  lui  faire  tout  le  mal 
qu’il  vpudroit  bien  : mafs  qqjil  eft  mis 
entre  Tes  mains  , comme  entre  les  mains 
' jl’un  pédagogue  , pour  l’exerper  (5c  le 
phâtier  , à ce  qu’il' fp  corrige,  lui  ou?* 
yrant  par  cette  affli^ion  les  portes  de  pc,* 
pirence.  La  rencontre  des  termes  donç 
pie  ce  bon  Pere  expliquant  Iç  mot , 
,/Jw,eftbien  jolje  ).  pû#  JTr^v* ’îaovvw 

Tf'hfy  \ ç’çft  àsiirç  ’ 
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^on  diXit  3 dedere  ilium  SatanA^fed  trader $, 
Sainr  Thomas  a en  ce  point  imité  SainÇ' 
(Zhryfoftome , Addit.  ad  3.  part  qÿ  21, 
art.  2.  où  il  dit  Nec  ejl  inconvenîens , 
fi  nie  , qui  non  efl  deJheratHS  , ho/H  demr  : 
.quia  non  daturqttafi  damnandus  , fed  qnafi  ^ 
corrigendas  \ cmn  in  potejlate  Ecclefia  fit  e^f 
ejus  manu  ipfum  , cum  poluerit  eripere. 

Par  rabfolution  , faut-il  entendre  , à 
quoi  eft  çonforme  l’expofition  de  Saint 
faille  au  \ivTc\de  judicio  Dei  : Ipfe  tra^ 
ditur  Satan f ad  inferitum  ç^rnis  , quo^td- 
^fque*3,  edltis  dignis  pœnitentia  fruèlibfts  g, 
peccati  labememendet.  Saint  Auguftin  aq. 

3.  Livre  contre  Parmeniaq  , c.  i.  Quid 
ergo  agebat  Apofiolus , nifi  ut  pçr  inte* 
rhum  çarnis  faluti  fpiritali  confuleret  .•  ut , 
five  aliqua  poena  & morte  corporAi  A fit: 
çut  Ananias  & uxorejus  ante  pedes  Apo^ 
fioli  Pftri  ceçiderunt  ).five  per  pœriiten-z . * 
fiam  , quoniam  Satand'  tradhus  erat  ^ inri 
terin^ret-  in  fe  fceleratam  çarhk  concupif- 
çentîamlEth  même  Saint  Paul  au  Chap. 
ï.  de  la  I.  à Timothée,  déclare  avoir  eù 
la  même  intention  ,*en  excommuniant 
les  deilx  herçtiques  H y menée  & Alexan? 
dre  : quostradidi  Satana  ( dit-il’^ 
cant  non  blafphemarç,  P’ou  ^aint  Bruniôn  > 
écrivant  fur  le  premier  pàffage  dé , Sainç  ; 
IPaul^  a tiré  cette  cqnfequence  ; Quodutiquç 
Sfifiepdipn  efi  E^ççleji^  VhIa\s  ^ H 


■110  Exconmmmcatlons 

■tlone  reos  excommmiçent  (jita  Pàtslus^ 
fcUîcet , Ht  fpirltHs  eoram  fafventHr, 

• Tour  entendre  le  fondement  de  cettedo- 
^ine^il  fautconfiderer^qu’en  S.  Marhicu 
•c.  i8,  quand  N Être- Seigneur  ordonna 
rExcommunication,ainfi  que  nous  avons 
expliqué  au  premier  Chapitre  j il  traitoit 
des  moyens  que  ehatun  doit  tenir  pCHit 
|>roourcr  le  faîut  de  fon  prochain  i &:  le 
ramener  à fon  devoir  , quand  il  a failli  ; 
or  voici  la  procedure  qu’il  veut  y être 
gardée.  Premièrement  qu’on  s’adrelle  à 
celui  qui  a mal  fait , &c  qu’on  lui  remon- 
lire  charitablement  fa  faute  en  fccret  , iw- 
ter  te  & ipfiffn  folnnt  : s’il  n’acquiefee  aux 
remonftrances  qu’on  lui  aura  faites  en  par^ 

. tieuHer , qu’on  lui  falTe  la  correélion  fra^. 
ternelle  en  prefençe  d’un  ou  de  deux  té^ 
moins  ; que  s’il  ne  fait  état  de  cette  le* 
conde  remonftrance  , qu’on  en  - don-» 
ne  avis  à l’Eglife  ; c’etl  à dire  y aux 
Supérieurs  *Ecclefiiaftiques  qui  ont  puifi* 
lance  & autorité  lût  lui  ; s’il  eft  enfin 
fi  mal-avifé  que:  de  méprifèi  les  aveCf 
tilïemens  qui  lui  feront  donne?  par  les? 
Pafteurs  ou ' Supérieurs  , & ne  leur  veut  I 
obéir  , alors  qu’il  foit  excommunié , & ] 

tenu  pour  un  Payen  & infidèle.  S i 
(dit  Nôtre-Seigneur  j ce  pecheur  difere 
à la  première  remonftrance  , que  tu  -lui 
»uras  fi|/Uç  en  feocec , tu  auras  en  ce 
. ‘ faifanc  , 
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faifânt  gagné  ton  fEerè,  C’cft  dbnc  à dipv*, 
ièloç  l’intention  de  N ôtfe-Seîgneur,  qu’- 
eA  tqut  le  progcei  de  la  correéiion  fra- 
terneUe  , depuis  k »rertiier  dcgi'é  jut. 
jqu’au  qüiiCTiéme’,,  il  ^ft  queftion  de  g{<- 
gner  le  prochairt  qui  s’éfoic  pe4?du  en  pè- 
iphant  ^ &6  le  convertir.  Car  la  première 
admonition. u’a-yant  pas  eu  Ton  eftet „N6« 
rre- Seigneur  veut  qu’on  ait  recours  à k 
féconde  ^ puis  à la  tfoifiéme  , & celle-ci 
manquant-,  au  quatrième  & defnici*  dé- 
gré  de  corte<5lion  ; à celle  fin  que'  celtfi 

3ui  n’a  pu  être  gagné  par  toutes  les  vnyes 
e douceur  6c  d’honnêteté  , foie  enfin  ga»* 
gné  & réduit  à'  foti-falutpar  la  rigueur, 
qui'  tieoc  k dernier  lieu-  en  cette  ^pro- 
cedure* Partant  le  Supérieur  .qui  fait  ea 
ion-  rang.  U cotred^ion  fratérn€lk;>  6Ç 
excommunie  de  l’autorité  de  PEglife^ 
eft  obligé  , 6&  plu6  fans  çomparaifôa 
que  tous  les  autres  de  rechercher  h bie^  . 
& le  falut<  des  Ames  : d’autant  que  par 
fa  qualité  il- reprefente  plus  parfaitement 
le  fouveraio'  Fadeur , qui  quitreroic  vor 
lontiers  fon  troupeau,  pour  aller  Cher- 
cher une  küle  brebis  égarée  , aiofi  quo 
dir  Notte-ScignCur  en  ce  même,  Chapitrv 
fie- Saint  Mathieu,  ; -f 

, Seneque  difoir  fort  gravement  au  livrp 

.premier  i6.  0mn»  gems  re^ 

medii  ioç(y  PintenCion  dc>- 

■ ■ F . 


I2'2  T>es  Excommunlcdtlons 
loix  & des  Legi dateurs , toute 'peitle  , 
quelle  qu’elle  foit , eft  ordonnée,  non 
pas  pour  tourment  ou  pour  fuplice  des  • 
coupables  j maïs  pour  remede  , tant  à 
leur  égard  , qu’aTégard  du  public.  Ce 
qui  eft  conforme  à la  Maxime  de  Saine 
Thomas  , z.  i.  qHdiji-.  66.  art.  ^ ,qui 
-dit  , que  toutes  les  pe’flfies  de  cette  vie 
{ont  plus  médicinales , que  rétributives  \ 
sc’eft  à dire  infliétives  ou  vindicatives. 
Mais' bien  à plus  forte  raifon  en  k poi 
lice  de  fEglife  fqui  a eû  pour  fon  L’e-s- 
gillateurun  Dieu’ fait  Homme  pour  fau- 
ver  le  monde  , 5c  a reçu  de  lui  pour- 
loy  première  , principale  , & fouve4 
raine  , le  commandement  de  charité  ) 
toute  peine  eft  ordonnée  , réglée  , ÔC 
exercée  par  l’ordre  de  la  charité.  Elle 
vife^toûjours  au  bien  5c  au  falut  du 
prochain  5c  ft  elle  y apor-te  quelques 
-<’fois  de,  la  rigueur,  c’eft  pour  la  rendre 
' plus  efficace  , 6c  plus  utile  au  bien  de 
ceux  qu’elle  touche  , leur  mauvaife  dif- 
"“pofition  requérant  un  remède  plus  fort 
"k  ^ rude,  Ita  enlm , ut  falvâ  pace^^ 
eomgitur  , & non  interfeBorie  percmitur  ^ 
& medicmaliter  umur , dit  Saint  Auguftin 
' parlant  de  l’ Excommunication,  lib,  c‘on^ 

' 'Hra,  Ep'^olam  Earmenlani  y c.  x.  C’eft  pour- 
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.Tlieodoretjliv,  j.de  rHift.Ecelefiafliquc 
c.  17.,  p.irlanc  de  T Excommunication  « 
il  rapelle,  , lien  médicinal  : 

i/llx*5  TÔy  « o^ios  1 ô Tar  oXw/  «^unroTHî  , 

’^lvtTXf  ÇiM-\r^Çtf  > ixrflKOS  3 

25j>ôfiK05  vyit/ocs  : accepte  çe  liev  iJet^ttel  ejl 
autorifé  du  Ciel  P4r  le  fuffrage  du.  grand 
Dieu  Seigneur  ae  tout  le  monde  : car  il 
ejt  médicinal  ^ & a la  vertu  de  rendre  la 
Janté.  Saint  Jean  Chryfoftomeen  parle  eti 
mêines  termes,  écrivant  fur  la  i*  auxCo* 
rinthiens  , ç,  5.  Homel.  15,  ««  unAoMiYff 

^dXXov  I51,  K«)  i«Ttj>tucrroj  , ôux);K«7r]ovTOf  xirX^f 
CÛ</U  KOXd{OKTOÎ  tlXÎÎ  K«)  M^THY  ; Mii(oY  yXf  T« 
■Kff</lo5  TiM'-àfteCS  , M ‘MîK  yx4>  TrfOOKKIftS  , TÔ  J 

AiuYinis,  I.  Hoc  nam^ue  magis  eji  curamgè* 

^ remis  , & medentis  y quàm' ahJhlHre  fican* 
tis , & temere  atefue  mconfideratÇ  ŸUmenW  ! 
~ejl  enim  in.  eaplus  lucis  quam  pœné  tjitiffi 
fémporanea  efi  pœna , luerum  vero  pHpei, 
tu^.  Et  le  Pape  Innocent  tV.  du  1. 
e^é^tM.  excom,  in  Sexto , réglant  les  pro^ 
■Gedoffcs  des  Juges  EccleEaftiques  en  mai 
•tiere  d’ Excommunications , ordonne  en 
•ces  termes  : Cum  medtcinalis  Jit  Excommu- 
\nicatio  ^ non  mort alis  j difciplinans , nonera-> 
dtcans  (dum  tamen  is  , in  ^uem  lata  fuerit , 
non  contemnat  ) came  p^ovideat  Jt^ex  Eo* 
cle/iafHcut , ut  m eaferenda  ojlrendat  jï  proc^' 
.feejui  ejuod  oorrigentis  fuerit , fnèdentlf. 
'Voilà  la  leçon  que  fait-innocent  aux  Offiv. 
f |au^  ^ autres  Supérieurs  exetoiJI? 


|j,4  Excommunhatlpns 

la  JjurKclicîtion  Ecciefiafti^que  , <ïe  Faire 
pajroîcre  aux.  effets  , qu’en  décernanc 
Èxcommuniçation  contre  quelqu’un  , ils 
jifont  autre  intention  que  de  taire  office 
de  bons  & fideles  Médecins  } c’eft  à dire 
de- le  guérir  de  fon  erreur  de  fon  vice. 
C’eft  la  même  leçon  que  leur  fait  S.  Am^» 
broife  au  i,  livre  des  Offices  , c.  '27, 
Cumdoloreamput4tnr  etiam  ^M'pHtrmpars 
^ffrpms:  i & dm  traüatHr , Ji  fànarf 
medtcamentis:Jî non  potefi,ttwc  a.  medîco>bon9 
^bfcindittir:  Sic  Evifeopi  aÿ^o^us  boni  efi  , 
jtt  optet  fanare  infirmai  , ferpentia  aitferrd 
ivnlncra.  y aiurene  alf^ua  , non  nhfcîndere  : 
poftram , qaod fanannorrpouft  yCum  doîore 
^feindere*  Vnde  pulcherrimum  illnd  pr^fm 
çeptwn  nfngis  fimînft  J upco^ternus  ^ non  efM 
nofira  fmt , fed  aliorum»-  L’affiedipq 
4*un  vrai  Pafteur  &:  bon  Evêque  ( dit  Ss, 
Âmbfoife  ) eft  de  guérir^  les  malades.,  8C 
à l’extrcraité  , fi  la.  partie  blefféer.fecroavc 
incucable , de  là  retrancher,  mais  avcc  rer 

fret.  & déplaifir  j pratiquanreette  excel»- 
;nte  maîçimc  de  ne  penfer  point  àiès'  im;* 
ter^s  , mais  à ceux  tfautruf  v-  c’elt  à'-dim 
aux  interets  de  ceux  contre  Icîquels  ii  pior 
npnee  jugement,  Qr  cette  intention  dt? 
proeucer  l’amendement  des  pécheurs  , eft 
comme,  effentielle  à l-  p.tçoramunicawom, 
à raifon'dç  la  qualité  de  Ccnûice  qu’ellç 
poçcç  *,  |)ouicequç  la  -propre  fignift^twq 
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âü  tnot  latin  Cenfura  ,,  efl:  de  rcprefenrer 
ie*jugement  de  l’ancien  Ccnlêur  Romain  3 
pour  la  corrcdion  des  mœurs  des  Ci- 
toyens : jugement  qui  étoit  fevere , & 
portoit  toujours  quelque  punition  : d’où, 
efl:  venu  le  commun  ufage  du  même  mot 
parmi  les  Latins  ^ pour  dire  ^ correction* 
La  charité  doit  donc  être  telle  en  un 
Supérieur  & Juge  Ecclefiaftique  3 que 
de  route  :fon  afteCtion  il  defire  & rccher* 
che  le  ialut  des  pécheurs  : & fl  pater- 
nelle 3 qu’il  ne  retranche  jamais  aucun 
de  l’Eglile  par  l’Excommunication  3 qu’à 
regret , &c  avec  douleur  fenfible  de  fa 
perte.  Par  la  dtfpofltion  des  Ordonnant 
ces  de  l’Eglife  : il  y aurort  donc  du  péché 
fi  les  Juges  Ecclefiaftiques  agiflbient  par 
aucun  refpeCt  d’intérêt  pecuniaire  ou  pro, 
fit  temporel  3 en  décernant  les  Monitoi- 
res  & Excommunication Sj  ou  s’ils  ctoienc 
portez  à ce  faire  par  paflîon  ou  mauvaifê 
volonté  3 ou  pour  favori  fer  la  paflion 
d’autrui  : & par  même  raifon  pèchent 
grièvement  les  Parties  qui  demandent 
fcfdits  Monitoires  & Excommunications 
témérairement  & fans  caule  néceflaire , 
par  appétit  de  vengeance , ou  intention' 
de  nuire  à ceux  aulquels  ils  veulent  mal  , 
S>C  iesdés-honorer  : & fur  tout  ceux  qui 
ne pouvans  paraiiüte  voïe  fe  venger  d’ 611X3 
pofledez  d’une  fareut  diabolique  , ofent 

3, 


tié  Des  Exûomnunïcatlons 
dire  & fe  vanter  qu’ils  les  feront  damner 
abuTansainfi  de  l’autorité  de  l’Eglife  à une 
fip-  cqntraire'à  fa  fainte  intention*  Il  eft 
beaucoup  à craindre  que  telles  #gens  en 
payement  de  leur  malice  & cruauté  , ne 
reçoivent  enfin -cet  effroyable  jugement' 
dont  parle  faint  Jacques  en  fon  Epître 
canonique  , chap.  i.  judicium  ah/^uemU 
fericordia  ei  qui  non  fecîi  'mtferïcordiam  , 
celui  qui  n’a  pas  voulu  faire  nrifericorde  à - 
fon  prochain, recevra  à la  pareille^tm  juge- 
ment fans  mifericorde.  Doivent  être  auffi 
avertis  les  Curez  > Vicaires  , &•,  autres 
J^rêtres  commis  à l’éxéeution  des*Mo- 
nitoires  & Sentences  d-Excommunica- 
rion,  d’épouferen  ce  cas  la  fainte  inten- 
tion de  l’Eglifè  , & procéder  avec  tel 
zelfe  & diferetion  en  toute  l’affairé  ^ qu’ils 
tentent  par  toutes  voyes  poffibles  de  re-*^ 
duire  les  perfonnes  coupables  à rccon- 
noiflance  & fatisfaélion  de  leur  faute , 
avant- que  de  venir  à l’exécution  , & fe 
prendre  bien  garde  au  refte  d’y  aporter 
dè  la  précipitation  , de  l’imprudence  >, 
ou  de  l’aigreur  en  aucune  façon  , par 
■quoi  ils  les  puifïènt  jetter  au  defefpoir  , 
ou  autrement  empêcher  leur  converfion  j 
car  en  ce  cas  ils  répondroient  devant 
: Dieu  de  la  perte  de  leurs  âmes.  Ils  ne- 
- doivent  jamais  fulminer  les  Excomrou- 
idçations  lors  que.  les  Parties  .ont  fait  i 
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leurs  déclarations  valablement , ou  offert 
les  faire  devant  Juge  competent  , &:  fè 
(ont  mis  en  leur  devoir  de  reftituer  ou  fa- 
tisfaire  j car  aufîi  bien  en  ce  cas  elles  fe- 
roient  nulles  & fans  effet. 


f Des  antres  particulières  intentions  de  - ‘ 
celui  qui  excommunie. 

»■  A R T I C L E I I. 

VOilà  donc  la  pcemiere  intention 
que  doit  avoir  le  Juge  Ecclefiafti- 
<jue,  de  procurer  le  (alut  de  ceux  contre 
Icfquels  il  ordonne  Excommunication, 
les  autres  fins,  qu’il  fê  doit  propofer  ; 
outré  celle-ci  , font  déduites  pat  Guillel- 
mus  Parifienfis  ,-sau  livre  de  Sacramentis  , 
’XiiÀtk  de. S acramento  O ’dinîs  , en  ces  ter- 
' mes  ; Quatuor.dehent  concuyrere  î»  intentione 
fronunciantis  five  ferentls  hujufmodi  fenten~ , 
tiam.^  Primum  eji  Del  hpnor  , pro  cujus 
contumelia  tollenda  gladïus  exçommunicath- 
pis  exercetur.  Secunium  debet  ejfe  honir. 
SanElomm , hoc  efi  Sacramentoruin , & alto- 
rtim  ; quapropter-  ferenda  ejt  hujufmodi  fen- 
tentia  ; ne  fanSîa  fcilicet  jprofanentur  ■& 
comaminentur.  Dertium  eJt  Ecclefia  ipfius 
falus  Jpiritualis  , pro^ter  quarn  conferuan*> 
dam  - mendjrum  putndtm  feu  moribundu/n. 
\gladiQ.,  excommmkationls  pyafcinditi^ic^ 

. : ■ . F4 


■iXt"  J^es  Éxc^iimmikaHêns  ' i 

QMrmn  efi  correBio  if/ifts  fui  exCi>mmHfiUy 
, (à*  athrumi  La  premiefe  fin  eft 
poar  «epwei*  ria|urc  faite  a t^ien  , quand 
ii  -a  été  coüfwnis  quelque  crime  fcandallcir* 
contre  fon  honneur , comme  poucroit  ^rct 
le  blajphâcne^  Laj^.ojadg.eft.pQur  réparer  - | 
Thonneur.  dû  aux  Saccemens  , ,&  autres 
cho fes  faintes  , comme  quand  on  punie  ! 
les  facrilêgés  , & la  profanation  des  Egli- 
fes , & chofes  ide  U -ReUgipd;  La  trqi- 
. fiéme  eft  quand  pour  conferver  en  fon  in- 
tégrité le  corps  de  l’EgJifè,  d*UHc 
renlîè , ou  d’vtUq  Communauté  -,  on  en 
f-ct-ranche  par  rEKoommunication  qa.alqup 
membre  particulier  qui  ait  fcandale  , 

> domnfiç  membre  gâté  & pourri , qui  pour- 
roic  infe^Qt  fes  autres  par  la  contagion' 
defonvîce,  ou  de  fon  erreur, 'tels  que 
pourroient  être  ceux  qui  fement  les  herc- 
fiés , ou  quelque  perverfe  doârinei  La 
quatrième  eft  celle  que  nous  avons  expli- 
quée jufqu’ici  , la  converfion  du-pé- 
chéur  , lur  laquelle’ fibus  infiftons  prin- 
cipakmenc  , eu  égard  à la  pratique  com» 
mane'd’aujourd’hui-,  par  raquclle  l’au-  • 
tori|é  d’excommunier  n’eft  plus  emploïée 
que  pour  les  larcins  , & autres' .crimes 
d’intérêt  ^particulier  , au  contraire  de 
l’ufage  ancien  de  l’EgUfç  , qui  n'avoit 
accoutumé  d’en  exercer  la  feycrité  que 
■ coQtce  les 'crimes  & -fisandales  publics  2 
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comme  font  ceux  fignifiez  pat  les  trois 
premières  fins  ràportées  par  ce  bon  Evê- 
que de  Patisi  La  croificme  eft  la  plus  na* 
wrelle  à P Excommunication  , qui  n’eft 
autre  chofe  * Telon  le  lançase  des  Canons 
Sc  des  Peres , qu’un  retranchement  d’une 
partie  corrompue,  d’où  nous  avons  dit 
d-deflùs , que  les  Excommuniez  s’apel- 
knt  vrticïfi.  Or  cette  fin  , comme  elle 
eft  plus  naturelle  à l’Excommunication  , 
aufti  eft-elle  la  plus  nécefiaire  pour  le 
bien  de  l’Eglile.  Voici  comme  parle 
Saint-  Prollper  de  la  procedure  qu’il  faut 
tenk  en  l’exécution  de  cette  troifiéme 
fin  , c’eft  au  fécond’ livre  de  vitâ  Comem~ 
flativd  , chap.  7.  Ecce  mtem  crïrn'na  ejno- 
rurnllhet , fi  ipfis  cirhnwofii  confiteri  nolen'^ 
tibus , undecum(]He  claruerlnt , 
non  fiierirA  .patïeml<e  leni  medicamento  fa- 
nata  , velnt  ipji  ijHodam  pix  Iftcrepatlonls 
urenia  fiant , & curanda.  Qmd  fi  nec  fie 
ejmdem  Aqaanimker  fkftkiemis  ac  pie  in- 
crepantis  rnedela  profecent  in  eis , , diH  ' 

portati , <jr  falitb/iter  objH-’gati  , cor/tgi  no- 
luerim  ; tansjitam  patres  Corporis  pactes  de- 
kent  ferro  excommanicatlonis  abfctdi  : ne  , 
ficm  caro  morbis  emortna  , fi  abfidfia  non 
fiaem , fialmem  relitfna  earnU  putredinis  finit 
contÂ^one  corrompit  , îta  tjH , (foi  emen- 
darï  defipiciont  , & in  fioo  mOrbo  perfiflunt , 
fi  moribns  deprav-ms  in  SanUororn  focU-, 


IJ  O Des  Dxcmmmlc estions 
tate  permanferlnt , eos  exemple  fiùt  pevdi^\ 
îïoms  Inficlmt,  Gabriel  Biel  dit  cela  en 
peu  de  mots,  in  C^,n.  Afijfa.  leSl.  z6„‘ 
ut  i fie  excomnnnicatio  habeat  réiùonem  me--  . 
dicînd  curativA  rejpe^u  ejus  cul  infligitur , 
& prdSffervatlvd,  refpeüu  allorum.  Celle-ci» 
cft  la  raifon  pour  la>quelle  Saint  Pauli. 
Corinth.  dit  ayqir , excommunié  un 
inceftueux  , <^uiamodicumfermentum.  totam 
maffam  cormmplt.  Ce  qixe, S alvinn  , livre 
de  giéernaüoneDei  , interprète  ainü  : 
Be^itijfimus  quocfue  Paftlus  ptiutnunum'de  Ec- 
défia  malum  expuUt , tie  contadu  fuo  plurU. 
ma  s inquinaret.  Çes  fortes  de  punitions  font 
» d’une  prudence^  commune  & naturelle  , 
de  laquelle  fe  font  toû  jour§  fervies  toutes . 
lës  Républiques  S>c  Éftats  politiques , 
ipême  hors  le  Chriftianifrae.  Seneque  au. 
livre  I.  de  Çlemeniia  , chap.  az.  en  parle 
ainfî  ; Tranfeamus  ad  aliénas  injunas , m 
t^uibus  mndicandis.hac  tria  lex  feqmta  eft  , 
qua  pn^ceps  quifque  JequiAebet  : aut  ut  eum 
quém  punk , ernendet  aut  ut  pœna  ejus  co!*. 
teros  meliores  reddat  j aut  ut  y fublatis  malis  , 
•fecuriores  c&teri  vivant.  Voilà  les  mêmeS; 
fins  que  l’Eglilc  fe  propolê  en  Excommu^ 
niant.  Aule-Gelle  au  livre  6-  de  fes  Nufts^ 
Ateiques  , chapitre  14.  dit  que  les  an?* 
ciens  Philofophes  ont  affigné  trois  çau*, 
fies,  QU  moyens  de  , procéder  en  la -corn 
• i*e(îl:ion  ou  punition  4®* .. 
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qu’ils  âppelloient  ks«£(t/oc  , ou  Trxfxivwi , c’cft 
à dire  remontrance  & exhortation  j Ckm  pœ- 
na  adhîbetur  cajî-igandi  atcjue  emendrndl 
grand  j Ht  is  j Raifort  alto  deliqmt , attentior 
fiat  correEiiorcjtte.  L’autre  qu’ils  nom» 
moienc  ri^oflx  , c’eft  à dire  , peine  de  repa^ 
ranon  & amende  honorable  \ Citm^dignitas 
autoritafcjHe  ejus  , -in  t^acn  ' efi  pecca» 
tum,  tnenda  ejt  ^ ne  pratermfia  anima dver^ 
fio  contemptum  ejus  padat , CT  honorem  lè- 
vet  : îdcirco^ue  ei  vocabnlama  confie -'vatione 
honoris fiaSlnn pHtant.  Il  fait  allufion  à l’é- 
timologie  du  noga  , qui  eft  compofé . 
de  TtfM  , c’efl  à dire  , honaear^  Sc  ,quL 
^gnWe  confie 've-^.  Le  croificme  eft  7r«fâ- 
dlityjux  t c eft  a dite  y f e vemple  : Chm  pu-*  • 
//'tio  pro^ter  exempütm  neceffiada  , ut  caterl 
fimilibHS  d peccatis  , rjiu  prohibc/l  pabUckh  ‘ 
inte'-e/b  y mem  cognita  poena  deterreantur. 
Nous  concluons  de  .tout  ce  que  deftiis  , 
que  c’eft  chofe  contraire  à la  fageftè  natu- 
relle & politique  , à l’inftitution  de  Nô-' 
rte  Seigneur',  à-l’intcntion  de  l’Eglife; 
Sc  aux  faines  Canons  , & à la  do6lrinc 
des  Peres  , de  ne  fe.  propofer  autre  fin 
en  ordonnant  des  Monitoircs  $c  Excom-’' 
municatiôns  , que  de  tirer  de  l’argent 
de  l’expedition  d’icellcs  , qui  eft  un  vrai 
facrilêgÈ  éc  abus  de  la  pu i (Tance  & au- 
torité des  Clefs  , que  Nôtre  Seigneur  a 
comnaifeaux  Supérieurs  Si  Juges  Eccleïii» 
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ftiques  , pouf  la  feule  conlîderation  da 
/alut  des  âmes  , & bien  de  tout  le  corps 
de  l’Eglife.  Il  fcroit.bien  neceffaire  d’in^s 
/inuer  fou  vent  à telles  gens  la  Sentence 
du  Canon  , jQ»/  re^t.  ti.  ^.  3.  QmreQe 
judicat , & pramium  inie  remmeramnls  ejc- 

, framern  In  Denm  perpetrat  ; <jma  ju^  ' 
/hîtiam^  ejuàm grasismpertni debuit , accep^. 
thne  peemU  vendit  r èc  incontinent  apres;. 
'j4cceptlo  nrnnmorttm  y.prtvanc/ttio  veritatis 
eji.  Et  neantmoins  à dire  la  vérité  ç*a 
été  cette  avarice  qui  a rendu  les’Excom-« 
munications  (î  frequentes,  en  FEgliiè  &t 
tellement  multipliées  , que  les  Mefles 
publiques  & Parochiales  oe  rctcntiflènc 
d’autre  choie  , ce  qui  ^rce  les  Paroil^ 
fiens  de  s.’abftenir  le  plus  fouvent  du 
Service  divin  , pour  en  fuir  l’ùnpoftuni- 
té  ôc  l’horreur  , & la  meilleure  partie  du 
tems  s’en  allant  en  ces  publications , les 
pauvres  Pafteuts  font  contraints  de  fru» 
ilrer  leurs  troupeaux  de  l’inflruélion  ner 
ceffàire  de  leur  falur  , pour  obéît  à ces 
publications  , qui  ne  produifent  la  pluf^ 
parc  du  temps  que  du  fcandale. 
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excommunie, 
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VOtlà  ce  que  nous  avions  à dire  'de- 
rinrèntion  njorale  du  Juge  qui  ex- 
communie. L’inrention  j^diciellexegafiib 
Vc^t proprede  l’Excommunication , qui 
va  à retrancher  de  la  Commuaioade  !*£• 
glife  , & eft  tellement  nécedaire  , que  fi 
le  Juge  n*a  intention  d'excommunier  , la 
Sentence  n’a  aucun  effet , quelque  forme 
qu’on  y ait  aportée.  Et  cette  intention 
doit  être  réglée  félon  l’ordre  du  Droit  Sc 
des  Confiitudons  de  l’Eglife  ^ à ce  que 
cette  peine  qui  efl  fi  griéve  ^ ne  s’étende 
qu’aux  perfbnnes  qui  le  méritent , & aux 
> cas  de  Droit , ôc  n’ait  effet  que  félon  la 
fipnification  des  termes  aufquels  efi  con* 
çuë  La  Sentence  ; laquelle  interprétation  « 
en  ce  cas  de  .doute  , doit  toûjouj».,  être 
lefliainte  comme  en  matière  odieu^»  q 
l’équité  4 de  à la  modération.  . 
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font  ceux  (jui  ont  pouvoir 
antofiti  d‘ excommunier. 


CHAPITRE  VI  ir. 


A 


-u; 


tOy  S trairerons  premièrement 
i"de  ceux  qui  ont  cé  pouvek  dc- 
I “ Droit  commun  : En  ^ond  llctii 
de  ceux  qui  l’ont  par  privilège  : En  troifié- 
me  lieu , de  ceux  qui  l’ont  par  délégation. 


.JPe  ceux  qui  o;it  pouvoir  d’excommunier 
. .de  Droit  commun,.  , .a 


Article  'T. 


ÏL  faut  pofer  ici  pour  fondement  qu’il 
y *en  rEglifedeuxpuiffances  ipiriruel* 
les  : l 'une  de  r Ordre  ;,  qui  dépend  du  ca- 
ractère du  Sacrement  que  reçoivent  les 
Prêtres  en  leur  Ordination-,  l’autre  de  la 
jurifdiCtion-,  qui  ne  dépend  aucuneœçnc 
de  l’Ordre  ni  du  caraÀere , mais  de  la 
charge  6c  autorité  qu’on  a reçue  de  l’E- 
clife,>ôc  celle-ci  peut  exercer  fans 
l’Ordre  , moyennant  que  le  JugC{.foic 
Clerc  tonfucé  ; c.  In  nona,  i6%  f-  7% 
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Jnàecùrnm  efi  enm  Idicwn  vicarhtm  ejfè 
çopi , & ,fecHlares  in  Ecdefia  judices  : Co*' 
varruvias  in  c.  Alma,  mater  Ui  Pan 
efi^quodnon  pojfit  excommunicatio  ferri  ,- 
nifi  ab  eo  ^ni  CUricHS  fit , & idènem  ad  con- 
'fequendam  Eeclefiafticam  dignitatem , chJhs. 

^ ratione  excomrmnicandi  pote/las  jure  campe-, 
tit  ; finon  que  par  îc  Concile  de  Tours 
dernier , par  les  Ordonnances  Royaux 
' de  Arr^s  de  la  Cour,  ilcft  ordonné  que 
les -G r^ds- Vicaires  &Tes  Officiaux  fe-î 
ront  Ptêtrefîî  -,  n’ayant  pas  été  jugé  r^ifon-.- 
nablcique  ceux  qui  ne  font  pas- Prêtres 
jugcafïènt  ceux  qui  ^ont.  au  defTus  d’eux' 
le  venerable,  caradere  du  Sacerdoce,^ 

■ Quant  eft  de  la  jurifdidion,  elleeft  abfô-; 
Jument  nccefi’aire  pour  pouvoir  excom-'  - 
munier  i parce’  qu’aucun  n’a  droit  de, 
juger  ni  prononcer*  Sentence  fur  ceux, 
quij  ne  luL  font  pas  fujets  : Or  Je  droit 
de  jurifdidion  conftituant  un  homme 
Juge  & Supérieur , lui* rend  fujetS  ceux, 
qui  font  compris  {pus  l’êtenduë  de  fa’ 
jurifdidion.  Ainfi  la  jurifdidion  fpi- 
rituelle  eft  le  fondement  de  toute  la  puif- 
lance  d- Excommunier  ; &.  partant  les, 
laïcs , quelque,  autorité  qu’ils  ayenc 
dans  le  monde  , h’ont  aucun  pouvoir, 
d’ Excommunier-,  ni  de  commettre  au- 
cun pour  Excomnwnier  , non  plus  que 
pour,  abfqudre.^  daûtapc  que  aucun,  ne  > 


Des  ÆxcmmiSHÎcàdons 
peut  donner  ce  <ju’il  n‘a  pas, 

• 'Mais  il  y a deux  fortes  de  Juritdiâ:iôn 
en,  l’Eglifc.  L’une  eû  intérieure  & fecrci. 
te  qui  s’exerce  entre  Dieu  & l’bomnie  au 
Sacremeat.de  Penitence,  & regarde  le 
bien- intérieur  des  aines  pour  caufe  <de. 
quoi  on  l’appclfe  cotnmunément  le  for 
( c’eft  adiré  , le  Tribunal  } intérieur  ÔC 
iacramencel  ,1e  for  de  confcience  ou  de  ; 
penitence.  Et  l’exercice  de  cette  juriC- 
dlàiion  confifte  à lier  ou  délic^ es  pé- 
cheurs en  la  Confefficm-,  Icdr  dftnnati€ 
abfoltttion  , ou  ’ la  retenant  ^ félon  que 
jtA'  juilice  le  requiert  ; & la  .Sentence 
qui  y ^ prononcée  , étant  feetwre  ^ 
oblige  le  pèiitent  feulement  devant  Dieu 
dit  Saint,  Thomas  , Add\t.  ad  3.  p/styr, 
q,  21-  art.  r.  G’eft  cette  J urifdidion 
exercent  les  Cdtet  -,  fie  autres  qui  en- 
tendent les  .Confeffions.  L’autre  s’apel- 
Ic  Jurifdidion  extérieure , ou  du  foc 
extérieur  & judiciel  ; laquelle  s’exerce  pu- 
bliqocment  à la  vue  de  tout  le  monde  , 

& le  jugement  d’icelle  lie  fie  oblige  ceux 
qui  y font  fujets  à l’égard  des  hommes  j 
oomme  quand  quelqu’un  eft  par  Sentence 
d’excommunication  feparé  de  la  Commu- 
nion & hantife'^des  Fidelles  .,  cette  peine 
cft  extérieure & a effet  vers  les  hommes , 

& entre  les  hommes  *.  c’eft  pourquoi  ellft 
s’apelb  JurifdiéÙon  êxterleu»  > cacttsüt 
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n île  r^ttWe  qiû  interieufe.  Et 
i confifte  en  l’aiiiDrité  &:  puiflW 
wgir  èc  'gouvorucr  rBfiEfc.,  rç^t 
^^ifcipiine  & police  tiicelie  , ordon* 
ner  des  ccDruees  ôc  peines  ranontqtîcs  , 
fîfcîre'des  loix  ^ & des  Sratucs  ou  Couf 
ftitudoTTs , î5c  ;ugcr  les  caufes  de  -inatie^ 
Èfdefiaftique  écïpdritueUe  , les  difEe- 
tcïis  qui  naiiTent  -entre  les  gens  d’Eglifet 
à jçaiHon  de  quoi<elle  suppolle  aaidi  ptriâlii. 
ddon  conrentieufe , ou  du  for  contentieux. 

'Pour  venir  donc  à nôtre  quedion , Il 
11*7  a »en  TEglilê  vqtieceux  >q ui  font  Jngas 
£cc!efiaôiqnes  , c’eft  à dire  , tjui  ont  ju«- 
«ilHiâion  fpiritucllc  au  for  extérieur  & 
public  , qoi  putflbnt  excommunier  : JSof- 
sommurncMio  efi  rfom  aamtmüofi  ^ 
xmKune  feratur  ^ dit  Panorrae  iitr  le  Cbap. 
C ttm  £omingat,de  ^aro  rampet.  'Covactuvias 
in  c,  Afma.  mater.  §.  ar.  €hn  hac  fotefias 
ad  fort  extenoris  difciplmam  jfueclet , iM 
■cai^A  inter  hommes  a^ur  fideo  illius  pro- 
trit  ifui  j.nrifdWwnem  in  foro  «l’W- 
riori  kahef  -,  eùamfi  Ordinis  potefiatem  is 
non  kaheat  : & c*cft  la  didâaiinc  communei 
Mais  de  ceux-ci  il  y «n  a deux  efpêccs. 
Les  uns  ont  cette  ^paiflaisce  ordiirâirc^ 
c’eft  à dire,  à raifon  de  4eurvdiguirô^ 
charge,  -ou  office,  auquel  de '(%  par 
ia  nature  i8c  inftîtutioo  , appaxtient-d'e- 
xstccc  telle,  jwifd^ioç  no®  point 


11^0  i>es  ^.yicornmunicàtîions 
ce  4u  Sicge  ic  fconterltetit  de  faire  fîrarf 
pletnent  une  Conclùfion  Capiculatrc  * 
couime  de  leurs  aflfùrres  ordinaires  Si 
^►-UtmTantes  , par  laquelle  ils  éndncenf 
qtii'ls  ont  créé  rel  & tel  leurs  Vicaires 
Generaux  , ou  Officiaux^^ , pendant  la 
vacance  ) mars  il  eft  neceCaire  d’en-  faire 
expédier  Ictraes  en  forme  autentique  ^ 
qui  'foienc  publiées  , dûëment  infi4 
nuées , à ce  qu’aucun  n’en  |:>tiî(Te  prétendre^ 
caurfe  d’ignorance  ; -éiquelies  lettres  ou-^ 
tre  les  iclaulcs  generales,  foitddfertementj 
exprimée  la  l^diaHté  dûpouvotDqu’oneiK 
tend  leur  a»rt4:ibuerpoiiir  les  affaires  impory 
tantes',  8c  extxao®dinakes,a:$'de  majorlhuà 
caHfis  , lelquellcs  par  la  Maxime  de  droid 
rrc  font  jamais  cenfées  avoir  été  concedeéi 
n elles  Bc  lôntdefî^ées  fpecialcmc'nt , Sî 
en  termes  exprès.  Tels  font  les  pouvoirs' 
d’Cxcommufnrer  , de  fufpendre incerdi-* 
re , depofer  ,' priver  des  betrefices  , ju- 
gtr  les  caufes  criminelles.  8c  matrimoma- 
ks  / âbfbùdre  des  pechez  8c  Excoromu* 
lÜtsatioBS  refervées’ÿ  dîïpenférdes  vœux» 
dfes‘'"empêcbemens  de  mariage  , 8c  au- 
ttes  cas  rcquerans  difperrfë  , élire  6C 
confirmer  les  éleéfions,vifitcr  , corriger  ; 
punir  , conférer  Icî  Bénéfices  c/0» 

& fine  curâ , donner  des  diraifToires  pouf 
les  Ordres  , faire  les  unions  de  divi- 
ftons  des  Bénéfices,  adsnectee  les  reuT, 
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,g.natiQns  & conférer  fur  icelles  , tenir 
les  Synodes  diocelains  , décréter  les  alie? 
nations , autorilèr  ou  homologuer  les 
reduâiqns,  des  fer  vices  fondez,  faire  des 
Statuts  & des  Reglemens  , donner  per- 
miflion  d’entrer  en  la  Clofture*dcsi  Re* 
ligieufes  , ou  d’en  fortir  , & autres  cho»- 
fès  femblables  , m<t,  mandatim*  f^ecia» 
le  requîrunt'i  par  la  difpofition  du  Cha- 
pitre ,,  Licet  de  officio  f^icarii  in  Sexto-, 
cap.  Qui  ad  agendum.  & cap.  Qui  généra*- 
liur,  de  procurât,  eodem  Ubro.  Le  texte  du 
Chapitre  ^ Licet.,  elF;  Licet  in  0£îcuilem- 
Lpîfiopi  per-  commljjionem  OJJicii  generalL 
ter  fibl  faSlam  vaufi^mm  cognlth  transfe*- 
ratur  ; poteftatem  tamen  inqmrendi  , con> 
rigendi  , aut  puniendi  afiquorwn  excefus  , 
feu  aliquos  à fuis  beneficiis  vel  admlni^ 
firationi'jus  àmovendi  , transferri  nolumut 
in  eumdern , nijl  Jibi  fpeciallter  hoc  'Cotom 
mmaïur,  C’eft  la  do<îfrine  commune 
des  Canoniftesj^articulierement  de  Re* 
buflfe  in  prax-t^^nefe.  c.  Forma  vica*- 
riatus  , qui  traictc  cette  matière  tout 
au  long.  Petrus  Gregorius  in  Partitioni» 
hus  Juris  Canonici  ^ l'b.  5.  tit,  i.  c.  3. 14 
Glofe  y eft  fort  notable  for  le  fufdiç 
Chap.  Licet.  Saint  Antonin  même  ca 
fo  Somme  Theologique  , part.  3.  fiV, 
%9,  c.  ib,  2,  C^uaranta , ïn  Simnu\ 
' ^ullàr,  verb,  Capitulum  y Sede  vacant^ 
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1^0  Des  Excmmumcathm 
tate  permanferlm  , eos  exemple  fm  pexdJl*, 
tionis  inficiant,  Gabriel  Biel  die  cela  en 
peu  de  mots,  in  Cari.  Mifa.  leSl.  z6.^ 
ut  ^ fie  excommtmicatio  habeat  rntlonemme^ 
dicina  curati'va  rejpeUu  ejus  cui  ïnfligitur  » 
& pTAfervativét  refpebiu  aliorum.  Celle-ci. 
cft  la  raifon  pour  la>quelle,  Saint  Pauli. 
Corinth.  «j.  dit  a^^qir, excommunié  un, 
inceftueux  , ^«/4  modienm  fermeptum.  marn 
majfam  cormrnpit.  Ce  qne  Salvian  , livre 
6.  de  gubernationeDei  , inrerpFMie  ainfi  .* 
BeatljfimHs  e^mejne  Paulus  çtiavnunsm  de  £r- 
défia  rnalum  expulit , rie  contaBu  fno  pluri-  , 
moi  inqidnaret.  Ces  forces  de  punitions  font 
d’une  prudence  commune  & naturelle , 
de  laquelle  fe  fon.t  toâjourj  fervies  toutes 
les  Republiques  ôc  Èllâts  . politiques  , 
ipême  hors  le  Chriftianifme.  Seneque  au 
livre  I.  de  Çlernentla , chap.  22.  en  parle 
ainfi  ; Tranfeamm  ad  aliénas  injurias , m 
ifuibus  vindicandis  hac  tria  lex  feqmta  efi  , 
qtta  prtÿceps  quifque  je^ui  debet  : aut  m eum^ 
quem  pqnit , ernendet  i,.  aut  ut  pœna  ejus 
feras  mçUores  reddat,  j aut  ut , fablatis  malis  -, 
■fecuriores  cateri  vivant.  Voilà,  les  mêrneS: 
fins  que  l’Eglife  Ce  propofê  en  Excommu'* 
niant.  Aule-Gelle  au  livre  é,  de  fes  Nuits^ 
Atriques  , chapitre  14.  dit  que  les  ann 
ciens  Philofophes  ont  affigné  trois  eau-, 
^ês,  ou  moyens  de,  procéder  en.,  la -corn 
ou  punition  d®s ..  ctiroeji.  L’via 
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<ju*ils  appelloieht  v^9tffî« , ou  Trx^tciviffu , c’ell 
à dire  remontrance  é"  exhortation  j Ckm  pa?- 
na  adhihetur  eajtigandi  atqae  emenimdi 
gratid  •,  Ht  is , quifortnlto  àeliqHlt , attentior 
fiat  correUiorque, . L’autre  qu’ils  nom» 
raoient  njn^flx , c’eft  à dire  , peine  de  repa* 
ration  & amende  honorable  j Cftm'dignitas 
aHtorîtafqHe  ejus  , -in  quem  *efi  pecca» 
tum,  tuenda  efi,  ne  pratermfia  an\madver~ 
fio  conternptum  ejut  panat , & honorem  le- 
vet  ; idclrcoqne  el  vocabnlnmaconfervatione 
honoris f^àm patant.  Il  fait  allufîon  à l’é- 
timologie  du  nogi  , qui  eftcompofé. 
de  Ttfjà , c’eft  à dire  , honneur^  gc  t qui  < 
Signifie  con/è '•ver.  Le  troifiéme  eft-rafâ- 
c’eft  à digs-,  C exemple  : CnmpH^' 
ft'tio  propter  exemplnm  neceJfaHa  ^ ut  catert  • 
fimllibus  d peCcatis  , quat  prohiber  publicltits 
interefi  y met  h cognita  fiœna  deterreatttùr. 
Nous  concluons  de  .tout  ce  que  deflus', 
que  c’èft  chofe  contrairè  à la-fagefte  natu- 
relle & politique  , à l’inftitution  de  Nô-' 
tre  Seigneur',  à-l’intcntion  dè  l’Eglife, 
éc  aux  faines  Canons  , & àla  dtxfttine 
des  Pères , de  ne  fe  propofer  autre  fin 
en  ordonnant  des  Monitoires  Sc  Excom^* 
munications  , que  de  tirer  de  l’argent 
de  l’expe4ition  d’icelles  , qui  eft  un  vrai 
fâcrilêgfe  éc.  abus  de- la  puiffance  ôç  au- 
torité des  ^ Clefs  , que.  Nôtre- Seigneur  a 
commife  aux  Supérieurs  & Juges  Ecclèlii* 


Des  Exconmamications 
ftiques  , pout  la  feule  confiderariori  àct. 
faluc  des  ames  , & bien  de  tout  le  corps 
de  l’Eglife.  Il  icroit,bien  neceflaire  d’in^. 
lînuer  fouvent  à telles  gens  la  Sentence 
du  Canon  , re6li.  ri.  3.  QmreSè 
judicat , & pramium  inde  remHnerationis  ex* 
■peÜat , fraudem  m Deum  perpétrât  ; ^ma  ju*  “ . 

quàm  gratis  impe/-tiridebm , acce^. 
thne  pecttnU  vendit  r &5  incontinent  apres;. 
'Jicceptîo  mtmmoï'mn  ,.prtvancatio  veritatit 
efi.  Et^neantmoins  à dire  Ja  vérité  Ç-a 
été  cette  avarice  qui  a rendu  les  Excom^ 
numicâttons  fi  frequentes,  en  TEglife  &: 
tellement  multipliées  , que  les  Méfie» 
publiques  & Parochiales  ne  retentifiène 
d’autrç  choie  , ce  qui  ipree  les  ï^aroiC- 
fiens  de  s’abftenir'  le  plus  fouvent  du. 
Service  divin  , pour  en  fuir  l’icnportuni- 
té  6c  l’horreur,  & la  meilleure  partie  du 
tems  s’en  allant  en  ces  publications , les 
pauvres  Pafteuts  font- contraints  de  fru» 
ilrer  leurs  troupeaux  de  l’inilruélion  ner 
ceffiire  de  leur  fkhit  pour  obeïr  à ce» 
publicadons  , qui  ne  produifenc  la  pUif* 
parc  du  temps  que  du  fcandale. 
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De  ttmetUfon  judicteiU  de  evim  « 
excommunie,  . 

'A  ^ T I C i,  B . I J 1.  , 

* > 

» 

VOtlà  ce  que  nous  avions  à dire  |de 
Tinrention  njorale  du  Juge  qui  ex- 
communie. L’inrencion  j^dtcielIe'Xegafde 
propre  de  l’Excommunication , qui 
va.  à retrancher  de  la  Commu,Qion.de  r£.« 
glife  y & eft  tellement  nécellaire  , queiQ». 
le  Juge  n’a  intention  d’excommunier  , la 
Sentence  n’a  aucun  effet , quelque  forme 

3u’on  y ait  aportée.  Et  cette  intention 
oit  être  réglée  félon  l’ordre  du  Droit  &: 
des  Conftitutions  de  l’Eglifè  , à ce  que 
cette  peine  qui  eft  fi  griéve  ,,ne  s’étende 
qu’aux  perlbnncs  qui  le  méritent,  & aux 
. cas  de  Droit , & n’ait  effet  que  félon  la 
(lanification  des  termes  aufquels  con- 
çue La  Sentence  ; laquelle  interprétation  , 
en  ce  cas  de  .doute  , doit  toûjoutB;  être 
reftiainte  comme  en  matière  odieule,  4 
l’équité  , &_à  la  modération.  . 


»5*4  Des  Exeommntcatiom 


font  ceux  (]ui  ont  fomfoir 
auiotiti  d'excommunier, 

> CHAPITRE  VIII.  ^ 


N O ü s traiterons  premierenfient 
' de  ceux  qui  ont  cé  pouv<«  de 
Droit  commun  : En  ^ond  lieùi 
de  ceux  qui  l’ont  par  privilège  : Çn  troilié- 
me  lieu,  de  ceux  qui  l’ont  par  délégation. 


.jPe  ceux  qui  orit  pouvoir  excommunier  > 
.de  Droit  commun,.,  . , ^ ; 

Article'!.''. 

* X 

ÏL  faut  pofer  ici  pour  fondement  qu’il 
y a^en  l’Eglife  deux  puiffances  Ipirituel? 
les  : Tune  de  l’Ordre  , qui  dépend  du  ca- 
ractère du  Sacrement  que  reçoivent  les 
Prêtres  en  leur  Ordination  , l’autre  de  la 
lurifdiCtion  , qui  ne  dépend  aucunemçnc 
de  l’Ordre  ni  du  caradere  , mais  de  la 
charge  & autorité  q^ii’on  a reçue  de  l’E- 
elilè,>&  celle-ci  i/çr^  peut  exercer  fans 
l’Ordre  , moyennant  que  le  JugCf  foie 
Clerc  tonfuré  : c,  In  nona,  \6%  ^.  7. 


,î-.“  & Jidommréi,  ■ 13  J 

Jndecorüm  efi  enîm  laicumvicanum  effi 
fopî , & ,fecHlares  in  Ecclejfà  jadices  : CoJ 
varruvias  in  c.  Alma  mater  y,  §, 
efi^ijHod  non  pojftt  excommunicatio  ferri , 
n\fi  àb  eo  ^ui  CÏericHS  fit  ,&  idèneus  ad  con^ 

' fequendam  Eeclefiafiica^n  dignitatem , cujus, 

^ ratione  excommmicandi  potefias  jure  compe~ 
th  ; finon  que  par  ïc  Concile  de  Tours 
dernier  , par  les  Ordonnances  Royaux 
' ôc  Arrêts  de  la  Cour,  ilcft  ordonné  que 
les -GrMds-Vicaires  & les  Officiaux  fe- 
ront'PtêtreîS  •,  n’ayant  pas  été  jugé  raifon^- 
nable^que  ceux  qui  ne  font  pas  Rrçtrc’s 
jugcaflent  ceux- qui  *onc  au  delTus  d’eux' 
le  venerable,  caraélere  du  Sacerdoce*^ 

• Quant  eft  de  la  jurifdidion,  elleeft  abfo»; 
lument  necefiaire  pour  pouvoir  excôm^^ 
tnunier  i parce,  qu’aucun  n’a  droit  de> 
juger-ni  prononcer  • Sentence  fur  ce^. 
qui j ne  lui.  font  pas  fujets  ; Or  le  droit 
de  jurifdiélion  conftituant  un  homme 
■ ^ Supérieur , lui'rend  fujets  ceux 

qui  font  compris  fous  retendue  de  fa’ 
jU.rifdi^^ri.  Ainfi  la  jurifdidion  fpi* 
rituelle  eft  le  fondement  de  toute  la  puif-  * 
fànce  d* Excommunier  ; &.  partant  les 
laïcs , quelque,  autorité  qu’ils  ayenc 
dans  le  monde,  n’ont  aucun  pouvoir, 
d’Excommunier-,  ni'  de  commettre,,  au- 
cun pour  Excommunier  , non  plus  que 
pour  abfqudre.,  daubne  que  aucun,  ne 


l 
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Des  .Excm*iitSfeîcÂttions 
peut  donner  ce  qu’Ü  a'a  pAS, 

• ’ Mâis  il  y a deux  ferres  de  Jurildi(5t:ipn 
ea  l’Eglifc.  L’one  eft  intérieure  ^ fecre». 
te  qui  s’exerce  entre  Dieu  6c  l’homme  au 
Sacrement de  Penitence , ôc  regarde  le 
bien  ■ intérieur  des  âmes  pour  caufe  de 
quoi  on  rappelle  communément  le  for 
( c’eft  àjdire  , le  Tribunal  ) iocerieut  Sc 
iàcraiTKntel  ,1e  for  de  confcience  ou  de 
' penitence.  Et  l’exercice  de  cette  juriC* 
dkSlion  confjfte  à lier  ou  délielrler  pé- 
cheurs en  la  Confeifion-,  lci!r  donnant 
abfeltttion  , ou  la  xetenanc  ^ fefen  que 
li  'juftice  le  requiert  : & la  Sentence 
qui  y eft  prononcée  , étant  fccrctre  ^ 
oblige  le  pénitent  feulement  devant  Dieu 
dit  Saint f Thomas  , jiddh.  ad  3.  fort»- 
f.  21-  an.  I.  C’eft  cette  Jurifeidion  qu’a 
escnrcenc  les  Cutec  -,  6c  autres  qui  en- 
rendent  les  .Confeffions.  L’autre  s’apelr 
le  Jurifdidlion  extérieure,  ou  du  fot 
extérieur  & judicicl  ; laquelle  s’exerce  pu- 
bliquèmenc  à la  vue  de  tout  le  monde,' 
6c  le  jugement  d’icelle  lie  6c  oblige  ceux 
qui  y fenc  ftijets  à l’égard  des  hommes  ) 
comme  quand  quelqu’un  eft  par  Senceoce 
d’excommunication  fepavé  de  la  Commu« 
nion  & hantife^  des  Fideiles  .,  cette  peine 
eft  extérieure , & a effet  vers  les  hommes , 
6c  entre  les  hommes  : c’eft  pourquoi  cUc 
s^apelb  Jurifdi(^n  êzterieuss  , eaciM&t 


Digitized  by  Guoglc 


patdfon  de  l’-aucre  qiû  eft  intérieure.  Et 
collç-ci  confifte  en  1 autorité  & puiiTan-' 
- ce  de  régir  ée  gouverner  l’Eglifc  , réglée 
la  dijfcipJine  & police  dMcelTe  , ordon- 
ner des  cenfures  & peines  canoniques  , 
faire  des  loix.,  6c  des  Srames  ou  Con* 
ftitutions,  ‘6c  juger  les  caufes  de  inatierfi 
Ecclcfia-ftique  &,fpiricuelle  , 6c  les  diffé- 
rons qui  nailTent  'entre  les  gens  d’EgJiff  » 
àia'ifon  dequoi^elle  js’appolle  aiiffi  jurildi- 
(^ion  conrentieufè , ou  du  for  contentieux. 

Pour  venir  donc  à notre  queftion  , ü 
n*y  a .eai  l’Eglife  .que  ceux  iq ui  font  J uges 
EccleEafiiqucs  , c’efl:  à dire  , qui  ont  ju- 
ïifHiélion  fpirituelle  au  for  extérieur  6c 
public  , qui  puiffenr  excommunier  ; 
■çommumcatïo  efl  fori  aontentlo-Jî  ^ ^lUAÜter^ 
:£um<^He  feratur  y dit  Panorrac  iitr  le  Chap. 
^Hm  comingat , de  foro  compet.  'Covarruvias 
in  c,  Alma  mater,  §.  11.  >CHm  h<tc  potefias 
ad  fori  exterioris  âüfciplivam  fptclet , léd 
-caufa  inter  hommes  agnur  ,ideo  iltius  pro^ 
^^ria  erit  qui  jurlfdiüionem  in  foro  exte- 
riori  habet-^  etiamfi  Ordmis  potefiatem  is 
non  habeat  ; 6c  c’cftla  dotSlrine  commune* 
Mais  de  .ceux-ci  il  y en  a deux  efpeces. 
Les  uns  ont  cette  rpuiffàtice  ordinaire  , 
c’eft  à dire , à raifon  de  leur,  dtgnirc  , 
charge  , ou  office  , auquel  de  foy  par 
fa  nature  de  inftitucion  , appax.ticnr  d’e- 
xercer telle  jurifdiiffioii  , non  point 


138  JD  es  ExcdrmnUnîedtlons 
par  emptutit  ou  commiffion  d’âuftuî 
ni  -par  autre  voye  extraordinaire  ; les 
autres  la  tiennent  (êulement  par  délega» 
tion  de  commiiHon  fpeciale  de  ceux  qui 
pnt  k jurifdidion  ordinaire.  De  la  pre» 
miere  efpcce  font , le  Pape  , les  Evêques  , 
Archevêques  , Patriarches  , & Primats  y 
êc  en  confequence  les  aflemblées  des  Evê- 
ques , -qüi  font  les  Conciles  , tant  Ge-». 
neraux  que  provinciaux  , & nation^ 
«aux  î les  Chapitres  des  Eglifes  Cathe^ 
drales,  cas  avenant  de  mort  civile  ou 
naturelle  de  leur  Evêque auquel  cas  ils 
4iccedent  comtite  naturêllement  & pat 
la  difpofition  ' du  Droit comniun  en-  la  ju-p» 
rifdi<âion  Epifcopale  & gouvernement 
-du  Diocefe  , pour  tout  le  temps  ^que  le 
iîcge  ' demeure  vacant.  Et  à ceu  x - ci  faut 
•encore. ajouter  les  Vicaires  - generaux  des 
Evêques  Sc  des  Chapitres  Cathçdraux  , 
ie  ficge  Epifcopal  vacant  *,  pource  que 
tepreientans' Jefdits  Evêques  & Ch*pi? 
très , ils  exercent  la  jurifdiâ:ion  Ecf 
■cleHadique  en  leurmom  , & avec  la  même 
autorité . qu^ls  feroient  eux-mêmes,  & 
.pour  J ce  font  appeliez  Ordinaires  , com- 
me leurs  Auteurs  , defquels  ils.<tien«- 
. nent  ladite  jurifdi^tion  , Innocent Ci 
■Vs  Archidiaconns*.  de  OJfic,  Arçhidi  & 
Tua.  nobîs,  de  Off.  Vicar,  Félin.  •i«  c,. 
quajituÿi  de . Qff.  i fLOt^  » der 
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mm.  4i  C’eft  pourquoi  on  dit  que 
l’Evêqué  &:  Ton  Grand-Vicaire  ne  font 
qu’un  même  Tribunal  , & un  même  Au- 
ditoire : ce  qui  Ce  doit  entendre  auflî 
des  Officiaux,  qui  genernllter  de  caufis 
adipfomm  ( Epifcoporu'n  ) forumpeninên- 
tibm  ; eorum  vices  fupplendo  cognofcmt  y 
Ç.  Romana  , de  ^appellat.  \n  Sexto  : ôc  par 
jêette  confideration  on  n’appelle  point 
rau  Jugement  *du  Grand  - Vicaire  , ou 
âe  r Official  , à 1 Evêque  , ( pource  que, 
4e  fcroit . àppellcr  de  l’Evêque  à foi- 
inême  ^ comme  dit  Boniface  ) mais  di-i 
ieélement  on  appelle  au  Métropolitain 
6u  Supérieur  de  l’Evêque  , comme  fic’é-; 
•^oir  l’Evêque  nâêmc  en  perfortne  qui 
eût  rendu  le  jugement,  c. -Non  pmamus 
de  confitetud,  in  Sexto  & c.i  Romana.  de 
appellat.t  eodem  libro.  Et  toute i la  même^. 
cnole  fe  ,doît  entendre  des  Grands-Vi-, 
eaires  du  Chapitre  Sede  vacante  ^ lef- 
quels  tiennent  lieu  de  l’Evêque  en  ce  cas^ 
& font  Ordinaires.  Mais  il  faut  ici  remar- 
quer une  chofe  ; c’eft  que  quand  on  crée  ou 
GOnftituë^dcs  Grands- Vicaires  ou  Vicai-, 
res-generaux  pour  gouverner  un  Diocelè 
ce  n’eft  pas  aftez  de  leur  donner  un  pou-, 
voir'general  regendi  & adm'nijh-andi , tarn^ 
in  jpiritHa’.lbtis  , quam  in  temporalibus  k. 
( comme  font  quelquefois  les  Chapi-' 
très , lefquels  au  cas^  fufdit  de  la  vacan-. 


r^-o  ï)es  Éxcommumcdtiorts 
ce  tdu  Siégé  fc  f don  tentent  de  fa.ire  «fini-f 
jplemcnt  Une  Conclüfion  Capitulaire  ^ 
comme  de  leurs  affaires  ordinaires  Si 
VcJtmTantes  , par  laquelle  ils  éndncenC- 
qoi’ls  ©nr  créé  rel  & tel  leurs  Vicaires 
Genoranx  , ou  Officiaux'  , pendant  'la 
vacance  ) mats  il  eft  neceffairc  d’en-  fairâ 
expédier-  letttes  en  forme  autentique  -a 
qui  'foient  publiées  , ôâ  dûement  infi^ 
nuées , à ce  qu’aucun  n’en  p'uifTe  prétendr^ 
caufe  d’ignorance  ; é^quclles  lettres  on-b 
tre  Its  *€1311(01;  generales;  faitdârettcmenC 
exprimée  la  fpedaHté  dupouvoinqu’on  én4 
tend  leur  airrnbuorpour  les  affaires  impor^ 
tantes , 6c  ex-tracarairaires  major Jmé 

caufis  y lekjüellcs  par  la  Maxime  de  droitÿ 
ne  font  jamais  cenfées  avoir  été  concedeéi 
n elles  ne  fontdefî^ées  fpeciaîcmcnt , &£ 
en  termes  exprès.  Tels  font  les  pouvoirs 
d’Excomtnimrer  , de  fûfpendre  -j  intcrdi-» 
re , depofèr  ; priver  des  bénéfices  , ju- 
ger les  caufes  criminelles-  & matrimonia- 
ks  / abfoùdre  des  pcchez  & Excommu»’ 
locations  refervées;  dîïpcnfer'des 
des  empêcheraens  de  mariage  , & au-' 
tïes  cas  requerans  difpenfë  , élire  bc 
confimaer  les  éleélions,yifiter , çortiger,'' 
punir,  conférer  !«  Bénéfices  cim  cura  , 
& fine  cnrâ , donner  des  dimifTbires  pour 
les  Ordres  , faire  les  unions  Sc  divi- 
fiôns  des  ''  Bénéfices , adraeccre  les  refi4 
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gâtions  SC  conférer  fur  icelles  , tenir 
ks  Synodes  dioceiains , décréter  les  alicT 
Bâtions , auojriïêr  ou  homologuer 
reduuâiQns  des  iervicês  fondez,  faire  dos 
Statuts  &c  des  Rcglemens , donner  périt 
miffion  d’entrer  en  la  Cloftute^dcsi  jBQo» 
ligieufes  ^ ou  d’en  (brtir  , & autres  chen» 
iês  fènihlables  , maxdatuin*  ffecta*^ 
le  reqmrmt‘i  par  la  difpofîtion  du  Cha*» 
•pitre  L\cet  de  officia  f^icuril  m Sexta^ 
çap.  Qui  dd  agendtm.  & oap,  généra^ 

' liur,  ^ procurât,,  eodeni  libro.  Le  texte  du 
Chapitre  ^ lAcet^  eft’:  Llcet  in  Officïdlem 
^pifiûpi  per-  cormwffionem-  Officii  gmeralkr 
%er  [ibi  vaHj'drHm  cognith  trjtnsfen' 

rAtwr  \ potefi^em<  tamen  inqmrendi  , co^i, 
rigendi  ^ dut  pun'iendi  allqiiorum  exoeffits-^^ 
feu:  nliqHos  fuis  benfficiit  vel  aénimf 
firatioTiibus  àmovendi  ,-transferri  nolumHi 
in  eumdem  t mji  fibi  fpecialitcr  hoç  'ComM 
mittatur,  C'eft  la  do<âtine  commuai» 
desCarroni(le^fj|attiçulierement  de  Re^ 
buffe,  f»  prasm^nefe,  o.  Forma  vtca^ 
riatut  ^ cj^i,  traitte  cette  matiet^  toaC 
aff  lo&^  ' jPètrus  Gregorius  in  Bjcrtitioni^ 
hits  "furis  Canonici  ^ Hb.  j.  fit;  il  c. 

Glofe  y eft  fort  notable'  far  le /ufdiç 
Chap.  Licet.  Saint  Antonin 
fa  Somme  Théo  logique  fpari,-q.  f*>, 
%9\  c,  it>,  îv  C^aranta , in  Sumnü^ 
''^ffUâr,  vérb^  ÇafitHlHfH.y  Sade  vaeuHt^ 
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Piafecius , Praxis  EpifcoD.part,  lic.  4.- 
Pour  apliquer  donc  ce  difcours  à nôtre 
’fujet,  nousdifons  , que  le  pouvoir  d’ex-» 
communier  n’eft  pas  compris  aux  termes 
generaux  d’vin  Vicariat , & partant  qu’il 
-cft  necelFaire  de  l’exprimer  par  clauiè  fpo» 
ciale , comme  de  fait  il  a été  exprimé 
par  tons  les' Canoniftes  qui  ont  drefle 
des  formes  de  Vicariats-generaux,  Rc-y 
buÉfe  au  lieu  ci -de ITus  allégué  , Sbroi- 
'zjmde  offic.  ^tc^rii,  Epifeopi  , Mi  i. 

:yo.  ^rançlfcHS  Léo  in. The] auv»  fort.' Ec^ 
€lef>  c.  10.  Barbofa  de  ^ potejiafc 
Epifeopi  y parte  3.  'Aüegat.  54.  Azjaie 
Jn^it.  moral  tomo  i^lib.  3.  c,  46^.  Car  il 
-importe  grandement  qu’pn  ne  laiiTe^Ur 
,cun  iujet  àj-qui  que  ce  Ibit  de  douter 
de  la.  validité  des  Excommunications 
qui  fe  prononcent  & fulminent-  pübli-» 
quement , étant  çholc  qui  regarde  l’inr 
rjereft  des  çonfeiences  de  tant  de  mon» 
de.  Or  le  principal  ^jedemenÇ:  de,  lai 
validité  efl; , qu’or\  foJlHireuré  que  ce-» 
iui  qui  Excommunié  a pouvoir  légitimé 
.de  ce  faire . C’eft  pourquoi  trés-ju/lementt, 
&c  avec  grande  eonfideration  , a été 
introduit  d’ancienneté  au  Diocefe  d'Aur 
,gers  le  -ftile  que  nous  voyons  ordinal- 
jfc  aux  Lettres  Monitoriales , & Sençeu» 

• çes  d’ Excommunication  ÔC  d’Aggra- 
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îi  qualité  d’ Officiai  d’Angers  , eft  tou- 
jours ajoutée  cette  autre  qualité  etiar^ 
Commijfarltts  in  h^c  parte  j & de  même 
aux  Monitoirei  qui  font  décernez  de 
l’autorité  du  Chapitre  le  Siégé  E^ifr 
copal  vacant , pour  donner  à entendre 
que  les  Anciens  , qui  étoient  très- 
cxa'éls  dans  les  formes,  n’ayans  pas  cru 
que  la  puiflance  d’excommunier  fût -at- 
tachée à la  charge  d’Official  , ont  jugé 
neceflaire  que  chacun  des  Officiaux-  en 
reçût  commiffion  -fpeciale  de  Mefïîeurs 
les  Evêques  & du  Chapitre  , qui  les  in^ 
ftituent  refpedivement  , & que  cette 
commiffion  fût  exprimée  en  tous  les 
’ Monitôires  Sc  Sentences  d’Excpmmuni- 
cation  & ^d’ Aggrave  , à ce  qu’aucun, 
n’en  put  douter  tellement  ; qu’encorç 
que  pour  le  reg3,rd  de  la  çonnoifTance 
generale  des  caufès  de  la  juiifdidion 
contentieufe ils foient  Ordinaires,  néant-*, 
moins  à l’égard . de  la  puiflance  de  dé- 
cerner les  Monitoires  de  S entènees  d’Ex-, 
communicaçion  ils  ne  font  que  délc^ 
gue?  J comme  jde  fait  Paludanus  in  4, 
Sentent,  difl  18.  2,  le  met  au  nombre? 

des  déléguez  en  matière  d’Excommunw 
cation,  difant  i.Item  Officialis , ,ut  diBun^ 
efi  J fed  magts  jure  alterm  ejuam  [ho  : fl 
■ bien  qu’il  eft  au  pouvoir  des  Evêques  de 
'feçirer  pt  dey.eç§  ^ Ç9»lf 
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'iwtwiqiicr  point , ii«<.voiRirat«r.  Et 
'je  croirois-  volontiers^  que  cfr'pouvoic  de 
. dceerner-  M^onifoiitis  SC  £xcommunica>> 
tnon's  auroit'érû  âxrtïotdbammeat acnrir 
tué  atw  Officiaiixî,  pour  de  que,  félon 
la  raauvaife  pratique  qui  cnust  au:jjoiir-«» 
d*hui  , les  J^ges  KccleÆaîftiqaes- nt’ufént 
plus-  g^erc  d'E'xcottiTmmiçatknt  , fiticai» 
matières- du  prbcerz  y.  pfout  avoir  r®. 
vctation^des  faits  conrcmîeux:,  ou:  coni* 
tpaifldre  les  coupables  - de  Faire  ceftitucion 
des  choies- dérobées  ou  diverties::  Tauv 
torrté  de  l’Eglife  s’eft  aiufi  ‘avili®  par 
fuccelRon  de  temps  , pour  avoir  été  m^l 
exercée  par  des  gens  qui  u’ont-  pas  si€- 
fez  confideré  ce-  qu’ils-  étoient,.  Gar 
trement  rExcoravnunicacîdn'  étant  un  ai^ 
mm  mperii , Sc  de  la  plus  haute-  autoi 
Pité,  d'une  trés-grande  importance  à toute 
l’Eglife  , de  d’un  jugement  tpés-diffidle, 
pleine  de- péril,  de* qui- ne  fedoir point 
déc:mer'  que  pouf  çhofes-griêvts  & n<» 
tables,  il  ferofi  ttés'i  à' propos  qu’elle  de», 
meurât  refetvée'  aux’  Evêques  comme 
' fuccsslTeufS  dés-  Apôtres  ( aurquels  feuls’  , 
J^ôtrê-Séigneur  a confié  côtte  autocité  ) 

ÔC  audefloas  d’enx  exercée  feulement  pap 
leurs  Vicâireff  Generati-x.,  qui-  reptefem  i 
fénT  leur  pleine  puidance.  au'  gouverdei 
Aient  dé  tout  le  EHtîfeefe  j de  non  pat 
ip|lée^parmi'lfe3tecciüç-de;la'-  jutifdiâiaft 

‘ ' commune  j 
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commune  & çontcntieufe  , auquel  fe 
rencontrent  trop  fouvent  de&  occafions 
d^abus.  Auffi  eft-il  vrai  , qa'en  plu* 
(leurs  Dk>cârfes,  & aur  mieus  rcglez  , 
rexercice  de  cette  puiflance  refide  en 
la  perfonne  des^  Evêques  , & de  leurs 
Grands— Vicaires  , fiC'  non  pas  des- 
Officiaux  \ comme  à Sens  , à Bordeaux^ 
à Touloufe  , à Aix  en  Provence^  Greno- 
ble, à Arras,  à Gra(Iê\,  Sc  autres.  E t ceU 
e/l  conforme  à la  difpo/îtion  du  «Con* 
çile  de  Trente  , lequel  en  la  Sejfion  ^5» 
Chap,  I f de  Kefonmt.  ordonne  en  pcs  ~ 
termes,  j^a^repter  ExcommHnkatiùnes- 
ilU , e^ua ,«  Monitionibm  pr^nt^s  y ad  fi* 
ne  P revelatlonis  ( i*t  aiuftt  J mt  pro^  de- 
perdith  feu  fid^r^Uh  rebas  fieri  filent  ^ # 
nemine  prorfiés  , ' praterqaàm  ab  Epifçepo  , 
decernantpr.  P.ar  ce  texte  le  pouvoir  de . 
décerner  des  Mooitoices  à fin  de  révé- 
lation ,‘  ôc  pour  le  recouvrement  des 
chofes  perdues  * eft  refervé  aux  Ev|f 
ques,  &c  pté  à tous  autres.  La  même 
phofe  a été  ordonnée  au  quatrième  Con- 
cile de  Milan  , Chap,  deforo  Epifcopali\ 
& reçue  en  France , par  les  Conciles 
Provinciaux  tenua  depuis  le  Conçile  de 
Trente  i fçavoir  pat  le  Concile  de 
Roiien  tenu  en  l’an  1581.  parcpluidc 
. Eourdeaux  tenu  en  l'an  1582.  par  celui 
(k  Reims  tenuen  1 5 83, par  celui  dq  'i'oufs 

Q 
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tenu  en  la  même  année'  j par  celui. d’Aix’ 
en  1585.  par  celui  de  Touloufeen  1590.' 
& par  celui  de  Narbonne  en  16^09.  Ec 
ceux  de  Roiien  , de  Bordeaux , & de 
Reims  , déclarent  expreffément , les  Vi- 
caires-generaux  des  Evêques  ne  pouvoir 
ufcr  de  cette  puiflance  , ‘ s’ils  n’en  ont  - 
commiflion  fpeciale  de  leurs  Evê-  ' 
ques.  Piafecius'i»  Praxî  EpifeopaH,  parte 
^ 2.  c.  4.  84.  eft  de  cet  avis , éc  dit 

que  fouvent  la  Congrégation  des  Cardi- 
naux à Rome  en  a fait  des  Déclarations, 
Par  cé  moyen  eft  confirmé  le  ftile  du 
Diocêfe  d’Angers  , dont  nous  -avons' 

' parlé  ci-deftus.  Nous  raporterons  ici  cé* 
qu’en  a ordonné  particulièrement  le  Con-’ 
ciiei'de  Tours  , pour  ce  qu’il  fait  loy  à 
toute  nôtre  Province.  Voici  le  texte. 
^ma  lUtera  querimeniales  feu  monitorialfs 
aâ  jinem  revelationls  y tam  à diSHs  Officîar' 
Mus  OrSnarlorim  , quam  ah  ArùMiacom 
nis  y •^Arch’.prejbytens  , Decanîs  ; alnfque , 
nirhis  facile  in  multormn  fcandalum , & dhjU 
ni  cultHs  àimmmionem  y concedi  vîdemHS  \ ' 
hincqne  Hla  mayis  contemni , quam  formh  ' 
dari , ac  perniciém  parère  potins , qnàm  fa- 
lutem  : Oecumenieis  Concitiis  ïnharendo , il- 
las a nemne  prorfus , quàm  ah  Epifeopis  y 
feu  eornm  Ficarlis  , & OjjtcialihHS  généra-  ' 
libus  j in  pojlerum  dccerni  vetamus.  Cette 
ordonnance  fut  faite  pour  empêcher  les 
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aj)us  que  commettoient  les  Archidiacres  , 
Archiprêcres , & Doyens-  rui'aux  , qui 
fous  «-prerextc  de  le\ir  jurifdidion  ordi-, 
naire^,  entreprenoienc  de  juger  de  rou-' 
tes  caufes-,  ÔC  même  décerner  des  Mo- 
lîitoires  j comme  j’ai  vu  quelque  Doyen 
ruraj , qui  donnoic  des  diipenfes  dç 
riagé  , Ôc  autres  femblables  , en  matières 
qui  n’étoient  point  de  fon  reiTort.  Mais 
il  faut  ici  obferverque  leConcile-de  Tours 
faifanMefervation  des  Monitoircs,  quand!*' 
i|  déclare  qu’il  le  fait  en  adhérant  aux 
Conciles  Oecuméniques , il  entend  dire  f 
au  Concile  de  Trente  j & par  ce  moyen  , 
venant  à communiquer  le  pouvoir  de  dé- 
cerner lefdits  Monitoires  aux  Grands- ' 
Vicaires,  & Officiaux-,  il  entend  de 
le.  communiquer  félon  l’intention  diidit 
Concile  -,  c’eft  à dire  , par  commiffion , ' 
& en  dépendance  dès  Evêques  j’ a in  fi 
qu’ont  entendu  les  autres  Conciles  Pro-. 
vinciaux  , qui  ne  le  rendent  çoraniuni-  ■ 
cable  que  par  commiffion  fpeçiale  j cet 
article  ayant  été  < convenu  aux  termes 
du  Concile  de  Trente  dés  l’an  1579  “ 
en  lafTemblée  generale  du  Clergé  de- 
France  tenue  à Melun  , pour  être  enir  ■ 
ployée  aux  Conciles  Provinciaux  qui  ' 
devoient  être  tenus'par  la  France  ; Cnr  • 
ce  femit  fe  méprendre , de'croîre  qu’il 
VSJulût  mettre  lerdits  Vicaires, 
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Des  Excohminkations 
çiaux  au  pair  avec  leurs  Évêques  | 
comme  ayans  ce  pouvoir  de  leur  chef, 
& afFcdé  à leurs  charges  , fans  dépendan- 
ce dcf4its  Evêques, 


. Sf  avoir,  fi  les'  Archidiacres  oyit  pouvoir 
Exconantmier,  ^ 

ArtxclboII, 

C’E  s T donc  une  choie  cef  taine 
que  les  Archidiacres  , & autres  DU 
gnitez  ou  Prélats  audedous  des  Evêques  , 
n*ont  aucun  pouvoir  4c  décerner  des  Mo- 
nitoires  à fin  de  révélation  ^ ou  rcftitu- 
tionj  s’ils  n’ont  jurifdit^iôn  Epifcopale^ 
ou  privilège  fpecial  quant  à ce.  Mais  la 
queftion  eft  de  fçavoir  fi  lefdits  ArchU- 
dlacres  , qui  ont  jurifdiâion  ordinaire  ^ 
fuivant  le  Canon , Perle^is  difi.  zy.  ( & 
l’ont  .au  Diocêfe  d’Angers  parConûicu» 
tioii  exprede  des  Evêques , & ancienne 
coutume  , même  avec  attribution  de  cer»- 
tains  détroits  & tribunaux,  5c  dénombre 
4’appariteurs  à çhacun  d’eux  ) fçavoir 
f dis-je)  fi  lefdits  Archidiacres  ont  droit 
d’ Excommunier  , hors  ledit  cas  des  Mo. 
nitoires.  Alexan4re  III.  cap.  Archidia^ 
cono.  de  Ojfic.  Archidiac.  décide  , que  de 
4foic  coinnmn  ils  n’y  font  pojnt  fon- 
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àez  '/Archîdlaûono  , dit-il , non  ^îdetur* 
de  Scclefiaflicâ  infilrntione  licerè  ( mji 
aut ornas  Eplfcdfoya/n  accejferit  ) in  aliqnos 
fentemiam  promalgare  : là  où  Joânnes 
Andréas  & les  autres  Canoniftes , con-  ' 
formcment  à la  Rubrique  6c  à la  G lofe 
dudit  Chapitre  , difent  que  ce  texte 
s’entend  de  la  Sentence  d’Excommuni- 
cation.  Mais  là  où  il  y auroit  concef- 
fion  ou  commiffion  Ipeciale  des^EvêqueJ 
ou  bien  coutume  légitimement  préferi- 
te  , qui  attribuât  aux  Archidiacres  cette 
jutifdiftion  , il  ne  faut  point  doutée 
quils  y feroient  bien  fondez  : 6c  en  ce 
point  tous  les  Douleurs  font  d’ accord* 
Pour  le  regard  de  la  côneeffion  oû  corn** 
taiiïîon  , il  n’y  a point  lieu  d’en  douter  : 
pour  autant  que  le  texte  même  de  ce  5. 
Chapitre  excepte  nifi  mtoritas  Epifeopo* 
rum  acOejferit.  rour  la  côûcume  particu-  • 
lière  des  lieux  ^ nous  en  voions  des  exem- 
ples au  Droit,  c.  f^eniens.  de  eo  far^ 
ihè  ord.  fafeep.  c.  Romana,  & c.  V" mer  A* 
hitWHS.de  fent.  exCorn.  in  Sexto,  Or  ce  que 
nous  avons  dit  des  Archidiacres,  (ê‘doit 
à plus  forte  raifôn  entendre^  des  Archi- 
prêtres  6c  Doyens  ruraux,  qui  leur  font 
inferieurs,  8c  dépendans  d’eux,  6C  par- 
tant ont  moins  d autorité 


Digitized  by  Google 


Des  Excommunlcdtlons 


.i;o_ 


^ S^avoïr  fi  les  CuresL^nt  pouvoir 
d' esicommumer. 

Article  ! IL 

ON.  fait  auflî  queftion  des  Curez  \ fçj* 
voir  s’ils  ont  pouvoir  d’excommu- 
nier* Ce  qui  fait  difficulté  en  cet  en- 
droit , eftque  , au  Canon  , Nemo  Epif- 
.copus  X,  (J.  I.  les  Curez  font  mis  au  rang 
de  ceux  qui  excommunient  ; Nemo  Epif- 
copus  ( dit  le  Canon  ) nemo  Presbyterex* 
communie  et  ali<yuem  ^ ameejuam  caufa  pro~ 
betur*^  pr opter  quam  Ecclefiafticî  Canones 
hoc  fieri  jubent.  Et  en  certain  Concile  qui 
fe  Jit  au  I'.  tome  des  Conciles  du  Pere 
Jacques  Sirmond , c.  13.  De  excorpmuni- 
catis  placuit  , fi  eyuis  pro  crimlne  fuo  ab 
Epifeopo  J vel  Presbytero  , fuerit  commu- 
nione  privât  us  y Epijcopus  , vel  Pretbyter , 
& facin us  excomnunicati  ^ & prîvationem 
communionis , vicinis  civitatibus'  vel  purmîis 
ftuieant  indiçage-  Aufquels  lieux  , epra- 
me  fouvent  aux  anciens  Canons  & livres 

0 ■ 

des  Saints  Peres  , le  mot,  Presbyter  , s’en- 
tend pour  Curé.  Et  au  Chap,  Chn 
ah  Ecclçfiarum..  de^  ofiie.  judlc.  ordin, 
le  Pape  Alexandre  III.  mande  à. l’Evê- 
que de  Florence  , fi  <yuando  Plebanus  fan^- 
■ili  Pancratii  inCleriços  ^ vel  Ldicos  , puro  ^ 

. • J 
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chlanoi  fuos  întérd'^l  vel  exconmiumcatio» 
nîs  fententîam  ratio  nabillter  tnlerît , iŸfam 
facias  învioLabiliter  obfervari  j & eam  , fine 
congrua  fatisfaBione  , & abfijue  ejafdem 
^Plèhani  confciemîa  , non  relaxe Puif- 
que  le  Pape  veut  qu’on  garde  1* Excom- 
munication prononcée  par  le  Curé,  qu’il 
.appelle  Plebanus  , & défend' à l’Evê- 
que fon  Supérieur  d’en  donner  abfolu- 
tion  , fans  le  confenteraent..  d'icelui  i 
c'eft  donc  à dire  que  ledit  Curé  avoic 
droit  d’excommunier*., 

Pour  bien  entendre  ce  texte  , il  eft  à re- 
marquer , que  Plebanus  ne  fignifie  pas  un 
fîmple  Curé  , mais  un  Cure  d’une  Pa* 
roifle  qui  a au  dedans  de  fes  limites  une 
^ou  pluiieurs  Chapelles  cum  cura  y ou  Vî- 
cairies  perpétuelles,  dépendantes  d’icelle, 
quafi  habens  alias  plebes  fibi  fubjeÜas.  Ç’elt 
Ja  définition  du  Chapitre,  Statutum.ne 
Cler.  vel  Adon,  in  Sexto.  : PlebanU  fub  fe 
.Çapellas  habentef  » in  ejnlbus  infihuantu'r 
.Clerici  perpetuî.  A laquelle  définition 
eft  conforme  celle  que  donne  Archidia* 
conus  écrivant  fur  Je  Canon , Plures  iS. 

I,  _ llla  Ecclefia  dicitur  . Pie- 

'.hania  y <fua  habet,fub  fe  diverfas  Capefi 

las,^  in  quibus  funt  Clerici  habentes  jus 

fin  illis  CapelUs  y & qui  non  pofunt  ab 

fiins  fine  culpa  removeri  , ut  extra,  y 

fifib.  6\,nc.  Clerici  vel  Monach,  c.  Statu* 

^ *■  ■ 


tjfl  Des  MxcommHmcÀtiant 
tntum.  Ces  Vicaires  perpétuels,, dcC|ü«l$  , 
il  efl:  ici  parlé  , s’appellent  propremenc 
Capfllani  curatl , & leurs  Eelilès  Capel^ 

U cH^-ata,  Tels  Curez  plroains  ont  au- 
torité (ûr  les  Chapelains  ou  Vicaires 
perpétuels  inftiruez  éfdkcs  Chapelles, 

& » ordinairement  droit  de  prelènter 
leurs  bénéfices  ; à raifon  de  quoi  plu- 
iîeurs  Canoniftes  tiennent  qu’ils  font 
Dignitez  , bien  <y.\e' Phiiippus  Pranats  , 

& Gemimams , fur  ledit  Chapitre  , Sta^ 
tutHm  , remarquent  que  ouelques-uns  ne 
veulent  attribuer  ce  titre  de  Dignité  qu  à 
ceux  qui  font  Plehani  Ecclejiamm  Colle-^ 
^ïata'um , comme  il  s’en  voit  allez  qui 
font  chefs  d’une  Eglife , laquelle  eft  tout 
cnfcnible  & Collegiale , & Parochiafo, 
comme  , par  exemple , celle  de  Saint  • 
Nifîé  à Lion.  Et  la  G lofe  fur  le  Chap. 
uib  Ecclejiamm,  Et  fur- le  Chap.  Decer- 
nmus  de  Judiciis  , dit  , Jllud  generaiiter 
tradkur  <jmd  ijuilibet  Pralattts  Collegia^ 
ta  Ecclejîa  , licef  fuhjk  Epijcopo  , eji  ta- 
men  Jadex  ordmarlas  inplebe  Jka  , & ha~ 
bet  Jartfd-Œottem  cognofeendi , & excomma- 
xlcandl.  Or  en  cette  qualité  un  Curé  ayant 
jurifdidion  au  for  extérieur  , 5C  étant  or- 
dinaire , lêlon  la  Doélrine  des  Canoniftes, 
il  pourroit  bien  avoir  eu  droit  fpecial , ou 
privilège -d’excommunier  ; comme  il  y a 
aparence  qu’étoit  le  Curé  Plebain  deSaioc 


_ • ‘ JUfomtolreû  jjj 

■pâflcnce  i dont  eft  parlé  au  Chap.  C'ian 
ah~  EccUfiArttmt  lequel  Alexandre  1 1 î.  - 
met  entre  les  Ptelats  ; ce  qui  ne  peut 
être  qü’À  râifon  de  la  jurifdidion  ordi- 
naire te  extérieure  qu’il  avoir  .•  ôc 
ainfi  foti  cxenmle  ne  pourrbit  tirer  con- 
fcqucnce  en  faveur  des  (impies  Curez, 
qui  n’ont  point  de  jurifdiélion  in  faro  ex- 
terîorî.  Pour  le  r^atd  du  Canon , Nemo  , 
premier  allégué  , & du  Concile  y' joint, 
il  les  faut  entendre  d’un  Curé  ayant 
fpecial  pouvoir  de  l’Ëvêque , ou  fondé 
en  privilège  , ou  en  une  coutume  immé- 
moriale , laquelle  on  doit  pré  fumer  être 
procedée  d’une  légitimé  concefîîon  ou  in- 
«iturion  des  Evêques.  Car  autremenr  , 
de  droit  commun  , félon  la  dodrinc  de 
Panorme  fur  le  Chap.  Si  Sacerdos.  de  àfi 
jic.  jud,  ordinar.  & fur  le  Chap.  Si  ejuli 
contra  &c,  chm  continuât . de  foro  compet, 

& de  Navarre  en  la  Relcétion  fitr  le  Chap.* 
Cftm  continuât,  de  refiript.  caàfa  x.  nidlit- 
yuan.  i6.  & zy*  les  Curez  n’otit  par  leur 
qualité  aucun  pouvoir  d’ Excommunier 
ni  en  general , ni  en  particulier  , pour 
deux  raifons.  La  première  eft  pour  ce 
que  l’Excommimication  dépend  de  la  ju- 
rifditftion  extérieure  & ' contenrièufe  , 

' comme  nous  avons  prouvé  ci-dè(Tus  , 
de  pour  ce  \ ne  peut  être  ordonnée  que  ' 
pat  un  Juge  qui  a droit  de  procéder 
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par  les  formes  , &c  inftruire  une  cauiê  ’i 
avant  que  prononcer  Sentence , & qui  àu 
refte  peut  infliger  peine  : or  les  Curez 
n’orit  jurifdidion  de  droit  commun  qu’^u 
for  pénitentiel  & d,e  la  confcience  j hors 
cela  ils  ne  font  point  Juges  , & ne  peu- 
vent faire  aucunes  procedures  contre  les 
Pènicens  , *ni  infliger  peine  ; non 'pas 
même  ceux  qui  s’apellent  Plebani  : P/e- 
bamts  in  illos  de  plebanatH  pitilam  habet  jt*- 
rifd0ionem  reJpeSu  fort  contentiflfi  de  jttfj 
comnutnl  : &non  dicitwr  Ipabere  terrïtoriitm , 
quoi  fap't  jurifdiüionem  , fed  pdrochiam , 
ait  Zabarella  écrivant  fur  le  Chap^  Cun 
ab  Ecclefiarum.  de  Ojfc.  ordinan  C’eftrlc 
difeours  de  Saint  Thomas,  in  4*  Sent*, 
dift.  rïî.  q,  a.  an.  1.  Sacerdotes-pàrochia- 
les  ihabent  quidern  jurifdi^ionemAn  fub^ 
dim  fuos  , quanthn  ad  fbrum  canfeientU 
fed  non  quantum  ad  forum  judiclale  ; quia 
non  pojsunt  co  ram  dis  conveniri  in  caujîs^ 
contentiofs  ; dr  ideo  exconmunicare  non 
pojfunt  i fed  abfoh/ere  ^pojfunt  in  foro  pœni^ 
tenttali  » & quamvis  forum  pœnitentiale  fit 
dignius , tamen  in  foro  judiciali  major  fit- 
lemnitàs  requiritur  ^ quia  in  eo  oponet  qu^ 
non  folum  Deo , fed  etianfi^mm  fatisfiat. 
La  iecondc  raifon  ell , que  T Excommu- 
nication eft  rneri  imperii  y conarpe  nous 
avons  déjà  dit , c’eft  adiré , un  aeSte  d-une 
puiflTance  haute  ^ fouveraiae  >'^i  a drôiç 
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3e  condamner  à . la  mort  rpirituelle  , ainfî 
quenfeignenc  Innocent  IV.  fur  le  Cha- 
pitre, T‘ranjraifiam\de  eleü.*  Speculatorin 
Spécula  , Hh  i.  parte  i.  c.  de  jurlfdïÜione 
omnium  Judicum , num.  28.  Zabarella  in 
c.  Perpendimus.  de  Sent.  Excom.  num. 

6c,  Panormei»  c.  Qj^odfedern.  de  ojfic.  Or~ 
dinarii  ^ num.  7.  puilTance  qui  ne  con- 
vient nullement  aux  Curez  , lefquels 
-n’ont  que  l’adminiftration  de  la  parole 
3e  Dieu,  & la  difpenfation  des  Sacce- 
mens,  & font  beaucoup  audeiTous  des 
Xvêques,  premiers  Juges  Ecclefiaftiques  , 
éfquels  réfidc  proprement  cette  haute 
puiiTance  d'infliger  la  mort  fpiricuelle  par 
l’Excommunication  , en  confidcrarion 
de  quoi  elle  s’apelle  muera  Epifcopalis  , 
7.  t.can.  V’ijis.  Sc  Epifcopale judiciurn . 
c.  Corripiantur.  24.  7.  3.  & par  la  rai- 
Con  que  /àlus  Eplfcapus  habet  me  -urn  Impe- 
rium in  fua  Diœcefi ^ ainfl  qu’enfeignent 
-Joannes  Andreat , Ancharanus  , & Imala, 
■Ilir  le  Chap.  Cumeantingat*  de  fora  corn» 
pet.  fur  quoi  Silvcfler  , verba  , Excomfnu- 
■ nicatia  t.  nun.  5.  dit  .•  Et  ulterius  etidm 
proprie  facere  excornmunicationem  majorem 
pertinet  aiofficiurn  Epifcopale.  J'ajoûteiine 
-troifiéme  raifon  qui  cfl;  de  Saint  Thomas, 
.Addit.  ad  pan.  q.  22.  art.,i.  que  les 
caufes  qui  portent  avec  foy  un  notable 
..péril  , ne  doivent  pas  être  attribuées 
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à toute  forte  de  pcrfonnes  , maïs  refef- 
vées  aux  premiers  5c  principaux  Prélats 
qui  procèdent  juridiquement  avec  matu- 
rité 5c  circonfpeâian , pour  éviter  les 
grands  inconveniens-  qui  en  pourroient 
arriver  : Or  s^il  y achofequi  foit  plei- 
ne de  péril,  tant  pour  les  Ames  des 
per  Tonnes  particulières  , que  pour  Tiu- 
teteft  de  toute  l'Eglife,  c’eft  l’Excom» 
munication,  De-Ià  Saint  Thomas  con-  ' 
elud  qu’il  appartient  feulement  auxEve- 
ques  , & plus  grands  Prélats  jd^excona-* 
munier , non  point  aux  Curez  , ni  aux 
. fimples  Prêtres.  Car  ce  que  quelques- 
uns  objeélenc  que  les  Curez  ont  pou- 
'voir  de  droit  d’excommunier  pour  les 
larcins  5c  caufes  femblables  en  gene- 
ral , par  la  difpofirion  du  Chap.  Vt  aaU 
tnarum-  de.  conflit,  in  Sexto  i cela  s’entend 
dans  leurs  Prônes  5c  dénonciations  pu- 
bliques , où  ils  agiflent  , non  pas  de  leur 
propre  autorité  , mais  en  vertu  des  Or- 
donnances & Statuts  locaux  des  Evê- 
<wès  ,'>îjarieur  ont  préferit  telles  formes, 
pour  tenir  les  méc^ns  en  craincci,  ainû 
qu’il  eft  arfé  à juger  par  le  texte  de  ce 
Chapitre,  Statuto  Epifeopi^  qm  in  otn- 
nés  qui  fuy-mn  conmlferint  exçommmicor 
tîonis  Sientemia  promdgatur.  Cette- do- 
étrinc  eft  aujourdhui  coittimme  & fens 
difficulté.  . . ' . . • - V* 
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Article  I.V,  . , ; . 

QUelques-uns  ayans  lû  mon  Livse 
de  la  première  édition  , (è , font 
étonnez  que  je  n’euife  point  ici  traité  la 
queftion  des  Abbefles , fçavoir  fi  elles 
ont  pouvoir  d’excommunier  , ou  non  j 
. J’ai  répondu  que  je  n’a  vois  jiugé  aucune- 
.snene  neceflaire  d’en  parler  , ppurce 
qu’il  n’y  a point  d’apparence  que  cela 
puifle  être",  & qu’il  ne  s’en  trouve  au- 
xun  exemple  en  tous  les  fiécles  paflez  ; 
Ncanttnoins,  pour  fa  ti  s faire  àlacurioû- 
té  de  ceux  qui  délireront  en  être  inftruirs  , 
je  traitterai  cette  qiielUon  le  plus  brié- 
.vement  que  je  pourrai,  . . . . - 

Pour  bien  entendre  cette  matière,  il 
faut  confiderer  que  la  puilTance  d’exconv» 
snunier  & prononcer  des  cenfùtes , dé- 
pend de  la  puilTance  des  Clefs,  qu’ap- 
pe lient  les  ’T  heologicns  , c*eft  à dire  de  ‘ 
.Ja  puilTance  8c  autorité  Ipirituçlle  fiir 
ks  Ames  que  Nôtre-Seigneur  a donnée 
à ibn  Eglile  , au  nmyen  de  laquelle  ceux 
•qui  . font  en  dignité  & charge  Eccîefia^ 
:fiique,peuventpuvriE  & fermer  le  Royau-r 
inc  des  Çiçux,  fuivai;^  la  promefie  q|^ 


15^  ÉxfonmünkationÈ  I 

Nôtre-Seigneur  fit  à Saint  Pierre  en  Saint  ! 
Matthieu,  chap.>i$^.  Je  te  donnerai  Us 
clefs  du  Royaume  des  Ciéux,  -,  en  vertu  def> 
queUes\  tout  ce  que  tu  lieras  en  terre , fera 
lié  aux  deux  \ & tout  ce  que  tu  délieras  en  ' 
terre , fera  délié  aux  deux  ; Or  coitix  I 
me  nous  avons  dit  cUdelTus  au  chap. 

8*  art.  I.  cette  guidance  des  Clefs. con- 
fifte  ou  en  l’Ordre,  ou  en  la  Jurirdidion. 
Quant  à l’Ordre  les  femmes  eri  font  du 
tout  incapables , parce  qu’elles  font  pat  I 
leur  fexe  inhabiles  à en  recevoir  le  ca-  • i 
■raârere.  Quant  à la  Jurifdi<5iion  fpitituel- 
•leji  foit  intérieure  au  for  de  penitence. 

Toit  extérieure  au  fot, ordinaire  &c  corï- 
.tentieux.que  Saint  Thomas  appelle 
"rum  caufarum , elles  en*  font  auffi  incapa* 
îbles  par  laipêit\e  raifon  , füivant  la  aif* 
pofitiôn  du  Chapitre  \N<rua  ^ depoènit.  & 
remiff.  où,  il  eft  rapporté  que  certaines 
Abbedès  avoient  la  préfomption  de  don- 
ner la  bènediélion  foleranelle,  à /leufS  I 
Religieufes  , comme  les  Evêques  , d’en- 
tendre leurs  Confedions,  lire  l’Evangile  | 
à la  Mede  ‘j  fle  prêcher  publiquement.  De  ' 
quoi  averti  le  Pape  Innocenté  1 1.  décla- 
ra que'c’eftoituncchofe  ridicule  8c  abfuC. 
de  que  des  femmes  attentadent  de  faire 
telles  fonctions  ; 8c  Commanda  aux  Evê^ 

Îues  des  Diocêfes  où  cela  fe  faifoit , de 
’erupeebet  ; pouree  qm  ^ dit-il  par  r U 
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Decretale  ) bien  que  la  trés-heuf*eit/è  Vierge 
Marie  fut  plus  digne  fans  comparaifon^  & 

■ plus  relevée  en  excellence  que  tous  les  Apo^ 
• très  ; neanmoins  jamais  Notre^Seigneur  ne 
luy  donna  les  Clefs  du  Royaume  des  deux  ; 
mais  feulement  aux  Apôtres.  11  n’y  a donc 
huile  apparence  qu  on  doive  attribtter 
au»  Abbefles  le  pouvoir  d’excommunier 
puifque  elles  n’ont  point  la  pui fiance 
des  Clefs  , de  laquelle  il  dépend  abfô- 
Jument.  C'eftda  réfolurion  de  tous  les 
Doéteurs  , tant  Théologiens  ' que  Ca- 
honiftes,'  ' ' • . ' ; . . 

Quelques*uns'  objedtenf  au  contraire  le 
Chù.pittQl)ilecla.  de  majorît,  <ÿ*  obed.  mais 
c’eft  fans  aucune  apparence  de  raifort.' 
Premièrement  ils  fo  trompent  en  ce  qu*ils 
prennent  la  propoficion  du  fait  de- la 
partie  qui  con fuite- le  Pape  pour  la-  ire« 
tôlurion  de  droit , qui  eft  une  erreur  ,irti 
füpportable  i en  quoi  cependant  plu- 
fîeurs  Canoniftes  fe  font-  mépris , ayans 
beaucoup  travaillé  à interpréter  cer- 
partie -de  la’ ‘DecreràlC  / comme  fî 
c eut  été  nn‘ texte  décifif.  En  .fécond, 
lieu,  quand  on  • voudrOit  'faire  valoir 
la  propofition  de  la  Partie  pour  déci- 
fion  de  droit , confî'derant  les-  circon- 
ftances  du  fair,  il’éft  impofïîble  d’en  ti- 
rer confequetice  pour  les  Alïbéffos  qui  font- 
Religteofes,  Le  fait- de- cette -D^eCietalci 
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l^es  ^xcûnmnnlcattom 
eft,  que  certaine  AbbeÜè  fe  irfêloit 
rufpendre  Tes  Chanoineilès  > Sc  les  Clercs 
qui  fervoienc  en  (bn  EgUlê  5 de  leurs 
ofSces  & beneâces  , en  punition  de  leurs 
fautes  6ç  delbbeïflances  v de  quoi  ni  les  uns 
ci  les  autres  ne  faifôienr  point  d'état , fça« 
chans.  bien  que  ladite  Âbbeile  > n'a  voie 
aucun  pouvoir  de  les  excommunier  ^ ni 
par  confèquent  de  les  rufpendre.  Elle  en 
£t  fa  plainte  au  Pape  Honoré  111.  cro-- 
yant  être  bien^dée  par  la  qualité  d’ A 
befle  , comme  les  femmes  font  ambi« 
tieufes  : lequel  , pout  réponfe  ^ manda 
à un;  certain  Abbé  , quil  contraignit 
par  Cenfure  Ecclefiaftique lefdits  Cfcrcs 
&.  CbanoinefTes  ^ de  rendre  obeiffance  à 
leur  Abbeflè  , mais  non  pas  de  les  faim 
obeïr  à la  prétendue  Sentence  de  fufpen- 
£on.  Voici. le  texte  delà  Decretale  ; 
XiUeÜa  m Chrifia  filîa  jihbatijfa,  de  Bithri-»  ’ 
gen  , tfmjmijfa  nchîs  petit t<me  j mo»ftravit  ^ 
()ubd,  cum  îpfa  pUrtmcjue  Camnicas  fitas, 

& Clencei  f(td  jMr'^fii^oni  fubje^os,  proptef 
ittobedientias  & chipas  eortm  , officia  bene- 
fficioijHt  fttfpendat  tidem-  eaiffifi  ex  e a (jàod 
eadem  jiBbatijia  eos  excçmmHtakare  notf 
potefi  y fufpeAjienem  hujufmodi  non  obfeir-  1 
•vant  i proptef  qhod  ipformn  excefus  remO' 
tient  iacorreêiU  Qmctrva  1 mandamus , qua» 
ttntts  diSas  Canonîcas , & Clericos 
e^bbatffid  prafau obedkntim  & rtvtrtn* 
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■&  Jidomtoîfes.'  '"■  1 êî 
"nam  débita  impendentes  , tjus  fmîtthna 
monîta  & mandata  ohfirvem  , EccUJtàftictk 
Cenfara  compellas.  Toiit  ce  Chapitre  effi 
-divifé  en  deux  parties  : la  première  con*’ 
tient  rexpoficion  du  Eût  dont  eft  que^ 
-ition  , félon  la  conception  de  TA  bhefTe } 
la  fécondé  contient  la  réponiê  du  Pape 
à la  demande  de  rAbbcfle  , qui  tient  lieu 
de  décifion. 

Il  eft  aifé  de  refiiter  la  première  par- 
tie, ü on  conûdere*  la  qualité  des  per- 
. fonnes.  Car  ni  1* Abbeflè , ni  fcs  Chanoi- 
. nedes  n’étoient  ^oint  Religieuiês , mais 
feulement  une  clpece  de  Dévotes  ( donc 
. il  refte  encore  quelques  Maifons  en  Flan- 
dre ôc  en  Allemagne  ) qui  demeuransen 
même  logis , chantent  l’Office  en  Chœur 
comme  les  .Chanoines  féculiers  s mais 
qui  ne  s’obligent  à aucuns  vœux’  ne 
tont  profeffion  de  Religion,  ne  vivent 
en  commun  , & ne  renoncent  aucune- 
ment au  propre  > elles  ne  gardent  point 
Clôture  i mais  après  le  Service  elles  con. 
ver(em||^brement  parmi  le  monde,  de 
dans  ü^compagnies  en  babic  mondain  , 
-comme  des  Damoiiè^les  , & fc  peuvent 
marier  , quand  il  leur  plaît  , comme 
nous  en  avons,  vu-  en  France  un  exemple 
notable  depuis  quelques  années  : ptnt 

f dit  le  Chap.  Indemnitatibus  ^ de  eleBj & 
Jtküi  pot,  ) /Hxta  quarurndam  provincial 


\èt  Des  Excûnimtifilcatîons  . ' 
'■rum  conjuetudmem , muliéres , qtt£  nec  pyg* 
rpriis  rmmv.ant  J nee  prof ejjîonem  fac’mnt 
regularem  j fed  vlvmt.  m in  fecnlarilfits 
'^  Eeclejiis  Canonicifecularesi  N’étans  donc 
-point  Religieufes  , tii  TAbl^fle,  ni  (ês 
V filles , ni  obligées  à aucune  Réglé  de  Rè- 
: ligion  J leur  état  & gouvernement . n’eft 
, point  régulier,  ni  religieux  .•  & par  con- 

• fequent  celle  qui  fe  dit  Abbefle , n’a  (or 
Tes  filles  aucune  puifiance  ou  autorité 

- fpirituelle  ou  reguliere  ( laquelle  ne  fê 

- peut  acquérir  en  religion  ,•  que  par  la 
liijcttion'  voloïlcake  des  Religieulês  , 

. quand  elles  font  les  vœux  folemnels  de 
pauvreté , cbafteté  , & obeïflance ) mais 
•c’eft  feulement  un  gouvernement  . œco- 
-.nomique  &;  civil  > comme  d'une  Mese 
: iiir  fes  enfans  ôc  fur  fa  famille.  Partant 
l’Abbeffe  dont  eft  parlé  en  cette  Decre- 
: taie , n’ayoit  mil  pouvoir  de  prononcer 
. .Sentence  de  * fufpenfion  fur  (es  Chanoi- 
/neflès  , ni  encore  moins  fur  les  Clercs 

• fervans  en  Ibn  Egliic , pour  deux  rai- 
..ibns  : la  première  pource  qq^le  étoit 

femme  ; la  fécondé , pource  qJRe  n’a- 
voit  point  même  de  püiflance  ou  ju- 
..rifdidion  reguliere  fur  les  filles  de  fa 
: maifon.  C’eft  pourquoy  cette  •.  Abbelïè 
en  fa  demande  fe  trompoit , Sc  trpmpoitle 
'Pape,  qu^ndelle  difbit  que  lefdits  Clercs 
' ^coieuc  fujets  à fa  juridifdipn^  .car  iU.  ne 
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'(^  Monltolrés.  itfj' 

pôuvoîent  lui  être  fujecs,  ntion  interné 
poraltlfus.  Il  faut  encore  ajouter  que  ladi- 
te Abbeîïê  en  fa  même  demande  demeui 
roit  d’accord  de  n'avoir  pas  püiffance  d’ex- 
communier , eo  <jHod  eadem  Abbatijfa  eoS 
excomrmm caret  non  potefl  ( dit  le  texte;  ) 
Il  s’enfuit  donc  quelle  n’avoitpaspouvoîr 
de  {ûfpendre , comme  induifoient  fort  bien 
les  Clercs  y mentionnez  : Car  lés  Do- 
lueurs  enlêignent  que  ces  trois  CenfureS 
Excommunier^  Sufpcndre  , Interdire, 
appartiennent  à une  même  autorité,  8C 
marchent  de  mêrhe'  pié  , participans 
également  & univoquement,  comme  di- 
rent les  Philofophes  , le  nom- de  Cen- 
fîire , C,  quarentl.  de  verb^  fiqmfiè.  telle- 
ment que  qui  n’a  pouvoir  d’Excoramu- 
nier  , ne  peut  ni  fufpendre  , ni  intcc^ 
dire. 

Nous  venons  à la  fécondé  partie  de 
nôtre  Decretale  , qui  eft  la  réponfe  du 
'Pape.  Le  Pape  répondant  à l’Abbeffc , 
n’a  nul  égard  à- toutes  »fes  prétentions 
comme  étans  mal-fondées-,  & ne  lui 
îittcj^ë  ' ni  confirme  aucune-  jurifdi- 
étion , ni  d’excommunier  , ni  de  fufpen- 
dre i mais  feulement  , la  confideranc 
comme  Mere  de  famille  , ayant  le  gou- 
vernement & l’adminifiration  de  la  rnai-i 
fon  , ou  (juafi  regmeH  » & ' admlnijiratio- 
rum , comme  parfint  les  Papes  en  leurs 
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Bulles  , quand  ils  pourvoyènt  lés  Atjif 
beiTes  & les  Coadiutrices  des  Abbayes  ^ 
ordonne  que  tant  les  Chanoineflcs  3 qué 
les  Clercs  (ervahs  à l’Eglilc  , comme 
laifans  partie  de  la  famille,  luiobéïront^ 
& lui  porteront  honneur  •,  à faute  de  quoi 
le  Pape  donne  pouvoir  & commiffion  à 
certain  Abbé  de  les  y contraindre  pal 
' Cenfure  Ecclefîaftique  * fi  après  fa  déci- 
fion  ils  en  failbient  difficulté.  Ce  n’éfoit 
donc  point  l’Abbefle  qui  dût  juger  oü 
tondamner  ( comme  n'ayant  point  dé 
jurifdiétiou  > mais  l’Abbé  Coramiffaû 
te  , agiflant  au  nom  & de  l’autorité 
du  Pape.-  C’eA  a-infî  que  doivent  fairé 
toutes  les  Abbefics  & Supérieures  _de< 
Maifons  Religieufes  , quand  il  cchet 
quelque  cas  grief  qui  excede  les  peines 
ordinaires  de  la  Religion  , d’avoir  re- 
cours à leurs  Supérieurs  majeurs,  ou 
Vifîteurs  , pour  rendre  jugement  , Ôc 
prononcer  des  Cenfures  , fi  le  cas  le  ré* 
quiert , non  pas  entreprendre  jurifdU 
^on  furpaffanc  leur  pouvoir  , & laxon* 
dition  de  leur  fexe  , ' principaleniMk  à 
l’endroit  des  Clercs  & Prêtres  qu^>nt 
fujets  feulement  à l’Evêque  pour  le  fpi« 
rituel , non  pas  aux  AbDefîcs.  Car  mê- 
me pour  le  regard  des  Abbayes  des 
Religieux  qui  font  c^abtes  de  jurifdU 
i^ion  fpirituclle  ,‘^lç  Droit  ordonne  qua 
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♦ ' ~ jÿ*  Monltolres, 
lés  Curê2  & Chapellains  des  Cglifès  dé- 
pendantes de  leurs  Abbayes  , in  jpiri^ 
ptalihHS  rejpondeant  Epifcopo  , in  temporam 
lihus  Abbatu  Can.  Sam.  i<T.  q.  i.  &c. 
Chn&  plant  are.  de  privUeg.  §.  In  EccU^ 
fiis^  -Et  In  Ecclefils  ^ de  Ca^ 

pell.  Mmach.  parlant  du  Curé  d’une  Eglilé 
dépendante  des  Religieux  , dit  ablolu- 
ment  : Ita  ex  faCms  ^Epijfcopi  0rbitrh  , 

tam  ordindtia  ejas\  quant  depeptla , <ÿ*  totias 
vha  pendeat  converfatîo.  Par  où  il  apçrt 
que  les  Religieux  qui  fe  dilcnt  Curez  pri- 
mitif , entteprcnnçnt  iniuftetnent  fiir  les 
Reéteurs  ou  Vicaires  perpétuels  des  Pa- 
roiflès , quand  ils  préiendenr  , fous  pré- 
texte de  ce  beau  nom , faire  les^fonâ:ions 
foirituclles , qui  apartiennent  aux  feuls 
Curez  où  Vicaires  perpétuels  par  rieur 
titre  & inùitution  , ce  qui  va  à nullité 
defdites  fondions  , fi  elles  requietenc 
jurifdidion  , comme  les  Confeflions  -,  8c 
non  feulement  ils  préfument  agir  comme 
Pafteurs,  mais  même  comme  Supérieurs, 
Sc  ayans  jurifdidion  fur  lefdits  Curez  ; 
ce  qui  aporte  beaucoup  de  troubles  en 
l’Eglife , '&  caufe  'de  grands  fcandales 
ordinairement , 8c  des  procc*  infinis  , 
les  Religieux  n’çlitendans  pas  ^fièz  ce 
que  fignifie  le  nom  de  Curé  primitif 
qu’ils  ont  inventé  , pour  s’élever  audet 
(us  des  Curez  .&  Vicaires  perpetueU  i 


Des  Dxcommumcdtions 
contre  l’intention  de  rEglife.  Au  refte^ 
quand  les  Abbefles  , nonobftant  leur  fexe 
/croient  capables  de  jurifdidion  fpirir'. 
tuelle  i il  n’y  auroit  pas  d’aparence  que 
le  Pape  dût  autorifer  cette  Abbelïè  qui 
faifoit  la^Prélate  de  confluence  , en  fui 
donnant  ou  accordant  jurifdiftion  j pour 
autant  que  leç  Papes  n’ont  jamais  voulu  > 
approuver  cette  forme  de‘vivre  des  Gba^; 
npinelTes  , mais  au  contraire  > ont  toû-r; 
jours  ordonné  qu’elle  fût  fuprimée  &. 
abolie , di^o  ç^p.  Jhdemmtatihus , & au- 
Decret  Ç.  Perniciofam.  i%.  q.  2., ne  ju-r- 
geans  point-  cette  forme  de  vivre  cano- 
nique ni  religieufe^ 

« • ' * ■ 

■ P 'e  çeux  qui  ont  pouvoir  d'excommniep 
par  privilège,  ■■  ' 

- , • A»-  T I c ïi  E Y.  , 

Voilà  donc  pour  ce  qui  regarde  les. 

Prélats  & Supérieurs  de  l’Ordre 
Hiérarchique,  qui  ont  diredement , ÔÇ' 
par  voye  ordinaire  ,•  pouvoir  d’excom» 
munier.  Il  y a d’autres  Ecclçfiaftiques 
qui  ont  ce  pouvoir  par  coqceOion  fpe^, 
ciaicqui  leur  en  a été  faite  , & par  prU 
yilêge  ou  par  préfeription  & coutume, 
qnmçrapfiale , ppinap  ^ip^t  lej  Chapitres 


& Manîtoires,  iSy 

privilégiez  & exempts  , & les  Chefs 
ou  Prélats  qui  les  préfident  *,  les  Supé- 
rieurs des  Ordres  religieux  , & de  plu- 
fîeurs  Monafteres  , te  autres  femblables^ 
(defquels  nous  n’avons  rien  à'  dire  en 
particulier  pour  le  prefent  , fi  non  que 
de  cçtte  derniere  efpeçe  les  uns  font, 
fujets  aux  Evêques  & dépendans  d’eux, 
les  autres  font  exempts  de  la  jurifdi- 
iStion  des  Evêques  i & entre  ceux-ci! 
quelques-uns  font  fimplement  exempts  , 
éc  ont  leur  jurifdiékion  limitée  fur  les 
perfonnes  qui  leur  ' font  fu jettes , & es 
chofes  qui  regardent  leur  çondition  tc 
le  gouvernement  de  leurs  Communauté? 
ou  Ordres  ^ fans  territoire  neantmoins  i 
Et  de  ce  genre  font  les  Sqperieurs  des  Re-- 
ligions  & des  Monafteres  des  Mendians  • 
les  autres  , oiitre  leur  exemption , ont  ju- 
rifdiâiion  quafi  Epifcopale  ( comme  par». 
IpntlesCanoniftes  ) avec  certain  territoire, 
ou  détroit,  au  dedans  duquel  ils  exercent 
leur  jurifdidion  çn  la  mêrne  façon  que . 
l’Evêque  en  fon  Diocêfe  ; & de  ce  genre, 
font  plufieurs  Chapitres  des  Eglifèr 
Cathédrales  , & des  Collegiales  même, 
& femblablement  les  Abbez  d’Abbayes 
qui  fe  difent  être  nnllms  D\œceJîs..  ‘To\x- 
chant  les  Ordinaires  qui  font  au  deflbus 
des  Evêques , les*  Canpniftes  modernes 
enfeignent  ' qu’encores  ^ue  avîiîiç  • jg 


tSSi  Ves  Excommumcaiionr 
Concile  4e, Trente  aucuns  4’eux  cuffcnr 
.droit,  & fuffeni  en  pofïcffion.  de  décer- 
ner des:  Monitoîces  generaux,  à fit»  de  ré- 
vélation & re&iturion  nêanamoinr 'Is 
pouvoir  de  ce  foire  leur  en  a été  âté  pas 
ie  texte  ci-defTus  allégué:  dudit  Cbneiie» 
^ nemm  frotfHf  , prater  qjùon  ab 
Çâp9  y decemantMr,  ù bien  que  tani:  foëenio 
iis  exempts  8c  de  nul  £Hocêfê  , cas  ave<*>^ 
narre  en  lenrs  dérroite  qu-’il  foit  beiben.^ 
de  donner  des  Monitoires  , il  £»sc  qu  ow 
^addredè  tou^drQic  auS^  SUege  Apoftolif 
que , auquel  eft  dévolu  ce  pouvok  de 
les  décerner , pourpe  qu'ils  lut  font  fu- 
jets  immédiatement  ,;  8c  telle  expedi» 
taon  de  Moaitoires  de  l'autorité  - du 
Pape  s’apelle  communément  in  fiirma%. 
Signijicamt , laquelle  a été  réglée,  par  Piç 
V.  par  Bulle  expreffè  dés  l’an  1570*.  8c 
dontTé^écution  s’adrefïe  d’ordinaire  aux 
Evêques  voiftiw  , ou  à leurs  OflSiciaux  ^ 
non  audits  exempts  fonder  de  )aiiûdi>» 
^on  quafi  Epifcopale^  La  dédâon  dé: 
ce  point  eft  atteftée  par  le  Compilateur 
des  Déclarations  de  la  Congrégation  des. 
^Cardinaux  fur  le  fufdic  Coneila  , Seffixm 
X5.  c.  3.  de  Refom,,  par  freftieifcUs  Léo  , 
Thefann  Ecclef.  paiHe  3,  «ww.  18,  fe^r 
^uent.  Barbofade  offç,  & jiotejh  EpiJioŸf, 
farte  alleg,  ^6.  mm,  Ji.  Vgoünns  die 
fotefiape  ^ ç.  45^  **  Nçan^ 

* moins 


JT* 


' & Mmlmre!, 

moins  la  pratique  ellcontraire  en  France , 
pource  ^ue  le  Concile  de  Trente  n’y  eft 
pas  reçu  \ & ^and  bien  il  y ïêroit  re- 
çû,  toutes  ccsdécifions  ou  Déclarations 
particuJîetcÿ  n*y  font  point  loy,  êc  en-, 
cote  moins  par  cette  confîdcradon  , que 
■le  texte  dudit  Conçile  , ne  dit  rien  du 
renvoy  au  Saint,  Siegp, 


^'J^c  ccijix  e^u\  offt  pffUVûir  eP excotnfft Ufiî^ ■ 
far  délégation» 

. • I 

A,R  T I C L B V I, 

PO  V K le  regard  de  ceux  qui  excom- 
munient, comme,  deleguez  fèulemcric 
leur,  pouvoir  ^eft  réglé  par  leur  commit 
^on,  & ne  s’étend  poin  t outre  les  terme* 
d’ieelle  , à peine  de  nullité.  C’eft  pour- 
quoi en  cas  de  difficulté  il  y faut  a voip 
Recours  , pour  en  fçavoir  bien  jüger." 


: - Vk,  . . 
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love  MVELLtS  CAUSES 
0»  peut  Excommuaieu 

. ^ 

CHAPITRE  IX. 

( 

PU  I S QU  E P Excommunication 
eft  la  îplus  grande  & la  plus  ri- 
goureuie  peine  (^ui  foit  cri  l’EgU- 
fe  , puiique  c^eft  une  peine  d’extremité  , 

& un  fupplice  de  mort  fpiri  tue  lie  , àtter-f 
7iA  mortis  damnxm  , .dit  lê  Canon  , puif» 
quelle  porte  un  tel  dommage  , qu’elle 
met  les  Chrétiens  hors  de-rEglile  , les. 
prive  des  Sacremens  & des  fuffrages  & 
prières  de  toute  la  Chîétienté , les  rend 
indignes  de  toute converfàtion  humaine; 
les  abandonne  au  Diable  ; & <11  ce  fai- 
font  les  expofe  à tous  périls  de  leur  fa  lut  ; , , 
il  eft  bien  aife  à conclûre  quelle  «e  I 
le  peut  infliger  que  pour  quelque  grand  ■! 
& énorme  péché  , & à l’extremité  i 
quand  tous  autres  remedes  font  inuti-  i 
les.  J1  ne  faut  avoir  qu’un  jugement 
naturel  pour  induire  cetre  confequence^ 
C’eft  donc  la  doctrine  de  tous  les  Theo^  ; 
Jogiens  & Canoniftes  , que  pour  cxcom-  j 
ptupicr  «Quelqu’un , il  faut  qu’il  a|>j>arpi(r9  j 
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mamfeftement  qu’il  a commis  un  péché 
mortel  , & de  gravité  notable  ; pour 
commander  ou  défendre  quelque  choie  fur 
peine  d’Expommuniçation  , il  f?ut  qu’il 
y ait  quelque  matière  grave  & d’impor- 
tance , & de) péché"  mortel  qui  air  de 
l’énormité.  Voici  comme  Saint  Thomas 
fonde  cette  propofition , Addhi  ad^.  part^ 
y. -21.  an,  Par  l’Expommunicàtion 
l’Excommunié  eft  en  quelque  façon  for--* 
clos  du  Royaume  de  Dieu  ( c’eft  à dire  , 
au  moins  pour  le  prélènt , Sc  tandis  qu’il 
croupit  en  ce  mauvais  état , & pour  ja- 
mais , s’il  ne  Cp  convertie.  ) Or  t'Eglilê 
qui  eft  jufte  , & imite  Dieu  en  fes  juge- 
mens  y ufant  de  l’autorité  qu'elle  a reçû^ 
de  lui:  n’a  garde  de  forclôre  aucun  du  Ibu- 
verain  bien  pour  lequel  il  a été  créé  , s’il 
n’en  eft  tout  à fait  indigne  ^ & ne  mcrjtc 
devant  Dieu  d’en  être  prive.  Quand  donç 
die  excommunie  quelqu’un  , il  faut  né- 
ccftaircment  qu’elle  le  juge  avoir  commis 
quelque  crime  notable  , qui  le  rende  indi- 
gne du  Royaume  de  Dieu  i e’eft  à dire  , 
péché  .mortel  , qui  prive  l’homme  de  la 
grâce  & de  la  charité  , laquelle  feule  lui 
donnoit  droit  à la  vie  éternelle.  C’ell' 
donc  chofe  certaine  que  l’Exeommunica.- 
tion  ptéfupofeen  celui , contre  Itquçl  eUj 
^ ft  |>f ojjonçée  , un  oéché  mortel, 
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Q^on  ne  feut  excdmmHnler , Jînon  poA^r 
^eché  mortel  i i 

A R T I c I B I.‘ 

LEs  termes  dontufa  Nôtre-Seigneùr 
en  Saine  Mathieu  i8.  prèfcrivant4a 
forme  de  procéder  en  la  correction  fra*- 
femelle  avant  que  venir  à T Excommuni- 
cation , fout  paroîcreque  fon  intention 
ctoit  qu’on  n’exçommuniâc  aucun  , finon 
pour  faute  qui  caufât  la  perte  de  fon  amc 
f ç eft  à dire  faute  mortelle  ) S'i  te  oh- 
décrit  i lucrams  erls  fratrem  tum^  Si 
celui  ( dit- il  ) auqnel  m auras  remonftré 
fan  péché  J prend  en.  bonne,  p^rt  t^  remon-r 
flrance  , tu  auras  en  ce  faifant  gagné 
(^c’eft  à dire-,  fauve  ) ton  frere.  Sur  quoi 
Saint  Auguftin  dit , Serm^  de  verjn^. 
Damini  \ Qmd  efl  , Lucratus  e/l  te  , »[/?  ^ 
quia  parieras  , fi  non  lucraretur  te  } 
veulent  dire  ces  paroles  , Il  t'aura  gagne  f 
finon  t que  tu  étais  perdu  , • s' U ne  t'eut 
gné  ? Le  péché  qu’on  fuppoie  avoir  ete 
commis  par  cet  homme  etoic  donc  motf 
tel.  Nous  avons  exemple  de  ce  en  la  pra-‘  j 
tique  de  la  première  Excommunication 
qui  fe  lit  en  rEcriturefc'efl  èn  la.ptemic» 

' fç  ^^îtrç  aux  Çorinihiens , Chapitre^- 
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là  où  fàint  Paul  voulant  décerner  Ex- 
comràunication  contre  un  homme  in- 
cefhieux  , pofe  le  fait  en  ces  cermcs 
Omnino -auditur  inter  vos  forntcatio  ^ & tA-~ 
Us  fornicatlo , qHalis  nec  inter  gentes  ita  ut 
mxorem  patris  fui  Aliejuis  habeut  : O»  entend 
■parler  publiquement  en  votre  Pille  de  Co* 
-rinthe , dit  Saint  Paul , d’une  efpece  de  paiU 
iardi  fè  telle  dr  fi  abominable  , quil  ne  s èn 
voit  po’nt  de  femblable  entre  les  infidèles  , 
■que  le  fils  abufe  de  fu  belte-mere  ^ comme  fi 
elle  était  fa  femme.  Un  fait  de  cetteefpece, 
8c  fi  notablement  circonftantié  , ineritoit 
•bien  une  Sentence  d’excommunié.  De  mê- 
•jne  en  la  i.  Epître  à Timothée  , c.  i. 
Saint  Paul  excommunie  Hymenée  & 
Alexandre  j maisc’cft  pour  crime  d'apo* 
•ftafie , d’herefîe  , & de  blaiphême.  Voilà 
■com’me  les  j<y>ôtres  ont  pratiqué  l’inten- 
tion de  Nôt^Seigneur  en  faitd’Excom- 
TOunicationx.  Suivant  l’ordre  de  cette 
■première  difcipline  , l’Eglilè  a ordonné 
«n  la  forme  que  s’enfuit,  ii.  q.  3.  <■.  41: 
Ntmo  E-pifeoporum  quemlibet  , fine  certa 
manifefia  peccaticaufa  ^ communione  pri- 
vée Ecclefiajtica  : & peu  après  , Anathema 
tfi  atema  rnortis  damnatio  f & non  nifi  p 'o 
mortali  debet  irnponi  crîm  'me , & îlli  qui  ali- 
ter non  potuerit  corrigi.  Et  au  Canon  fui- 
vant  ; Nullus  Sacerdotum  ( id  efi  Epîjco-: 
porum  ) quemquam.  rcélafidei  •hominem  pro 
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farvîs  & levibus  caufis , à corrnnüniohe  fUp- 
fendat.  Le  premier  Canon  dit , qu’il  n’eft 
point  permis  aux-  Evêques  d’Excommu- 
nicr  qui  que  ce  foit , finon  pour  unecaulê 
certaine  & manifefte  , & pour  un  crime 
mortel i&  encore  requiert, que  celui  qu’on 
veuf  Excommunier  , fe  foit  rendu  incor- 
rigible. L’autre  dit  qu’il  n’eft  pas  per- 
, mis  aux  Evêques  d’excommunier  aucun 
Chrétien  pour  petites  & legeres  caufês. 
11  faut  donc  que  ce  ibit  pour  de  grandes 
^caillés.  Voilà  qui  eft  bien  clair.  Le  Saint 
Concile  de  Trente  a fuivi  la  difpofitkm' 
des  anciens  Canons,  en  la  Scflionij.  ç, 
^.de  jRefor.  Quamvîs  excomrnumcation'ts gU- 
dius  nerVHs  fit  Ecclefidfîkdt  difciolipAy  & ad 
cominendos  ïn  ofiîcîo  poptths  value  faltttaris  , 
fobrie  tarnen  magnaqne  cinutnfpeüione  exer- 
vendus  efi  •,  chn  experientia  daceat , fi  terne- 
/ rè  aut  levibus  ex  rebus  \n  (/Êiatur  y magis 
, contefnni  quant  formidari  y & pemiciem  pare-^ 
re  potiHs , quam  falutem.  Quapropter  Ex^ 
communie atlone s ilia  , qua , Àiomiiombus 
pramîjjts  , ad  finem  rtvelationis  ( Ht  aiunt  ) 
aut  pro  deperfitis  feu  fubtraSiis  rébus , ferri 
Jolent , d nemine  prorfus  , praterqud  n ab 
Eplfcopo  y decernantu'^  : & tune  non  alias 
quam  ex  re  non  vuigari  t caufaque  diligen- 
ter  & magna  maturitate  per  Epifcvpum 
exarmnata  , qua  ejus  ànimum  moveat, 
C’eft-à'dirc.  Encore  que  le  glahfe  dlEx^- 
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iommumcation.  fait  le  nerf  de  la  difciplinâ 
ÉcclefiafHque  , & grandement  falutalra 
pour  contenir  les  peuples  en  leur  devoir^ 
neanmoins  on  doit  prendre  garde  de  nen 
ufer  que  fobrement , & avec  grande  eir^ 
confpedion  j puifque  tant  efi  , que  , l‘ex^ 
perience  nous  enfeigne , que  , \quand  tlle 
■ çjl  fulminée  mal  à propos  , & pour  des  chofes 
de  peu  de  confequençe  , elle  efi  plutôt  meprijee 
.que  redoutée , produit  plûtotla  perte  des 
'-jimes  J que  leur  falut.  C’efi  pourquoi  les 
JExcom>nunlcations  y -qui'  fe  fulminent  or~ 
•dinalrement  après  certaines  Âdonkions  afin 
* :de  révélation  ( comme  on  dit  ) ou  pour  le 
.recouvrement  des  chofes  perdues  ou  déro- 
bées y ne  doivent  être  décernées  par  qui  que  ce 
foit  yfinon  par  I Evêque  r & non  autrement 
que^ourchafe  qui  ne  foit  point  v ficaire ‘,  J^ 
apres  avoir  par  f Evêque  ex^mif^  foignet^r  ..M'- 
ment  & avec  grande  maturité  la  caufi  qui . 
le  meut  à.  ce  faire,  C’eft  chofe  étrange  , que  T 
.cette  ordonnance  ayant  été  reçue  en  Fran-  ' • 
ce  par  tous  les. Conciles  Provinciaux  y te- 
nusjdepuis  ledit  Concile  de  T rente , ôc  mê- 
me étant  porté  par  les  Ordonnances  Ro- 
yaux , que  les  Prélats  , gens  d' Eglife  , ou 
Officiers  yUe  pourroiem  décerner Aionittùres^ 
ufer  de  Cenfures  EcclefiaJHques  , finon  paiur 
crime  & fcandale public , & és  cas , aufquels  , .. , 

U efi  permis  par  les  Saints  Conciles^  & D^- 
crets  : neantmoias  plufieurs  O fficiaux  doa^ 
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fient  avec ‘toute  facilité  , & en  toutes  oc?a' 
cafîons^  des  Monitdtres  & Sentences  d*Ex- 
commvmication , & le  ^lus  fouvent  pour 
des  choies  de  néant  & ndicnies  , & plus 
pour  {âmfiiire  a-  là  paflion  de  'ceuît  qui  les 
requièrent , -que  '.pour  auGtine-  néeeflîté  î 
Et  s’il  fe  trouve  des  Curez  capables  8c 
de  confcience  , qui  fa  lient  dimrulté  de 
publier  en  tel  le  forme  vtrieulc , ou  en  fur*, 
foïent  réxécMtion  , pour  éviter  le  fcatiii 
dàlcqui  efi  peut  rîâilSr  , on  lespourlùit 
par  des  voyes  extraordinaiTBS  , on  les  con- 
damne en  amendes  , on  decretre  prife  de 
corps  contr’eux  , bref  on  les  traite  avec 
routes  rigiwurs  & viobnees  , comme  s’ils 
avoient  commis- de  grands  crimes  : ce- 

pendant Ue  glaive  des  cenfures  dort ôç 
eft  dépottrvû  de  tout  feiitiment  , poux 
la  punitioh  des  crimes  horribles  ,-des  de- 
fordres , & des»  fcandalcs , defqucls  fes 
Diocêfes  (ont  tous  remplis.  Il  arrive  foit- 
vent  de  grands  fnconveniens  & fcandal^ 
en  l’Eglilè,  de  ce  que  les  -Supérieurs  & 
Juges  Ecclefiaftiques  ulênt  d’une  auto» 
xicé  trop  abfoluë  , ne  ypidant  qu'il  foit 
rloifible  à perfonne  ,dé  -Ce  plaindre  de 
donner  de  bons  avis  , de  rcrnonftrer  ce 
qui  eft  de  la  raifon  , £c  de  la  juftice  v 
c’eft  faire  d’une  juwfdidion  & luperio- 
jité  fainte  ,.une  tyrannie  infupportable , 
qui  va  (d’oedipaife  à roppreflion  des  inr 
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nocens  , Sc  des  plus  juftes  , & toujours 
.au  fcandale  de  l’Eglife. 

C’eft  une  réglé  de  juftice  , & mêmé 
.dé  la  loy  naturelle  , que  la  peine  foit 
-proportionnée  à la  faute  -,  grande  pour 
une  grande  faute  5 médiocre  pour  une 
médiocre  j petite  pour  une  petite.  Que 
diroit-on  d’un  Juge,  qui  condamneroic 
à la  roue  & à la  mort  un  homme  , pour 
avoir  donné  un  Ibufflet  à quelqu’un  , ou 
pour  lui  avoir  dit  quelque  legere  injure; 
ou  pour  avoir  dérobé  quelque  chofe  de 
|jeu  de  valeur  ? Seroit-ce  pas  là  , non- 
feulement  une  injuftice  , mais  une  infigne 
crpauté  f Et  peut-il  avoir  de  cruauté 
comparable  a celle  -des  Juges  Ecclefia-^ 
ftiques , qui  condamnent  à la  mort  Ipiri- 
tuellc  tant  de  milliers  d’ A mes  par  leurs 
Excommunications  indifcretes  , ôc  par 
les  fcandales  qui  en  réüiliilènt  (ut  toute 
l’Eglife  ? Le  fameux  Doéteür  Gerfon  , * 
en  un  Sermon  qu’il  fit  au  Concile  de 
Heirns  , en  l’an  1408.  fe  plaignant  de 
cet  abus  , en  parloir  en  cette  forte  : /Vu»â 
a^nd  <jHofdam  talU  regmt  fioUdïtas , 

Its  apud  . ilium  , qui , ut  mttfeam  abigeret  à 
fronte  praximîy  iBu  fecu'is  excerehravh  eum» 
1.1  taxe  en  ce  cas  les  Officiaux , non  point  - 
feulement  d’in  juftice,  ou  de  criiauté  ^ mais 
d’une  vraie  folie bêtife , comme  man- 
quant du  fèntiraçnt  humain  , les  compa- 
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^rant  avec  un  certain  fol  , qui  voyant  tm'e 
mouche  fur  le  front  de  Ton  voifin-,  pour  la 
chafler,pric  une  hache, & lui  en  donna  un 
fi  grand  coup,qu’il  en  fit  fortir  la  cervelle.  ' 
Nous  confirmons  encore  nôtre  propofi- 
tion  pat  l’autorité  du  grand  Saint  Leon-^ 
en  l’E pitre  89.  c.>  6,  NtiUi  Chrlftiano-nm 
facile  Communio  dejjegetHr  , nec  ad  indi~ 
gnantis  fiat  hoc  arbitrlum  Sacerdotts  , (jfuod 
in  magni  reatus  ultlonem  invitas , & dolent 
t^uodammodo , débet  inferre  animas  vindî-‘ 
cantis.  Cognovimas  enim.  , pro  commijfis 
^ lèvibas  vtrbis  , cfaofidam  d gratia  Conu 
munipnis  exçlujos  , & animant  ^ pro  qud 
Chr.fti  fangais  ejfafus  efi: , irrogatione  t^m 
fzvi  fappLicil  faaciatam  , & inermem  qao^ 
dammdo  , exatamque  omni  mumnàrfe  , dla* 
bolicis  incarfibas  , at  facile  caperetur  ^ ob- 
jeElam»  Saint  Leon  en  ces  paroles  requiert 
pour  roaticre  d’ Excommunication  -,  ma~ 
gni  reatas  ultionem  , la  panition  d*an  grand 
crime '1  Ôc  encore  veut  que  le  Juge  fafle 
cela  à regret , Si  avec  déplaim:  : il  con- 
damne les  Excommunications  faites  pour 
Icgeres  caufes  , comme . emportans  avec 
foi  la  perte  des  Ames  , pour  lefqucllcs, 
le  (àng  du  Fils  de  Dieu  a été  répandu  , 

Si  les  appelle,  irrogationemfavifapplicii^ 
injl’liion  d'an  fapplice  craeU  Que  diroiéne 
maintenant  ceux  à qui  la  perte  des  Ames 
eft  fi  peu  chere  , pour  gagner  une  pièce 
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d’afgent,  fi  les  Saints  Pcres  en  parlent 
en  ces  termes  ? Un  jour  il  y eût  quel- 
ques-uns , qui  eurent  la  hardielTe  de  prier 
S.  Antonin  Archevêque  de  Florence  de 
décerner- Excommunication  contre  ceux 
qui  leur  avoient  pris  quelque  chofc  , qui 
n’étoit  pas  de  grande  valeur,  S>  Antonin 
la  leur  rcfufa.  Eux  , offenfez  du  refus  , 
commencèrent  à ^murmurer.  Alors  le 
(aint  Archevêque  leur  voulant  faire  voir 
qu’ils  avoient  tort,  fc  fit  apporter  un  pain 
blanc  : fur  Icquehayanrt  prononcé  q^uel- 
ques  paroles  comme  d’ Excommunica- 
tion , à l’inftant  ce  pain  devint  noir 
comme  un  charbon.  Cette  hiftoire  eft 
raportée  par  Vincentius  Mainardus  , 
Procureur-General  de  l’ordre  Saint  Do- 
minique, en  la  Vie  de 'ce  bon  Saint 
qu’il  a écrite.  Sur  laquelle  les  Lecteurs 
prendront  garde  de  ne  Ce  faire  pas 
croire  que  l’intention  de  Saint  Antonin 
fût  d’excommunier  ce  pain  : pour  ce 
• qu’étant  une  créature  inanimée  , totale- 
ment incapable  de  raifon  , & de.  pé- 
ché par  coniequent  elle  ètoit  auflî  in- 
capable * d’Excommunication.  Mais 
ayant  affaire  à des  gens  groflîers , qui 
ne  jugeoient  des  chofes  que  par  le  fens  , 
6c  non  par  la  raifon,  il  voulut  par  un 
miracle  leur  faire  voir  , quel  pouvoir 
être  l’cfïètde  l’Excommunication  pronon» 
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cée contre  lc& créatures  raironnables‘jpui& . 
qu’une  fimple. parole  de  la  malediâiori 
d’un  Evêque  changeoit  à î’inftant  la  fpr-î 
me  du  pa^i , bon  6c  comeftible  , en  une 
forme  fi  étrange  & fi  éloignée  'de  fa  na- 
ture , qu’il  n’y  a celui  qui  n’eût  horreur 
d’en  manger.  Cés,  paroles  prononcée* 
fur  ce  pain  ne  furent-donc  pas  une  Sen- 
tence d’ Excommunication.,  comme  fi  S. 
An  ton  in  eût  dit , Je  t excom'^nmie  : mais 
paroles  de  malediétion  , telles  qvre  cel- 
les que  Nôtre- Seigneur  prononça  contre 
le  figuier  fans  fruit , qui  à l’in  liant  de- 
vint tout  fec.  Mais  Saint  Antontn  les 
pûtapeller  du  nom  d’ Excommunication , 
s’accommodant  àlapenfép  & intelligence 
des  Auditeurs  fur  )e  fujet  4e  l’Excom* 
municarion  , dont  étoit  pour  lors  que* 
ftion  : attendu  qüe  cette  malediélLon  eiu; 
le  même  effet  envers  le  pain  ,que  pour- 
loit  avoir  l’Excommunication  à l’endroit; 
des  Ames  de  ceux  qui  Ceroient  Excom- 
muniez, prenant  les  choies  par.  analo-* 
gie  & proportion  de  cç  qui  peut  con- 
venir chacune  defditcs  créatures. 
apré;s  avoir  fait  ce  miracle  , Saint  An- 
tonin  «’addrell'a  à ceux  qui  lui  avoienc 
fait  la  demande  , & leur  dit  ; Qu4 
eft  celui  d’entre  vous  , qui  voulût 
prclêntm^ger  dexe  pain  , & qui  n eut 
horreur  de  l’approcher  feulement  de  fil 
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bouclie  i Combien  penfezrvousque  Dijcu., 
& les  Anges,  & les  hommes^  ont  plus 
çn  horreur  ceux  qui  font  frapez  d’Excora,- 
jnunicacion  ? Allez  donc  , & vous  pre- 
nez garde- une  aucre  fois  de  demander 
^u’on  change  la  beauté  & la  candeur  des 
Ames  de  vos  freres  Chrétiens  en  une 
Telle  noirceur  & déformité  que  celle  qui 
eft  caufée  par  l’Excommunication  , pour 
l’appctit  de  chofes  de  fi  peu  de  valeur 
comme  (ont  celles  de  la  perte  defquel- 
les  vous  vous,  plaignez.  V oilà  les  fenti?» 
mens  des  Saints  en  matière  d’Excom- 
munications , qui  condamnent  la  teraeT 
rité  & mauvaife  conlcicnccde  la  plufpart 
des  Chrétiens,  qui  demandent  importunée 
ment  des  Monitoires  pour  le  moindre 
dommage  , ôc  la  moindre  perte  qui  leur 
arrive,  ou  pour  les  moindres  injures  qu’on 
leur  dife,  comme  s’ils  ne  dévoient  rieu 
foufFrir , ou  perdre,  &:  fouvent  par  une 
pure  paffion  contre  leur  prochain. 

Il  confie  donc  , que  les  chofes  pour  la 
confideration  de/quellcs  on  veut  excom- 
' munier.,  doivent  êtres  chofes  notables  Sç 
importantes  , non  vulgaires , dit  le  Con- 
cile de  Tr rente  y & le  péché  , contre  le- 
quel on  fulnaine  , peche  mortel  & énor- 
me. De  cette  daélrine  il  s’enfuit,  que 
toute  Excommunication  impofée  poup 
une  chofe  qui  n’eft  pas  pcché,  oaco% 


"rtz  Des  DxcdrnmUnlcdtUns 
-tre  une  faute  fi  legere  , & de  fi  peu  de 
confèquence , qu’elle  ne  puifîe  venir  à 
péché  mortel  , eft  nulle , & de  -nul  ef- 
fet j l’Eglifeh’ayant  point  intention  d’at- 
■'tribuer  puüTance  à qui  qiie  ce  foir  d'ex- 
•cômmunier  aucun  , fans  caufe  fuffifanrc, 
ni  contre  la  dtfpofition  du  Droit , non 
plus  que  les  loix  civiles  ne  donnent  pou- 
voir à un  Juge  de  condamner  aucun  à la 
ïnort  pour  une  faute  legere , qui  n’eft 
point  crime-.*  Et  cette  forte  d’Excom- 
munication  eft  de  celles  que  les  Théo- 
logiens & Canoniftesdiiént  contenir  un 
erreur  intolérable , pource  qu’elle  répugné 
à tout  Droit,  divin  , naturel,  & humain, 
ainfi  qu’cnièigne  fort  bien  Suarez , de  cen*-' 
fttris  , d‘/p.  i8.  3.  »Hm.  6.  & meme 

en  la  difpute  4,  yêS.  6.  mm  9.  & [ecfq. 
Partant  lorfijue  l’Egliic  , par  la  dif- 
pofition  du  Droit,  ou  de  quelque  Sta- 
tut particulier  , par  commandement 
exprès  ou  par  Sentence  , ordonne  , en- 
joint , ou  défend  quelque  choie  fiir  peine 
d’Excommunication  , même  à encourir, 
'de  fait,  ceux  qui  font  au-contraire  , n’en- 
courent Excommunication,fi  en  leur  traltf* 
greflîon  il-  n’y  a pas  de  péché  mortel  ; 
comme  il  peut  arriver  ayant  péché  par 
Inadvertance  fans  une  pleine  délibera- 
'tion  , par  une  pure  ignorance  , où  en 
une  chofe  de  peu  , qui  ne  peut  pas  caufee 
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' 'grand  dommage , & en  autres  fembla» 
oies  cas,  que  nous  fpecifierons  ci-après..  - 
Mais  il  faut  fçavoir  , félon  la  dodrine- 
de  Saint  Thomas , Addit*  a i 3. 

'21.  art  3.  que  ce  n*eft  pas  aflêz  que  le 
péché  , pour  lequel  on  excommunie 
foie  mortel  & grief  -,  mais  outre  cela  , il 
çft  nécclîàire  qu’il  y ait  de  la  défobéïf- 
fance  au  commandement  ou  défenfe  de 
l’Eglilè  , & que  telle défobeïlTance  porté 
contumace  avec  foy.  Or  pour  faire  qu’il 
y ait  de  la  défobéïlTance , il  faut  que  la 
petlonne,  fur  qui  doit  tomber  T Excom- 
munication , ait  connoiflance  du  com- 
mandement ou  de  la  délènlè  faitt  par  l’E- 
glife  ' ou  Supérieur  Ecclefiaftique  , & 
qu  elle  ne  veüille  pas  s’y  foûmctcre  , ni 

^ fe  corriger  : Pour  faire  qu’en  la  défo- 
béïflance  il  y ait  de  la  contumace  eh 
'cette  matière , il  faut  que  la  perfonnè 
fçache  '^)ien  qu’il  y a commandement  ou 
’défenlc  faite  fur  peine  d' Excommuni- 
cation , pource  qu’alors  ne  vouloir  pas 
obéïc  , c eft  rélifter  à fon  Juge  comman* 
dant  juridiquement  ( qui  cft-ce  en  quoi 
’confifte  la  contumace  ) & cette  réfi- 
ftance  témoigne  qu’un  homme  eft  incorri- 
g ble;  & pourcç  Paludanus  m 4.  fent.  difl, 

18.  y.  I.  dit,que  la  contumace  eft  figne  d’in- 
corrigibilité. Ce  qui  eft  conforme  à l’inter- 
prétation de  Si  Jean  Chryfoftomc  forces 
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paroles  de  Nôcre-Seigneur , Si  Ecùlejîam 
non  audierh  y fit  tib  't  fient  Ethniens  & Pnbli‘ 
çanns  , amiTcc  h t»/ïtoj  ¥9oiï  : Jnm  enlrn  ta- 
lis  imme dicabili  morho  laborat  Par  ainfî , 
celui  qvii  peche  contre  telle  connoilTancje 
ne  voulant  pas  obeïr  , fait  voir  aperte- 
ment  Qu’il  méprife  l’autorité  de  l’Eglife  5 
& par  ion  mépris  fe  fouftrayantde  l’obeïC- 
fance  d’icelle,  comme  s’il  ne  lui  étoic 
point  fujet , mérité  d’en  être  retranché  , 
& tout  a fait  mis  dehors  , c’eft  à dire , être 
excommunié.  Ainfi  il  s’enferre  lui  même 
& n’efl  excommunié  que  pourcc  qu’il  le 
veut , faifant  une  choie  par  laquelle  il  eft 
alTuté  d’encourir  l’Excommunication^ 
C’eft  la  caufe  pourquoi  l’Eglifè  ordon» 
ne  que  la  Momtion  précédé  l’E-xcom'»’ 
munication  \ c’eft  à dire  , que  par  les 
Yoyes  ordinaires  on  faftç  entendre  à tpus 
ceux  que  l’affaire  touche  , qu’il  y 
Excommunication  en  tel  cas  , à ce  qu’au» 
cun  n’en  puiffè  prétendre  caufe  d’igno* 
rance  j êc  par  ce  moyen  que  d’un  co-r 
té  nul  n’ait  lieu  de  fe  plaindre  d’avoir 
été  fur  pris , 04  mal  excommunié  j ôC 
d’autre  côté  qu’il  ne  puifTe  alléguer  au-» 
cune  exeufe  pour  s’en  exempter.  Pour 
cette  caufe  j’eftimerois  que  les  Moni» 
toi  res  & Sentences  d’Excommunication, 
ou  Aggrayes , devroient  être  publiées. 
Siu  peuple,  en  langage  yulgairc  , non. 
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en  Latin  ; à celle  'fin  que  chacun 
entendit  .,  non  ïculement  les  faits  poui;; 
Jefqaels  on  exccunmunie.,  mais  aufii  tous 
“les  termes  du  Mandement  j&  de  la  ^en. 
tence  qui  «ft  prononcée,  éfquels  confi- 
fte  toute  rimportance  de  l’affaire.  Telle 
eft  la  doéisrine  & pratique  ancienne  de 
l’^life,  a infi  que  témoigne  Saint  Cy-- 
,prien  en  l’E pitre  tfz.  Spimali  gladio  fu- 
^erbi  & contumaces  necantur  dum  Av  £o 
clfjia,  ejlclitntH'.  Telle  eft  la  doétrine  com- 
a^iune  des  Theologieîns , des -Canoniftcs 
. des  Cafuiftes,  comme  de  Saint  An- 
.tonio  en  la  troifiéme  partie  de  fa  Somme 
TheoIogiqUe , w.  ,24.  c 73.  Gabriel 
Biçl  in  C^nwem  AH/jk' , Archi- 

iiiaconus.  fW, -c.  i,  deÈem  Exxom.  in  Sex-» 
Jo,  in  c.  E<er:pievtB»ùts.  extra  , de 

Sent  Ex.  -mm  a a.  MatjoTi»  4.  Sentent,  dift, 
1%.^.  x.Sumna  Angdica ,verh.  Excommu- 
nicatîo  u Silvcfter  ^ verb.  Excommunicatîo. 
1.  num.  SI-  Dominicus  Sotus  /»  4.  Sen- 
tent dï{h.  11.  y.  I,  4rt.  2.  Ciovarruvias  i» 
’ s.  ^Imamater.  § 9.  num.  3.  Navarre  in 
.AfanualiZ  c 27.  num. y,  T olet  JnfiruB.  Sa- 
cerd.  lib.  i.  c.  8.  Gregorius  de  Valtntia 
difp.  7,  q.  17,  de  Excommunie.  funBo.  5. 
Eftius  hi  4.  Sentent,  difi.  18.  §.15»  Suarez 
de  cenfuns , dijp.  li.feB.  3.  num^o.  Avila 
decenjieris  , 2.  parte  j c.  5.  dijjna  n.dub.  6. 
£aytus  Cé.  i.  Thefauri  , c.  ntm.  28.  & 


•^8^  Des  Dxéommumcations 
r^/ffjWp/.'Tous  font  fondez  fur  Tordre  ^Ü5 
Nôtre- Seigneur  a donné  en  Saint  Mat* 
thieuc.  i8.  quand  après  les  trois  Moni- 
tions  faites  à celui  qui  a péché  j la  premiè- 
re en  fecret  , la  leconde  en  prdence  de 
•deux  témoins  ^ la  troiiîéme  pat  TEglifê  ^ 

’ il  dit  : Si  Ecclejiam  non  audiem , fit  tibifi^ 
eut  Ethnicus  & Publicanus  : S' il  ne  vent  obéir 
a C Egitfe  y tH  le  tiendras  des-là  pour  un  Pdyen 
& un  Publicaîn.  Nôtre- Seigneur  n’entend 
pas  qu’on  tienne  un  Chrétien  pour  Payeft 
ou  Publicaîn  , c’eft  à dire  y privé  de  la 
Communion  de  TEglifo  , finon  au  cas 
' qu’il  méprife  tous  les  avertifTemens  qu’on 
lui  a faits  , & dédaigné  d’obeïr  à TEgH- 
fo.  C’eft  pourquoi  Dominicus  Sotus  au  lieu 
allégué  , dit  que  Nôtre- Seigneur  n’a  don- 
'.né  à fon  Eglile  le  glaive  d’Excommunica- 
, tion  y fînon  pour  contraindre  fes  enfans 
rebelles  à lui  obeïr  j ÔC  pour  ce>  quel- 
. que  crime  qu’un  homme  puiftè  avôir  com- 
mis , tandis  qu’il  cft  en  difpofition  d’ô- 
beïr  à TEglife  , on  n’a  point  pouvoir  au- 
cun  de  TExcomrounier  •,  & fi  d’aven- 
ture on  ptononçoit  contre  lui  Excommu- 
nication , elle  ne  l’atteindra  point  du  tout. 
Une  preuve  certaine  de  cette  doélrine  , 
.c’eft  que  s’il  arrive  que  celui  qui  aura 
,été  excommunié  reconnoiffe  fa  faüte, 

. & fo  foûmette  aux  Commanderaens 
de  TEglifo  > au  même  temps  on  le.re- 
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'çoît  à la  réconciliation  , &:  lui  donne 
abfoludon , moyennant  latisfadion  Comw 
■petante.  La  pratique  en  eft  ordinaire  , & 
a coûjours  été  en  l’EgJife  -,  & la  loy  en 
eft  exprelTe  au  Chapitre  Ex  Htterîs,  de 
Confiitm.  en  ces  termes  : C'nm , tam  jurïs 
'caMonlci , qnam  nojîri  mdri$  exlflat  ^ ut  ü, 
qni  propter  contumaciam  communîone  pri- 
"vatur‘ , cwn  fd'isfa^ionem  congruam  exhU 
huent , reflitutionem  obtineat  ; rejHtutionm 
c’eft  à dire  , d’être  réintégré  & remis  en 
Tes  droits  de  la  Communion  Chrétien* 
ne,  ce  qu’on  appelle  autrement' être  ré- 
concilié,. C'eft  donc  à dire  que  TEglife  ne 
l’avoic  excommunié  que  pour 'fa  contu- 
' mace , puis  q^ué  fe  defîftant  de  fa  con- 
tumace , l'Eglife  oublie  fa  faute  , ÔC  lui 
donne  abfblution.'  • 


S f avoir  Jï  l'on  peut  Excommunier  pour 
chofes  temporelles. 


Articib  II, 

SAint  Thomas  au  lieu  ci-de(ïirs  allé- 
gué propôfc  une  queftion  , fçavoirfî 
‘ on  peut  excommunier  pour  quelque  perte 
ou  dommage  temporel.  Ce  qui  peut  faire 
difficulté  en  cet  endroit  eft  , que  l’Ex- 
communication étant  une  peine  ^irieuelle 

( 
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èc  qui  pnvc. l’homme  des  biens  fpitiV 
tuels  , il  ne  femble  pas  qu’il  y ait  aUr 
cun  intereftde  profit  temporel , qui  puifle 
mériter  , & emporter  à la  balance  de 
juftice  la  privation  des  biens  fi  impor- 
fans  comme  font  les  Sacremens , les 
prières  & fufFtages  de  l’Eglife  , & Iç 
droit  de  Communion  Chrétienne.  Ca)f 
en  bonne  juftice  il  faut  qu’il  y ait  dô 
l’égalité  , ou  , quoi  que  foit , propor» 
tion  raifonnabie  entre  le  crime  & la  pei- 
ne. D’autre  parc  , la  jurifdidion  de  î’E-i 

Î^life  étant  purement  fpiriruelle,  &pout 
e bien  ^irituel  des  Ames  , il  n’y  a pas 
d’aparence  qu’elle  fe doive  étendre  ^urle;s^ 
chofes  temporelles- , qui  font  durelïbrtdeiS 
Juges  du  monde.  Ces  raifons  ÔC  autrqs 
lemblables  ont  porté  quelques-uns  3 prir>* 
cipalement  des  heretiques^  àfe  fcandali- 
fer4e  ce  que  pour  des  chofes  temporel- 
les on  décerne  des  Excommunications. 
M aisv  comme  la  pratique  èn  eft  commu- 
ne & ordinaire  en  l’Eglift  auffi  efbellc 
autorifée  par  le  Droit  aux  Chapitres 
nofiram  , i.  & 1.  de  Jurejur.  en  l’ Ex- 
travagante Infidells.  de  furtis  ; Sc  au  Con- 
cile de  Trente,  Sejf.  c.  de  üeform,  , 
ci-de(Ius  produit  j.&  Saint  Thomas  rap^ 
porte-àce  fujet  l’exemple  de  Saint  Pierre^ 
lequel  aux  Aéles-des  Apôtres  c*  j-  iprit  aur 
' toeîté  decondamnet  Ananias  & Sapphita 
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pont  âvoîr  fraudé  l’Eglife  d'une  patrie  dut 
prix  de  la  vente  de  leurs  biens  , qui 
é toit  mie  chofe  purement  temporelle  *, 

Dieu  confirma  Ion  jugement  par  miracle  , 
envoyant;  à l'un  & à l’autre  la  mort  au 
même  infiant  qu'ils  eurent  fait  la  faute  . 
& menti  à leur  Juge  Ecclefiaftique.  Et 
BOUS  voyons  aux  Epîtres  de  Saint  Au« 
gufiin , que  de  fon  temps  les  Evêques 
cxcornmunioient  ceux  qui  détenoient  le 
bien  d’autrui*,  pour  les  contraindre  de 
faire  reftitution,  LepalTage  eft  notable 
en  l’Epître  54.  vers  la  fin  i là  où  nous 
voyons  les  Avertiflemens  8c  Monitions  , 
tant  en  fcçret  qu’en  public  , précéder  . 
l’Eitcoramunication  , fuiVant  l'ordre  de 
N être- Seigneur , Agmits , <^uamnm  Epffi 
çopalis  facultas  datHr  , & hiimamm  (juldern 
nonnum'jitamy  fed  maxime  ac  femper  dlv'miim 
judiclum  commmantes.  Nolentes  antem  red» 
dere  , qms  novtrnus  & male  ahjfnlijfe  , & 

• ffftde  reddam  habere , argulrnus  , inctepa^ 
mm  y & deteftamHr , efuofdam  clam , ejmf- 
dam  palam , fient  diverfitas  perjonamm 
diverfam  videtnr  pol?e  recipere  medteinam  , 
nec  in  aliornm  pernicîem  ai  majorem  inf a-» 
Itiam  concitaru  uilii^uando  etiam  , fi  res 
magis  curanda  non  împedit , fanSii  altarîs 
çommuniene  p^vamus.  Gr  le  fondement! 
de  cette  pratique  eft  que  l’Eglife  , quand 
.^ile  déçêrnc  dçs  |xcotpmunicatipps  ^oqn 
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190  Des  D.^cevmumçamns 
les  chofês  temporelles  ^ nc-Fegarde  pas 
pour  fa  fin  ou  objet  principal  la  tepa» 
ppraliié  ni  l’intcreft  du  profit-peepniai- 
re  , ou  autre  femblablc  j mais  le  bien  ‘ 
fpirjtuel , & Ip  falut  des  amps  de  ceux 
^ui  font  en  péril  de  fe  perdre  par  les 
pechez  qu’ils  commettent  oHènçans  leur 
prochain,  3c  prenans  ou  derenaps  in- 
jufteinent  fes  biens.  Ainfî  l’Eglife , par 
le  moyen  dp  l’autorité  fpirituelle  , rai- 
fant  reridre  à un  chacun  ce  qui  lui  ap- 
partient , exerce  aéte  de  juftice  , cpnr 
lérve  lai  charité  entre  les  Chrétiens  , ôc 
famene  les  pQcheurs  en  voye  de  falut. 
Tout  cela  eft  fpitituel  , 3c  demeurp 
dans  les  termes  de  la  jurifdiAion  fpiri- 
tuelle  3c  Ecplefiaftique  .•  3t  la  peine  d’Ex»* 
communication  que  l’Eglife  inflige  aux  . 
mabfaideurs  , ne  procédé  pas  dun  ef». 
prit  de  vengeance,  n’y  ayant  autre  in» 
tereft  que  de  faire  juftice  \ mais  d’ury. 
clprit  de  charité  maternelle  , pour  con» 
traindre  les  méchans  de  fatisfairp  à leui:. 
prochain  , ainfî  qu’ils  y font  obligez  en^ 
cbnfcience  par  Iç  Commandement  dp. 
Dieu  avant  toute  çenfure  ^ & réparer 
les  torts  3c  dommages  qu’ils  lui  onç 
faits.  C’eft  pourquoi , ayant  que  de  ve» 
nir  au  rcmede  d'extremiré  , qui  eft 
l’Excommunication  , l’Eglife  tente  tou?  .< 

jes  vo^es  dp  dppceur  ^ dç  ç^arité^^ 

k 
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par  corredions  fraternelles  & MonU 
rions  , pour  ramener  à la  raifon  ceux 
qui  font  coupables  ; & n’ufe  aucune*  > 
ment  d’ Excommunication  quand  ils 
veulent  par  autre-  voyc  fatisfaire  à leur 
Cpnfcience.  Ainil  faifant  , la  compen. 
fation'  que  produit  en  ce  cas  la  bonne 

J'udice  de  l’Eglife  ne  confifte  pas  en 
a peine  ou  vengeance  de  l’Excommu- 
nication , laquelle  elle  évite  tant  qu’eue  ^ 
peut,  mais  en  la  reftitution-de  la  cho- 
fe , qui  avoit  été  ôtée  injuftement , bien  , 
ou  honneur.  Que  peut-on  faire  plus  fàin- 
tement  que  cela  ? Quand  ileftdit  au 
Pecalogue,  Tune  déroberas  point  y cq 
Commandement  e(l  fait  en  matière  *de 
biens  temporels  ; & néanmoins  comme 
la  fin  d’icelui  eft  de  cenfcrver  la  cha- 
rité envers  les  hommes  ( chofc  purement 
fpiritucUe  J aufli  la  tranfgtcirion  confi- 
fte en  la  volonté  déréglée  de  faire 
contre  le  Commandement  de  Dieu  , 
qui  eft  pareillement  . une  chofe  toute  , 
4>irituelle,  Si  donc  l’Eglifo  vehoit  à 
décerner  Excommunication  contre  le$  • 
tranigrelleurs  de  ce  Commandement , 
ne  voulans  reftituer  ce  qu’ils:  auroient 
dérobé  oîi  emporté  violemment , elle  . 
ne  feroit  autre  ebofo  que  de  les  re« 
duirc  à l’obfervance  du.  Conimandemenc  . 
pieu  ^ en  les  obli|eanv  de 
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au  prochain  ce  que  Dieu  veut  lui  être 
. rendu  : & en  ce  cas  tout  l’exercice  de  fa 
jurifdi(flion  feroit  fpirituel,  IL  n^eft  donc 
point  indigne  de  1 aaceaite:  que  l’Eglife 
a rocûëde  J esustCmrist  en  édification 
dr’excomiuuniet  en^  tnatiere  de  chofës 
temporel Ie& , putfque  la  fiaqu’elle  lè  pro- 
pofe  eft  fimplcmenc  de  procurer  le  laiue 
des  amc»  fur  lesquelles  elle  a dircâicmenc 
jutifdiÂion , en,  pcocucaitc  la^  reftitution 
du  bien  d’aucrut  ^ & réjparaciàti;  des  torts 
qu'on  lui  a faits  ^ pour  réduire  le  cour  au 
point  de  la  charité. 

Mais  en  ce  genre  d’Excommunications 
ks  Supérieurs  Sc  Juges  Ecclefiaftiques 
doivent  bien,  prendre  garde  que  les  eho» 
fes  pour  lefquelles  ils-,  décernenr  leurs 
Gen faces  foient  chofes  notables  , en 

Eufurpation  ou  détention  defquelles  irt- 
dubirablement  il  y ait  péché  mortel , 8c 
préjudice  notable  aux  parties  leiées^ 
Nonobftant  quoi  , shl  fe  trouve  quel- 
ques-uns CD'  partaculier  quir  ayenc  priy 
& retenu  quelques  chofe  de  peu  com- 
.prifes  au  Moniroire , comme  telles  cho- 
fes ne  font  pas  capables  de  former  un  peohé  - 
mortel  , aufli  ne  font-elles  pas  baftanres 
pour  faire  tomber  ceux  qui  les  ont  prifès 
en  Excommunication.  .La  difficulté  efi: 
feulement  quand  la  perte  ou  dommage  en 
âçpour  le. total  elb notable, dç  que  plu*- 


Dtgitized  by  Google 


Afohltotres. 

fieurs  onc  contribué  au  larcin  , fçavoirfi 
ceux  qui  ont  pris  peu  de-  chofe  , feront 
exempts  de  rEx^communication  pronon- 
cée contre  tous  ceux  qui  ont  fait  le  dom,. 
mage  *,  car  s’ils  en  font  exempts , il  pour, 
ïpit  arriver  que  le  dommage  ne, feroit  ja- 
mais réparé  -,  ce  qui  lèroit  contre  l’inten- 
tion de  l’Églife  , laquelle  vife  toûjôurs^ 
faire  rendre  i un  chacun  ce  qui  lui  apartienc 
C’elt  ici  un  point  auquel  les  ConfeiTeur$ 
doivent  apporter  une  grande  circonfpe-r 
élion  , . pour  empêcher  qu’il  ne  s’y  com.^ 
mette  de  la  fraude.  Prenons  pour  exem- 
ple^ que  pluHeurs  font  allez  en  une  vigne 
^ y ont  pris  des  taifins  chacun  en  unp 
petite  quantité  j mais  pourtant  le 
ral  du  dommage'  fait  par  tous  ces  pi»» 
coreurs  à diverfes  fois  vient  à une  quan- 
tité notable  , & caufe  «andç  , perte^il 
Seigneur  de  la  vigne,  Pofés.dpnç  qu’il 
y ait  Excommunication  fulminée  contre 
ceux  qui  ont  fait  le  dommage , fçavolis 
fi  tous  font  excommuniez  » aulfi  bien 
ceux  qui  ont  -dérobé  peu  de  chofe,  comr 
me  ceux  qui  ppurroient  avoir  dérobé  beau* 
coup  î Cette  queftion  n’eft  pas  fans  dif-^ 
ficuité.  Jl.a  réfolution  me  femblejufte  dç. 
dire , que  fi  tous  par  co'mplot.  ^ corn-, 
mune  intellig.ence  ont  ravagé  la 
cooperans  à même  fin  j'quoi  que  Sçr, 
parement^  ils.  ont  tous  péché  niortcl?. 
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lemenc  , pour  ce  <|u’ils  ont  tous  con^  - 
tribué  par  volonté  cxprcflc , & eii  effet , 
à faire  un  dommage  notable  à leur  pro- 
chain , & par  confequent  ont  encouru 
l’Excommunication  ; & s'ils  veulent  en 
être  abfous  , il  faut  qu’ils  faffent  reftitu-  ' 
rion , chacun  pour  la  quantité  qu’il  a pri- 
fc  : que  s'ils  ne  reftituënt  pas  , l’auteur 
& principale  caufe  du  larcin  eft  obligé  de 
reftituer  pour  le  tout.  S’ils  n'ont  point 
agi  par  un  commun  defTein  ou  confentCir 
ment , mais  ont  dérobé  chacun  pour  foy 
léparément , ayans  néanmoins  bonne  con-. 
hoiU'ance  que  les  autres  y alloient , 3^  dé-^ 
rôboiçnt  comme  eux  j quoique  la  quantité 
de  raifins  que  chacun  a prife  , ne  ibit  pas 
notable , ils  encourent  tous  Excommuni-  - 
dation  -,  poureeque  fçiemment  & délibé- 
rément ils  ont  coopéré  à caufcr  un  dom<r 
mage  notable  au  Seigneur  de  la  vigpe  i ne 
pou  vans  douter  que  chacun  prenant  de 
fon  côté,  enfin  ledit  Seigneur  fc  trou-' 
veroit  dépouillé  de  toute  fa  vendange  , ou 
quoique  foi t , d’une  partie  notable  d’i- 
celle. La  raifon  de  ce  eft,  que  l’intention 
de  l’Eglife  a été  de  fulminer  Exqoriimu- 
liication  à raifon  de  tout  le  dommage  qui 
eft  notable  : fi  bien  que  tous  ceux  qui  y 
ont  contribué  fçiemment-  y font  fujets. 
Que  fi  les]  particuliers  n’ont  cû  aucune 
çgnnqift^uce  que  d'autres  y fiftènt  dom^ 
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mage  -,  le  péché  n’étant  que  veniel  à caufc 
de  la  modicité  de  la  çhofe,ils  n’encourenc . 
pas  Excommunication  , flnon’ quç  par 
après  ils.  Içûflent  le  dommage  que  les  au- 
tres ont  fait  i car  en  ce  cas  ils  feroient  te- 
nus de:teftitucr  leur  quotité  à peine  d’Eil-v 
communication  d’autant  qu’à  faute  de 
reftitution,  le  Seigneur  demeuretpit  privé 
de  fon  bien,  & notablement  incommodé. 
Cette  refolunon  eft  de  Dominicus  Soms  in 
4,  Sentent f dijîr,  xi.  ^',1,  drt-  a,  Covarr»^ 
vîas  ',  f^ariar.  refolut.  lib.,i.  c.  3.  mm»  J a. 
Médina,  Çod,  de  rebas  rejiit,  jo.  ad  fir 
nem.  Ladovicus  JLopez  , InftrttSlom  conjè, 
1.  parte  , <f.  53,  Tolep.  InfirnSi.  Sacerd^ 
lib.  i.  c.  8.  Petrus  d-Nayarra  de  refiit.  l'df^ 
3.  dub,  5.  not.  47.  AvUa , de  cenfHris , paru 
X.  c.  J.  d’-^,  2.  dabit.  Sayrns  ^ in  The- 
faaro_,  fb.i.  e.  9.  nam.  Voilà  le  feül  cas 
que  les  Doâreurs  cottent,  auquel l-Excora-»‘ 
«lunication puifleêtrç  encourue,  nonob;* 
liant  que  le  peqhé  , lorfqu’il  a été  corn-.' 
ihis  , ne  fût  que  yen.iel.  Il  y a çncoio 
quelques  autres  cas  qui  regardent  les  eau- 
fes  de  rExcornmunication , mais  nous  re., 
pnettons  à en  traiper  aujç  Chapitres  des 
^pnitoires. 


D.j:i:.r3d  Google 


X>es  Excùmmnicamm 


ComfMnf  op  fÂUt  ueonnottH  fi  u»$^ 
B^ccommupication  eji  jujie  > ou  in-  . 
jjufle  » valable  ou  nulle* 

CH  APITRE  X,  C 

CE  font  deux  chofes  grandement., 
differentes , de  dire  une  Excomr  - 
miinication  valable  , ou  une  Ex- 
communication jufte  *,  une  Excpmmunir. 
cation  nulle  , ou  Excommunication  in ju- 
fte  : & y a grande  différence  en  matieie.des; 
difficulcez  qulpeuvent  furvenir,de  réponr. 
dre  fur  une  Excommunication  valable  ou. 
nulle  y ou  bien  fur  une  qui  loit  jufte  ou  ip-- 
jufte.  C’eft  pourquoi  nous  faifons  ceChat: 
pitre  àpartpour  en  donner  éclaircilTemcpti; 
car  ç’ert  un  des  points  qui  tombe  le  plus, 
fouvent  en  cpntroverfe  quand  il  eft  que-"", 
ftion  de  difciplinc  Ecclefiaftique  , ou  dp. 
procez  , Tçavoir  fi  une  Excommunication 
portée  par  un  Juge  ou  Prélat,  a été  nulle, 
ou  feulement  in  jufte  & les  moyens  de  fc 
pourvoir  ou  défendre  contre  l’une  ou  l'aq: 
tte  , font,  bien  differens. 


& Àfomtotréti  * 

î^oùs  appelions  une  Excommunication 
valable  ou  valide  , celle  qui  a effet  in- 
failliblement, pour  ce  qu'elle  eft  pronon- 
cée avec  toutes  les  conditions  eflentielles 
èc  néceflaires  pour  la  faire  fubfîfter.  Mais 
l’Excommunication  jufte  efl:  celle  en  la- 
quelle on  a gardé  toutes  les  formes  & 
procedures  ordonnées  de  Droit  , quoi- 
qu’autrement  il  pût  arriver  quelle  man-^ 
quât  de  quelque  chofc  elTcntielle  qiii  la 
fcndrort  nulle  & invalide.  Tellement 
qu’il  peut  être  qu’une  Excommunication 
fera  jufte  , néanmoins  nulle  en  effet  ", 
comme  'il  peut  auflî  arriver  qu’une  Ex- 
communication fera  nulle  , & que  non- 
obftant  elle  ne  fèrâ  pas  injufte.  Cela 
k doit  entendre  des  Exconamunications 
qui  s’appsllent  xb  homme  , c’cft.à  dire  , 
qui  émanent  immédiatement  d’un  Pré- 
lat ou  Juge  Ecclefiaftique  y car  pour  le 
regard  de  celles  qui  font  ordonnées  de 
Droit,  ou  4 Canone  a qui  font  des  loix 
ftâbles  & permanentes , & regardent  les 
avions  futures , elles  font  toutes  juftes 
valables  , Si;ntentia  Canonh  femper  H- 
g<tt , dit  Sp:cù  'Mor  lib.  a.  de 

pojitiombm , §.7.  nam.  43.  d’bù  efl:  ve- 
nue la  maxime  de  Droit , A paena  jitris 
non  appellatu^  , on  n’appelle  jamais  d’une 
peine  ou  Cenfure  porfee  par  le  Droit  j 
-mais  feulement  de  celles  ordonnées  par' 
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un  Juge  ou  Prélat  particuliers , lefquctl 
font  lujets  à erreur  & ignorance  j à mé- 
prife  , à paffion  & injufticei 


De  f Excommumcatiôn  valide  oh  invalide* 

* S 

A R T I C L E r.* 

IL  y a quatre  conditions  rcquilcs  pour 
rendre  une  Excommunication  valaole  : 
la  première  , que  celui  qui  la  prononce 
ou  ordonne  , ait  vraiment  intention 
d’excommunier  *)  la  fécondé,  qu’il  ait 
pouvoir  légitimé  de  Supérieur  ou  Juge 
& par  confequent  que  ceux  qu’il  ex- 
communie fbient  fes  fujers  &c  juridi- 
.ciablcs.  i la  troifiéme  , que  fon  pouvoir 
ne  foit  point  lié  ou  empêché  par  de- 
faut de  jugement  , par  intrufîon  en  fa 
chame , par  Excommunication  , ou  fuf 
penfmn  de  jurifdiélion^  à rai  fon  de  la- 
quelle il  ait  été  dénoncé  publiquement 
excommunié  , ou  riifpens  ) par  appel 
precedent  , ou  reeufation  j & au  cas  qu’il 
lût  feulement  délégué  , que  fa  comroif- 
fîon  ne  foit  point  finie  , ou  révoquée  , ou 
qu’il  n’entteprenne  point  plus  que,  ne 
porte  fa  commiffion  : la  quatrième  que  la 
caufe  pour  laquelle  il  excomrhunie,  (bit 
bonne  & fuffifance , bien  prouvée  & mani- 
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îefte-,  bref  que  fadite  Senteoce  ne  foit  ta- 
chée d’aucun  des  défauts  cottez  ci'def- 
* (bus  en  la  defeription  de  l’Excommunica- 
tion nulle.  Nous  appelions  Excommuni- 
cation nulle  , celle  qui  eft  prononcée  pat 
un  homme  privé  de  jugement , ou  qui  n’a 
pas  vrayment  intention  d’excommunier  ; 
qui  n’a  point  de  jurifdiéUon  , ou  quoi 
que  foit , n’en  a pas  au  fait  dont  eft  que- 
ftion  , ou  n'en  a pas  fur  ceux  qu’il  en- 
treprend d’excommunier,  comme  pour- 
roient  être  ceux  qui  ne  font  de  fon  ref- 
fort , ou  les  exempts  étans  au  dedans 
de  fon  reflbrt  ; qui  étant  délégué.,  ou- 
trepafte  les  termes  de  fa  commiflîon  , ou 
excommunie  , après  qu’elle  eft  expirée.,  ou 

«révoquée  , ou  bien  contre  l’intention  de 
celui  qui  l’a  délégué  \ qui  excommunie 
pour  un  fait  pafte  fans  aucune  Monitioh  j 
qui  excommunie  après  une  appellation 
dûëment  interjettée  j ou  après  avoir  été 
reeufé , ou  au  cas  que  fa  délégation  fût 
• émanée  d’un  Prélat  Excommunié  , oii 
obtenue  par  un  Excommunié  j ou  quand 
la  Sentence  contient  un  erreur  intoléra- 
ble -,  c'eft  à dire  , que  ledit  Prélat  ex- 
communie quelqu’un  pour  avoir  bien  fait 
(comme  Diotrephes,  qui cxcommunioic 
les  Chrétiens  pour  avoir  reçu  par  hof- 
pitalité  les  pèlerins,  en  l’Epître  ttoifiéma 
.de  faint  Jean  } ou  pour  navoir  pas  vpulu 
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mal  &ife  , ou  pour  n’avoit  pas  tait  une 
chofe  impoffible,  pour  une  chofc  ridi^ 
cule,  ou  aperrement  faufle  i pour  une 
chofe  <jui  eft  expreflément  contre  la  loy 
divine,  ou  contre  la  difpofition  du  Droite 
fuivant  ce  <ju’en  feigne  la  G lofe  fur  le 
•Chap.  Per  mas  de  'fent.  excom.  Toutes  ;lef* 
quelles  caules  de  nullité  procèdent  du  dé- 
faut de  pouvoir  , & de  caüfe  légitimé 
-defquclles  nous  avons  parlé  aux  Chapi- 
tres g.  & 9.  Ces  caules  font  raportees 
par  la  Glofe  in  c.  Prafenti.  de  feni.  ex* 
corn,  in  Sexto  , Hoftienjîs  in  Samma,  l'é.  5. 
tît.  de  Clerico  excom.  miniji,  Silvefier , ver* 
ho , Excommmicatio  X.  Sitmrna  Angeüca 
eodem  verbo  3.  ArmiUa,  & les  autres  Do- 
cteurs enfui  te. 


De  t Excornmmication  jufie , ou  injufie. 
ArticleII, 

QXJant  à l’Excommunication  jufte, 
nous  allons  la  faire  voir  par  l’op- 
pofition  de  fon  contraire,qui  eft  î’Excom- 
municàtion  injufte.  Il  y, a trois  fortes 
d’Excommunication  injufte  , félon  la 
"Glofe,  & la  doctrine  commune  dcsC^i- 
noniftes  fur  le  Chapitre  Sacro.  de  fent.ex* 
com.VwvïQ  , qui  eft  telle  par  défaut  de 
^oite  intention  j l'autre  par  défaut  d’or- 
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'ârb’ Canonique  *,  la  troifiéme  par  defaut 
d’une  càufe  légitimé.  Celle  par  defaut 
de  droite  intention  , eft,  quand  le  Pré- 
lat ou  Juge  ËccleüalUquë  eScommunic 
quelqu’un  , non  .par  zele  de  juftice,  ou 
de  corredtion  *,  mais  pour  fon  plaifir 
ou  par  paffion  Sc  mauvaife  volonté  qu’il 
a , quoy  que  la  caufc  portée  par  (a  Sen- 
tence , foit  jufte  &c  véritable.  C’eft  de 
cette  forte  d’Excommuhîcatioh  que  par- 
le faint  Leon  enTEpitre  89.  c.6.  quand 
il  dit  ; me  ad  indignantit  fiat  hoc  arbi- 
tr'mm  Sacerdotîs  Une  Excommunication 
eft  injufte  par  defaut  d’ordre  , quand 
on  n’y  garde  pas  les  formes  de  jufti- 
ce  ordonnées  par  le  Droit-Canon , qui 
font , qu’on  faile  trois  Monitions  avant 
qu’excommunier  , ou  autrement  une  pour 
trois  , avec  trois  termes  affighez  par 
intervalles  competans  , & qiic  la  Sen- 
tence foit  rédigée  par  écrit , & con- 
tienne exprelFément  la  câufe  pour  la- 
quelle on*  excommunie  y,  & qu’on  en 
delivre  copie  à la  partie  dans  le  mois , 
li  on  en,  eft  requis  , fuivant  la  difpo- 
lition  du  Chapitre  , Sac^o.  de  fient,  ex» 
êom.  & du  Chapitre  , CUm  meScmalit, 
todem,  tit.  in  Sexto,  Ledcfai^t  de  la  Oiule 
rend  une  Excommunication  irijufte  *, 
quaiidon  n’exprime  point  en  la  Sentence 
lâcaufe  pour  laquelle  on  excommunie  5 ou 
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quand  celle  dont  on  prend  prétexté , «’efl; 
pas  véritable  i ou  bien  , G elle  eft  vérita- 
ble, elle  n’eft  pas  Giffilante  ni  raifon- 
nable  , ni  prouvée  en  juftice  i ou  en  der- 
nier lieu  quand  la  Sentence  eft  bien  pro- 
noncée avec  toutes  formes  requiles  5 
mais  Gir  la  dépoGtion  de  faux-témoins  , 
l’accufe  étant  innocent  du  fait  .*  car  de- 
vant Dieu  & en  vérité  elle  eft  injufte  , 
quoi  que  devant  les  hommes  & en  appa- 
rence elle  foit  jufte. 


Quelle  différence  il  y a entre  C Exconmum» 
cation  nulle , & celle  qui  eff  injuffci  ^ 

Article  III. 

La  Sentence  d’Excommunication  qui 
eft  nulle  de  foy , ou  de  droit,  eom» 
me  dilènt  les  Théologiens  ; c’eft  à dire  , 
nulle  par  défaut  de  quelque  condition  e£^ 
fendelle  ( comme  pourroitêtre  le  défaut 
de  jugemept,  , d’intention  , de  jurifdi- 
Aion , de  caulè  vraie  ôc  fuffifante  ) ou 

Sar  défaut  de  l’ordre  fubftantiel  de 
toit  ( comme  feroit  G ladite  Sentence 
a voit,  été  rendue  après  une  appellation 
légitimé  , ou  fans  aucune  Monirion  ) 
comme  elle  ne  mérité  le  nom  de  Sentence, 
aufli  n’a»t’elle  aucun  effet  , ni  envers 
Dieu,  ni  envers  les  hommes  ; en  confe* 
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quence  de  quoi  elle  ne  prive  le  Sencen- 
tié,  ni  des  fuffragesde  TEglife  , ni  des 
Sacremens  , ni  d’aucuns  biens  {pijritucls  : 
S)C  pouc'cecte  contideradon  les  Canons 
difènc  que  tel  Excommunié  n’a  befoin 
d’ablolution  , d’aucant  que  qui  n’a  poinc 
été  lié  , n’a  point  befoin  d’être  délié  ; 
c,  Cfti  efi  ilUta.  ii,  q.  3.  CftiefiUiata 
Sememia  deponap  errorem , &.  vacHa  efl  : 
fed  , fi  injufia  efi , tanto  eam  curare  non 
débet , quanto  qpud  Dernn  & Ecclefiam 
ejm  nem'nem  poteft  iniqt^a  grava-^e  Sen- 
tentia.  Ita  ergo  ea  fie  non  abfolvi  défi», 
deret , qua  fie  nullatenus  pe  fificit  obligatum. 
Nous  voyons  un  exemple  de  cela  en 
l’Epître  itf.  du  2.  Livre  de  Saint  Gré- 
goire , là  où  Magnus , Prêrre  de  l’Eglife 
de  Milan , ayant  été  excommunié  fans 
caulc  par  iin  .Evêque  , Saint  Grégoire 
ne  lui  donne  point  abfolution  , 6c  n’or- 
donne point  quil  l’a  demandera  , mais 
Amplement  lui  mande  qu’il  continue  de 
faire  Tes  fondions  , fans  autre  cererno* 
nie,  Slcut  exigente  cnlpa  quls  à Sacra- 
mémo  Communtonis  digne  fiujpenditHr , Ua 
■infiontîbus  nullo  modotaUt  debet  irrogari 
• vindUia.  Comperimat fiqttidem  ^ quoi  Lan- 
■rentiHS , qaondamfirater  & Co'èpificoptts  no» 
fier  y nuÛis  te  culpis  exigentîbus  , Com» 
munione  priva  verit  : idtoqtte  hHjHspra» 
cepti  nofiri.  autçritatt  tmmitHs  officium 
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^uum  fecurus  perage  , & Conmrnnonem  fine 
fume  formidine.  Suivant  quoi  Ido- 
ftienfis  y.  in  Sumrna  , lib,  fit  de  fine,  ex^ 
€orn.  §.  fit , effets , dit:  Si  enim  fen^ 
tentia  nulla  fit  iffo  jure  , » nec  timenda  ejb’, 
fiec  tenenàa.  Et  plus  expteffément  Na- 
varre en  fa  Reledion  , fur  le  Chap.  Cum 
eontingat  i de  Refçript.  eaufa  nttUit.  15. 
remed,  2.  Sententia  nulU  non  eft  appel- 
, ianda  fententia^  neefueparit  ejfeUus  fententU: 
t!r^  ficus  juris  caret  effeüu  y fie  & autoritate 
(jr  nomine  rei  judicat a carere  débet  , nec 
nomen  fintemÎA  meretuy.  Cette  doâirinc  eft 
commune  entre  les  Do<fteurs , lefquels  en 
tirent  cette  eonfequence  •>  que  celui  > 
contre  lequel  auroit-été  prononcée  une 
Sentence  d* Excommunication  nulle  , ce* 
leHranr  après  cela  la  Sainte  Melïè  , ou 
exerçant  quelque  fonction  de  les  Or- 
dres , ne  tombe  point  en  l’irrégularité 
de  laquelle  nous  avons  parlé  ci-deflus 
au  Chapitre  <5.  pour  ce  que  , n’ayant 
point  encouru  l’Excommunication,  il 
ne  peut  encourir  la  peine  Canonique, à 
laquelle  ne  font  fubjetsque  ceux  qui  font 
vrayement  & en  effet  Excommuniez.  Voi- 
là pour  ce  qui  regarde  les  effets  intérieurs 
de  l’Excommunication.  Mais  pour  le  re- 
gard de  l’effet  pxterieur  d’icelle  , qui  eft 
de  priver  l’Excommunié  des  fonctions  ex- 
térieures de  publiques  du  Sacerdoce  , cHi 
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•â*un  Ordre  fàcré  , & de  la  converfation 
. 'OU  communication  avec  les  Chrétiens, 
il  y a une  chofe  particulièrement  à confi- 
derer , qui  eft  de  grande  coolièquence.  C’eft 
;que  quand  la  nullité  ou  invalidité  de  là 

- Sentence  n’cft  pas  notoire  au  pùhlic,  celui 
contre  lequel  elle  a été  donnée  , quoi . 
qu’étant  bien  aflèuré  de  fa  part  qu’elle 

• eft  nulle  , il  puifle  célébrer  la  fainte 

- M eflè  en  fecret , & en  prclcncc  de  ceux 
iqui  en  ont  connoifî'ance  comme  lui,  ou 
en  lieu  auquel  on  ne  Içait  du  tout  rien 
:de  l’affaire  , comme  feroit- en  un  autre 
' Piocêfe  } & quoi  qu’il  puiffe  recevoir 

adminiffrer  les  Sacrcmens , de  com- 
iiminiquer  avec  les  Chrétiens  en  bonne 
•confeience  ? neantmoins  en  ■ public  , &c 
en  lieu  où  on  a connoiffance  de  teHc 
-Excommunication  , & où  on  ignore  la 
•nullité,  il*  eft  obligé  de  S’cn  aoftenîr  , 
■déférant  par  reverenceà  l’autorité  de  l^- 
.glife  qui  l’a  fêntenrié  , de  peur  de  faire 
fcandale  , & donner  fujet  au  monde  tle 
-s’offènfer  dece  qu’il  ne  lui  obéît  pas, 
vaprés  une  Sentence  juridique  r ce  qui  fc 
' doit  entendre  , fi  la  Sentence  a été  de- 
énoncée  publiquement.  Mais  en  ce  cas  , 
-pour  fe  tiret' de  peine,  les'  Paâéurs 
font  d’avis  , que  le  S entend  é pubfUc 
les  caufes.  ^ pour  , lerqueiles  la.  Sentence 
-eft  nulle apres«quoi  iU  fouc  tousi^aé» 
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t9^  Def  ’ExeômminlcAÛons 
cord  qu*il  fe  peut  comporter  publiques 
ment , ert  tous  lieux  , 3c  devant-toutes 
perfonnes  , comme  n’étant  point  Excom- 
munié , converfer  avec  le  monde  , reçe- 
voir  les  Sacrement,  Sc  exercer  lés  fondrions 
de  iès  Ordres,  s’il  eA  in /àcris  j fansferu- 
pule  : Sc  par  coniêqucnt  ceux  qui  le  han- 
teront , 3c  communiqueront  avec  lui  , 
ayans  connoiiTance  de  la  nullité  delà  Sen« 
tencc , n’encoureront  aucune  Excommu- 
nication. Nous  produirons  en  confimation 
de  cet  avis  le  témoignage  de  Gabriel  Biel 
in  4.  fentent.  difi,  18.  q.  2.  cohcluf.  8.  donc 
s’eft  autresfois  fervi  Navarre  en  fa  propre 
cauiè , pour  ce  qu’il  cft  trés-exprés  , 3c 
contient  tout  ce  que  dirent  les.  autres 
Dodeurs  ; mais  chez  Navarre  il  eft 
beaucoup  tronqué.  Le  voici  entier , com- 
me nous  l'avons  tiré  de  .fon  propre  Au- 
teur. Si  vero»  fententia  Excommunicationis 
fiterît  nnlla  ob  defeSlum  jurifdiüionis  /U» 
per  Excommmicattm  Jimpliçiter  , vel  in  illo 
■ Cafit  quo  fertnr  Excommmicaùo ,,  vel  quia 
fertur  pofi  appellatiônem  légitimé  înterpofi^ 

. iam  , vel  quia  hahet  intolerabilem  errorem 
. exprejfum  , aut  quia  nulla  praeejfn'  MonU 
tio  , vel  ob  alium  defeBum  , propter  qttem 
tpfo  jure  efi  irrita  j mne  non  oportet  eam  tU 
mere  , nec  fe  Excommumeato  gerere  , 
vitando  cornmmionem  Sacramentonm  & 
hominwn  : quaniam  quod  non  ejb  , non  o» 
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fHtrtet  ttmere.  Sed  , dum  fentemU  efi  ml- 
la  J jam  non  eft  Excomnwnîcatio  , ne^ne 
qnoad  Deum , neque  ejmdd  Ecclefiam.  Et 
^rgo  non  efi  timenda  qnoad  Deum  , quiâ 
>mtlla  eulpa  -,  nec  i^uoad  Ecclefifm  j quia  ^ 
fecundum  veritatem,  nullam  fententîam  juris 
incurrlt , qui  fententîam  , qua  nulla  êft  ^ 
non  cuftodit,  Timenda  tamen  efi  , non  - 
fententia  , fed  fcandalum  populi  vulgarh 
nefcientis  fententîam  ejfe  nullam  ; & ad 
illud  fedandum  fervanda  ejt  in  puhlico , quo-^ 
ufque  fi  'andalum  rationahiliter  fedatum  fue- 
rit.  Vnie  , fi  aliquis  publiée  excommunka- 
tur  & denunciatur  nulllter  , ex  adverfo  pu^ 
blicet  fufficîenter  ipfe  caufam  propterquam 
fententia  efi  irrita  ; quo  faSlu  , non  pareiat 
fententia.  Et , fi  aliquis  tune  fcandalizAtur  , 
non  efi  fcandalum  pufillorum  y fed  Phark.ao-  • 
rum  y fecmdtm  reÿtlam  Chrîfii  Mattheiù 
15»  contemnendum.  ^ttamen^non  ' tenemr 
eam  fervare  in  occulto  ante  fcandali  fih 
dationem  ; fed  neque  in  occulto  y neque  in 
publico  , coràm  fapîentibus  'qu'bus  nota  efi 
nuWtas  fententia  , tenetur  eam  obfervare» 
C'eft  auffi  l’avis  de  'Paludanus  in  4. 
fent.  difi.  18.  q.  i.  de- faint  Antonin  , 
en  fj  Somme  TheologiqUe  , partie -troi- 
iîéne,  titre  Z4.  C.  73.  %.  1,  de  Sitvefier\y 
VC'b.  Excornmunkatio  i.num.  i.- in  fine  \ 
de  Navarre  au  lieu  allégué  , & enfin  Ma^ 
nuelCyX-j.  num,  3.  Gumere'^Canomc.  qttafi% 
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lih.  I,  c,  4.  num.  3^.  & Amla  âe ^en» . 
fitris  , parte  z.  c,  6.  dté.  i.  Sayms  iti  Tht^ 
pwro^ lih.  I.  c.  \6.  num.  43.  de  Gratis  j De» 
cis.  auf  lih.  4.  ff.  3 . num.  1 3 . La  même  chofc 
ft  doit  obfêrver  en  matière  de  fufpenfion  Bc 
d’interdit,  félon  qu’enfeignent  les  Doéleiirs 
L’Excommunication  injufte  ^ de  quel- 
que iniuftice  oii  malefaçon  qu’elle  foiC' 
afFe<5téc  , moyennant  qu’il  n’y  ait  point 
de  nullité  mêlée  , elle  a toujours  fon  effet, 
& lie  celui  qui  eft  fenrentié  , aufli  bien 
que  fi  . elle  éroit  la  plus  jufie  du  mon- 
de" j le  lie  dis-je,  tant  au  for  intérieur, 
qu'en  l’cxterieur  , fauf  à lui  de  fe  pour- 
voir contre  la  procedure.,  s’il  fc  trouve 
•grevé  ? mais  J quelque  , appellation^  qu’il 
intcrj,ctre  après  la  Sentence  rendue , ce- 
la ne  fufpend  ni  empêche  en  aucune 
façon  l’effet  de  là  cenl'urc , & ne  don- 
ne lieu  à une  abfolution  ' ad  camelam, 
La  raifon  eft  pour  ce  que  , par  la 
maxime  de  Droit,  Excomrnunicatio  tra- 
hit  fecu*n  execmionem , c.  Pafio>-alis',  de 
appell,  c’eft  à dire  , que  au  même  mo- 
njent  qu’une  Excommunication  eft  pro- 
noncée valablement , elle  a fon  effet , Sc  ^ 
tire  avec  foy  l’execution  de  la  Senten- 
ce , fans  aucun  retardement'  : d’où  la 
Glofe  fut  ledit  Chapitre  Pafioralis,  dit, 
Sememia  Excommmicationis  , veLfiatir» 
UgM-  vel  fiatim  mUl4  ejl,  Ç’eft  pourquoi  les 
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DoAeurs  di ferre  que  , quelques  avis  qui 
'foient  donnez  à un  Excommunié  par  les^ 
Avocats  , ou  autrement , qu’il  auroit  été' 
Excommunié  injuftement  , ou  qu’il  y 
auroit  à douter  fi  la  caufe  de  fon  Ex- 
communication a été  jufte,  neantmoin^ 
ledit  Excommunié  dort  déférer  à la' Sen- 
tence , & fe  porter  comme  Excommu- 
nié , fe  prenant  bien  garde  de  la  mé- 
prifer  , & au  préjudice  d’icelle  s’im- 
mifeer  aux  Minifteres  facrez  , ou  faire 
autres  chofes  quelconques  défendues  aux 
Excommuniez  : pour  ce  qu’il  n’appar- 
tient à aucun  de  fe  faire  juge  en  fa  pro- 
pre caufe.  Il  ne  lui  refte  autre  voye  que 
d’avoir  recours  au  Supérieur  pour  en  être 
relevé  par  fon  jugement , ou  faire  Peni, 
tence  , s’il  eft  coupable  , pour  obtenir  ab- 
(blution  de  celui  qui  Ta  excommunié. 

■ Il  y a neantmoins' deux  exceptions  de 
cet  effet  de  la  Sentence  d’Excommunica» 

'tion  injufte.  L’une eft  du  Chap.  StatU’- 
mus.  de  fent  Excom.  in  Sexto  , où  il  eft 
dit , flu'e  , s’il  arrivoît  qu’un  Juge  ou  Su- 
périeur Eeelefiaftique  excommuniât  quel- 
qu’un d’Excommunication  majeure,  pour 

■ avoir  communiqué  ou  participé  avec  un 
^ui  auroit  été  excommunié  par  lubmême 

• es  chofês  qui  portent  'Excommuriica- 
tion  mineure  , fans  lui  avoir  fait  au' 
préalable  les  trois  Monitions  Canoni- 


%to  ^es  Exconrnmtcamnî 
ques  i en  ce  cas  T Excommunication  fêfoîl 
nulle  , quoi  qu’autremènt  lefdites  trois  . 
Monicions  ne  foient  pas  des  conditions 
de  l’ordre  fobftantiel  & necelTaire  de 
l’Excommunication  , & que  l’omiffion 
d’icelles  de  foy  n affede  la  Sentence  finori  . 
du  vice  d’injuftice  , de  non  pas  de  nul- 
lité. L’autre  exception  , eft  lorfque  la 
caufe  , pour  laquelle  un  homme  a été 
fentencie  , n’eft  pas  véritable,  ou  n’eft 
pas  fuffifante  pour  l’Excommunication  *, 
c’eft  à dire , n’etant  pas  péché  , ou  n’étant 
pas  péché  mortel,  & que  l’accufé  eft  inno- 
cent. Car  en  ce  cas , n’y  ayant  point  en 
! effet  decaufè  d’excommunier  , i Excom- 
munication eft  nulle , & ne  lié  nullement 
la  perfonne , fui  van  t ce  qui  a été  dit 
ci-deflus , quoi  que  autrement  toutes  Içs 
formes  de  juftice  ayent  été  gardées , & 
la  condemnation  paroifle  juridique.  Cetre 
reiblution  eft  tenuë  communément  par 
les  Théologiens  contre  le  fentimentdes 
Canoniftes  , comme  par  HadrUmts  qnod- 
libeu  qHA^..  6.  %.  fid  auhittm  efl.  Major  in 
difi.  i8.  y.  a.  §.  Secundo  a^gnltHr 
Dùminictis  SotHS  in  4.  fent  dift,  11.^.  i. 
art.  3.  Bartolomms  Médina,  InfiruB.  C on- 
fejfar,  c.  ii.  §.2.  Suarey  decenfuris , dif^. 
4.  yê^?.  7.  nnm.  13.  de  Grajiis  , Dectf, 
aur.  fth,  4,  c.  3.  nam.  23.  Tolet  In- 
firoB.  ^Sacerd.  lib,  u c.  10.  nm.  6,  & 
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y.  P^iv Aldus,  de  excom,  c.  ii.  Avlm 

la  de  cenfuris  J parte  z.  c.  ëi  dubîi.  3 .con* 
elttf.  I.  Sayms  lih,  i.  Thefauri  ^ e,  xS^nim, 
8.  & Na^arrns  in  Mamudi  ^ c.  27. 
num.  3.  in  fine,  Conink^difpuu  de  cenfit» 
ris^  dnbi  13,  Seulement  eft-il  à remar- 
quer qu’en  ce  cas  il  faut  ufèr  de  la 
même  précaution  que  nous  avons  dit  cy- 
ded'us  c’eft  à dire  , que  , pour  éviter  le 
fcandale  j en  public  Se  à la  vûe  du  mon- 
de , le  condamné  doit  obeïr  à la  Sen- 
tence, julques  à ce  que  par  les  voyes  de 
Droit  il  en  ait  été  autrement  ordonné. 
C’eft  proprement  le'cas  du  Canon  , Epif» 
coptts;  II.  3.  Epifeopus y Presbyter  , am 
J)îaconHSj  agradufiio  înjHfte  deje^us  y fi  îti 
fiecmda  Synodo  innocent  reperiatur,  non  po* 
tejlejfe  njmd  fuerat  y fiifi.  grains  àmijfotrecU 
piat  corarn  attAri  dt  'manibus  Epifcopornm>, 
Car  , fi  au  mépris  de  ladite  Sentence,  le 
condamné  continiioitde  faire  comme  n’é- 
tant point  Excommunié  , il  feroit  au 
for  extérieur  prefumé  avoir  violé  la  ceiv 
fure  de  l’Eglife}  & par  ce  moyen  feroit 
déclaré  avoir  encouru  les  peines  portées 
contre  les  Excommuniez  i & même  être 
tombé  en  irrégularité,  fi  en  cet  état  il 
étoit  prouvé  contré'  lüi  qu’il  eût  exercé 
aéte  de  fis  Ordres  : quoy  que  au  for 
de  confcience  il  ne  fût  point  Excommu- 
nié y ni  pat  conicquent  fujet  aux  peines 


'iîi  î)esSxcoYnmdnicatïoti) 
de  l’Excommunicâtion,  ni  à ritregularîte^ 
pofé  qu’il  fûc  bien  affûté  de  (bn  inno-» 
cence.  Cette.piécaution  cft  de  l’avis  de 
tous  les  Doéleurs  ci-deflus  cottez.  Ils 
femblcnt  s’être  fondez  fur  l’autorité  de 
faint  Grégoire  le  Grand  en  l’Homelie  lé"* 
fur  les  Evangiles  > qui  dit  ainfi  , pirlaiic 
de  la  puiffance  de  lier  & délier  , que  les 
Pafteurs  de  l’Eglifeont  reçue  de  Nôtre- 
Seigneur  j Sed  tttrum  jufte  an  injujie  ohli^ 
get  Pafior , P afiorïs  tamen  fententïa  gregi  tl- 
menda  efi  : ne  is  cjm  fubefi  , & chn  injujlè 
forfitan  ligatitr , ipfam  obligatlorns  fua  fen^ 
tentîam  ex  alla  culpa  mereatw.  Pajîor  ergo 
vel  abfolvere  Indïfcrete  tirneat  , vel  ligare  ï 
is  auiem  fub  manu  Pafiorts  eft , ligari  tl- 
meat  vel  injuji^è , rtec  PaflorU  fui  judicum  te* 
merè  reprehendat  ; ne , etjî  injufiè  ligatus  ejl 
ex  ipfa  tumlda  reprehenjionis  fuperbia  ^ cuU 
pa , <jUA  non  erat , fats  Saint  Grégoire  a 
tiré  cette  Sentence  de  Saint  Urbain  I.  en 
fon  Epître  Decretale  , en  laquelle  il  dit  : 
•valde  e nim  tirnenda  efl  fententia  Epifcopî  , 
licet  injufte  liget  alisfuem  > quad  tamen  fim- 
mopere  pravidere  debet. 
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JExpliçation  de  U Sentence  de  Suint  Grégoire 
fur  U différence-  ci-deJSus.  ~ 

A.R..T  I Ç L E I V. 

De  ce  texte  a été  tirée  la  Sentence. 

qu’on  fait  palFer  coramunénient  pour 
maxime  de  Droit  , raportce  au  Deçjret 
l\.  q.  3.  c.  r.  Sententla  Favoris  J Jîve  jtijia,, 
fiye  injnjia  fuerit , tin^nda  efl  ; de  laquellçr 
quelques-uns  .ont  vôulu  fe  fervir , pour 
iujpugner  la  dodrine  ci-deflus  , §c  dire^ 
que  toute  Sentence  d’Excommuniçar 
tÂon,  quelle  qu’elle  foit , injufte  auflî 
bien  (jue  jufte  , a effet  d’excommunier 
celui  qui  eft  fentcntié.  Pour  à quoi 
pondre  ^ fufHroit  de.dire  , que  ni  cette. 
Sentence  du  Decret , ni  le  texte  de  Saint  . 
Grégoire  , ne  difent  en  aucune  façpa 
que  toute  Sentence  injuftje  du  Pafteuc, 
ait  effet  pour  porter  Excpmmunication^ 
mais  feulement  que  toute  Sentence  dq^ 
Pafteuc  , jufte  ou  injufte, , . eft  à craindre; 

( d’autant  qu’il  eft  toûj,ours  à préfuraej;,  . 
que  le  Juge  a prononcé  juftement  , S>ç 
n’apartienç  pas  à l’Excominunié  d’eu; 
faire  riaterprétatiou  à fa  mode , com« 
roc  ,dic  Saint  Grégoire  ).  qui  eft  un  Cens 
^ien  diffetend  de  ççlui.au’pq  çn  ypqç,. 
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tirer.  Mais  pour  éclaircir  davantage 
- cette  matière , nous  diibns  , fuivant  Ta 
dodrine  commune  , particulièrement  de 
Major  in  4.  fent,  4'tjf'  <}•  5* 
cundo  nrgumir.  que  toute  Sentence  ren- 
due contre  juftice;  s’appelle  injuile  ; mais 
pou'rce  qu’il  y en  a de  deux  efpeces  ^'l’une 
qui  non  feulement  efl:  injufte  ^ mais  aufli 
nulle  \ l’autre  qui  eft  bien  injufte  , mais 
non  pas  nulle"-,  les-  Théologiens , pour 
éviter  la  confufion  que  peut  aporter  rat- 
tribution  d’un  même  nom  à chofes  dif> 
ferentes , ont  accoûtumé  de  faire  cette 
diftinâ:ion,que  d’appeller  la  première  eC-- 
pcce  Amplement , Sentence  riulle  , Ex^ 
communication  nulle  : là  fçeondc  et', 
pece.  Sentence  in j ufte  Excommuni- 

cation injufte  , comme  nous  les  avons 
appcllées  dés  le  commencement*  de  ce 
Chapitre,  donnans  à la  fécondé  efpecc 
par  appropriation  le  nom  qui  autrement 
étoit  commun  cntr’elles  / à celle  fin 
de  parler  plus  clairement.  î^éafht-' 
moins  il  fe  trouve  alTez  d’ Auteurs  qui 
titrent  du  nom  d’injufte  aufli  bien-  l’Ex- 
communication qui  eft  nulle  , comme' 
celle  qui  ne  l’cft  pas  , à l’imitation  du 
Canon  , Cui  eft  illata,  auquel  la  Sentence 
d’Excommunrcatioh  nulle  eft  appel lée,w« 
jufta  & ini'juâ  , félon  l’interpré^tion 
^ Prjtpofitus  fu?  Tedij 
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Canon  , 6c  de  même  au  Canon , Irrîtam  ; 

Covarritvias  %n  c.  Alma  mater  ^,parte  i. 
§.  7,  nim>  7,  Pour  répondre  donc  à cette 
Sentence  du  Decret , ou , pour’  mieux 
dire  , à l’interprétation  qu’on  lui  veut 
' donner  contre  fa  naïveté  de  fes  termes  , 
nous  difons  qu’il  eft  jrrai  que  toute  Sen- 
tence d’ Excommunication  injufte  , qui 
n’eft  bleffée  d’aucune  nullité  , eft  à crain- 
dre aufli  bien  que  fi  elle  étott  jufte,pource 
qu’elle  a le  meme  effet  qu’une  Excbmmu-’ 
nication  jufte  , le  défaut  des  prpeedu- 
res  qui  ne  font  pas  efïcntielles  , ne  pou- 
vant empêcher  qu’elle  n’inflige,  le  coup 
de  la  mort  fpirituelle  , procédant  dW 
Juge  qui  a pouvoir  & intention  d’ex- 
communier, Qtu^ntmncHrntjHe  injaffa^fit 
Sentemia  , dam  tarnen  mn  Jit  nalla'y  tenen- 
daejl  çîr  timenda , dit , fiôftienfis  in  Sam- 
rna.  llh.  de  Sent.  Excom.  fit  ef-^ 

feSlus  : 6c  À femblable , Covarravias  îh  ç. 
Alma  mater , i-  §•  y.  ftum.  y.  qui  tire 
dc-là  cette  confequençe , que  -icelui  qui  a 
été  excommunié  injuftemeht,  s’il  s’ingère 
d’exercer  fes  fonétions  d’Ordre,  & faire 
fhofê  quelconque  défendue  aux  Ex» 
communiez  , eft  irrégulier  , 6c  fujet  aajt 
peines  ordonnées  contre  les  Excommu- 
niez qui  n’obeïflènt  pas  à la  Cenfure  » 
ce  qu’il  prouve  par  plufieurs  autori* 
jfc«,  ^.’Exç0^flm^niç^«pR  injufte 


tiS.  Des  Es^mimnlcMioni 
manque-  de  caufc  legicirae  & fuflSfante 
& par  confequent  eft  mille  , eft  à crain  - 
dre  feuleroent  aa  for  extérieur , auquel 
le  jugement  ayant  été  donné  avec  les  for- 
mes oïèXrxûxt%; , fcY^AM  inte^ltate 
rli  ordinls , on  croit  êo  public  que  le  Sen*, 
tentié  eft  due  ment.  |tteini  & convainca 
du  crime  digne.  d’Exconjmunicatlon.^  ôç. 
juftcracnt  condamné  ; c’efl pourquoi  nous, 
avons  dit  ei-deftus,qu!il  étpir  obligé  pour 
éviter  fcandale,  de  ié  comporter  en  public 
' (pomme  bienexcommuiiié',  juCqaàceqa’il 
en  eût  été  relevé  par  les  voyes  de  Droit  \ 
mais  en  confcicncc  & devant  Dieu.,, 
n’ayant  aucunement  encouru  l’Excommu- 
nication^ pource  qu’en  vérité  ij  n'y  ayoie 
point  de.caufe  pour  quoi  on  le  dût  cxcom-.;  • 
nianier  , cette  Sentence  n’cft  point  à 
craindre  , non  plus  que  ft  elle  n’étoic^ 
point.  Quant  à la  Sentence  qui  eft  tout 
à fait  & nàanifeftemenc  nulle  , elle  n’eft 
point  à craindre  en  aucune  façon  , ni  ds- 
yant  Dieu  ^ ni  devant  les  hp'mnjçs.//uf- 
JÎWQn  de  Qclafp^ 
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font  ordonnétt  eofitrt  ctnx  ym 
txçOfiWiWivtnt  injnf  ornent  j & 
mai  à propos. 
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Articls  V» 

A V A ?»  T (jac  <Je  finir  ce  Chàpître  , 
nous  fomrtîcs  ofiiigez  de  faire  voir 
combien  l’Eglife  ai'cn  horreur  ceux  qui 
fulminent  l’Excommunication  injufiei» 
ment , & de  quelles  peines  elle  les  pu, 
nit.  Saint  Clementau  i.  livre  des  Cour 
ftitutions  ApoftoUquesc,ai.en  parle  ainfi» 
échoie  en\m  \ qnoi  qui  eitm , qm  injHriam 
non  fecït , ejidt  { ex  Eçclefa  ) ant  eum  qui 
fe  convertit  non  recipit , fat  rem fntrn  oeçiait , 
^ fangtdnem  ejusfun^  i cujus  fanmis , qtti 
ad  D eum  dumat , requiretur.  Jujtusenm  ^ 
à quopiam  ffcciftt , apua  Peum  erit 

in.  reqme  fempiterna,  SimUner  ei  evenit  , 
qui  ah  Bpifiopa  fine  caufafuerit  excomjuim 
nicatus.  Êe  Canon , De  illiçita,  q. 

Is  autem  qui  légitimé  non  excornnrnmcavem 
rit  > in  tantum  i*k/^i»eat  à fiia:ra  Çommu* 
pione  tempus , quantum  majori  Sac^rdoti 
( id  eft,  Superiori  ^ vîfumfuerit  i-Ht,  quod 
tnjufe  fecerit  ^ jufle  patiatur.  Èt  au'piêmç 
Canon  eft  raportée 
^a/np  Gregoir?  ( qui 


çctte  Jcntcncc  m 
çft  en  1 Eptre  ^.4q 
K 


■jiiS  Des  Excommunications 
Z.  livre  C ajfatis  prilis  y atque  in  nlhîlwn 
reda^is  pradi^a  Scntentia  tu&  decretis  '‘ex 
Beati  Pétri  Prîncipis  ylpoflolorurn  antoritati 
dec'rnmHS  , trlgintta  diemm  fpatio  te-,  fa» 
cra  Commanione  privât um , ab  omnipotenti* 
Deo  noflro  tanti  excefns  veniam  ciim  fnmma 
pœnitentia  ac  lacrimis  expiare.  Par  le  Ca- 
non , Non  in  perpetaum , eadem.  ce  crime 
cft  condamné  de  facrilêgc.  Par  le  Cha. 
pitre , Sacroy  de  Sent.  Excom.  pour  avoir 
'excommunié  fans  Monition  competente  , 
l’Excommunicatcur  ingrefsum  Ecclefa  per 
rnenfem  unum  fbi  noverit  interdiSium  , alià 
nihilominus  pœna  mulSîandus  ,f  vlfumfue- 
‘rit  expedire.  S'il  excommunie  , abfque 
manifefia  dr  rationabili  caufa , ’ condemnetur 
a l interejfe  excommiinicato  \ alias  nihllomi. 
nus  y f cnlp£  ' qual'nas  pofiulaverit  , Snpe». 
rioris  arbitrio  puniendus  dm  non  Icvis  ft 
culpa  tantam  infliger e pœnam  infonti.  An 
Chapitre  ^ Cim  medicinalis.  de  Sent.  Ex» 
eorn.  in  Sexto,  contre  le  Supérieur  qui  ex- 
communie fans  mettre  fa  Sentence  pat? 
écrit  , fans  exprimer  la  caufe  pour  la- 
quelle il  excommunie,  & fans  délivrer 
copie  d’icelle  à la  partie  ce  requérante^ 
eft  ordonné  ainfi  que  s’enfuie  ; Si  quisatt* 
temJudicHm  hujufmodi  Conftitutionis  terne» 
rarius  extiterit  violator , per  rnenfem  unutn 
ab  ingrefu  Ecclefa  , & divinis  Oficiis 
nqverit  P -fujpcnjhnf^  Supenor  verY^  4^1 
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tium  reeurritur,  Sentemiam  ipfam  fine  dif- 
jîcttltate  relaxans , latorem  excomnHnkato 
4td  expenftfs  ^ & omne  interefe , condemnet , 
^ allas  pHniat  animadverfiom  condigna  : ttp 
pœna  doctnte  , difcantjadices  grave 
fit  Excommmîcationuin  Sententias  fine  ma* 
tarit ate  'débita  falmïn are.  Ce  que  le  Pape 
Innocent  IV.  au  même  Chapitre  , vpiic 
être  pratiqué  auflibien  aux  Sentences  de^ 
^fpenfion  & d’interdit,  çomme  de  l’Ex* 
communication. 

jm  m f m f mm 
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En  çomhien  de  façons  l^Eglife  srdonnfi 
Excommunicatim. 

• * > ' ^ * - • 

' CHAPITRE  XI. 

‘ » J • ■ ‘ 

P OUR  bien  procéder  en  cette  ma- 
tière , il  faut  confidercr  que  l’E- 
glife  ordonne  ou  prononce  Ex-, 
communication  par  deux  voyes  *,  L'une  eft 
par  ladifpofition  du  Droit , l’autre  par  le 
commandement  exprès  , ou  Sentence  de 
quelque  SuperieuE,ou  Jttgc  Ecclefiaftiquc, 
La  'première  s’appéile  Excommuniçation 
de  Droit  , Excommmîcatlo  4 jftre  , ou  , 
0 Ç^nm  ; h s’appelle  ExçQm^ 

* ' K J 


lio  Des  Excormnun'icatlons 
rnunlcatlû  ab  homme  , c’eft  à dire  , Excom*  ' 
munication  émanée  de  la  part  d’un  hom» 
me  , Juge  / ou  Supérieur,  Il  y a diffe^* 
rence  entre  l’une  8c  l’autre  , en  ce  quQ 
l’Excommunication  de  Droit  eft  toujours 
generale  contre  toutes  perfonnes  ; l’Ex^ 
communication  de  l’homme  eft  quel- 
ques fois  generale  , quelques  fois  parti» 
culiere  contre  certaines  perfonnes  : î’Ex- 
çomtnunication  de  Droit  eft  une  loy  qui 
dure  toujours , jufqu’,à  ce  qu’elle  foit  ré- 
voquée ou  abrogée  par  autorité  légitimé  i 
celle  de  l’homme  expire  , 8c  celle  d’obli- 
ger quand- celui. qui  l’^voit  prononcée  eft 
mort , ou  n’eft  plus  en  la  charge  qui  lui 
donnoit  le  pouvoir  d’excommunier  i cela 
fc  doit  entendre  , pofé  qu’elle  n’ait  pas 
eu  fon  effet  auparavant  ; De  celle  qui  eft 
de  Droit,  tout  Ordinaire  en  peut  abfou- 
dre , s’il  n’eft  dir  cxprelîèment  que  l’ab- 
folution  en  foit  refervéej  mais  l’abfolu- 
tioa  de  l’Excommunication'  ordonnés 
particulièrement  par  un  Prélat  ou  Juge 
par  voye  de  Sentence  , eft  relêrvéc  à 
^Ini  i^ui  l’a  ordonnée. 
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CHAPITREXII. 

^ i 

NOUS  apellon»  Excommuni- 
cation (îe  Droit  celle  qui  a été 
ordonnée  par  forme  de  lojr  où 
Reglement  perpétuel,  és.  Conciles  ; tant 
generaux  , que  nationnaisx  , ou,  provin- 
ciaux , ès  Conftitorions  des  Papes  , au 
Droit  Canon  , & és  Statut^s  des  Evê- 
ques , ou  autres»  Supérieurs  ayans  pou- 
voir de  ftatuer.  Cette  forte  d’Excom- 
munication  regarde  toujours  l’avenir , & 
tend  à régler  les  aârions  des  Chrétiens  , . 

& empêcher  par  la  terreur  de  la  peine  , 
qu’aucun  ne’commette  les  crimes  aufqacls 
elle  éft  foecialemenc  annexée.  Or  il  y 
en  a de  deux  façons. 

L’une  i^qui  s’apelle  Excommmîcatio 
renda  SentemU , quand  le  Canon  Ou  Côrt*  ' 
ftiturion  de  l’Églife  impofe  cette  Cenfure, 
fur  certain  fait  en  tels  termes  ^ qu’il  ap- 
paroît  'que  fon  intention  n’cft  pas  qu’au 
même  rems  quon  commettra  un  tel- 
fait , on  encoure  llExcommunication  •; 
mais  bien  le  fait  eft  déclaré  digne  d’Ex-^ 
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AM  Des  Ëxcommunlcations 
communicarion  , & partant  pouvoij* 
donné  au  Supérieur  ou  Juge  Ecclcfiafti- 
que  , quiconque  foit,  d’excommunier  , 
& dénoncer  pour  excommuniez  ceux 
qui  en  feront  coupables.  Tellement  que 
1 execution  en  dépend  de  la  volonté  & 
du  zélé  du  Supérieur  ; & ceux  qui  ont 
commis  le  crime  fujet  à cette  Cenfure  , 
quoi  qu’ils  ayent  fair^  n’chcourent  point 
l’Excommunication,  jufqu’à  ce  • que  le 
Supérieur  , procédant  par  les  voyes  de 
Droit  , ait  prononcé  contre  eux  Sen- 
tence , par  laquelle  il  les  excommunie 
aéluellement.  II  y a certaines  Réglés 
par  lelquelles  on  peutreconnoître  fi  TEx- 
communication  eft  de  cette  efpcce.  Car 
quand  les  termes  éfquels  elle  eft  conçûe 
regardent  le  futur  , c’eft  à dire  qu’elle 
n aura  point  eftèt  , finon  apres  que  le 
Juge  y aura  prononcé  -,  comme  quand 
le  Droit  'ordonne  ou  défend  quelque 
choie  fub  poena  excommunicatioms  , fnb  in~ 
terminatione  a^athernatis  ; ou  bien  qu’il 
dit , exco?nmunicetur  , Communion e prive^ 
tur  , a fidelium  confortio  feparetur  , fegre-  ' 
getur,  excornmimicabitu'^ , excommun'' can» 
dus  erit  , ou  autres  paroles  de  fembla- 
ble  fignification.  Et  telle  forme  d’énon- 
cer s’appelle  Excommunication  commina- 
toire , pource  qu’elle  porte  feulement 
r^enace  d’Excommunication  , tpais  elle  • 


'&  'Monltoîres* 

I?«lcommunie  pas  en  efïêt.  * ‘ 

- L’autre  efpeceeft  celle  qu’on  appelle^ 
ExcommHnïcatio  lat*  SementU  ; laquelle 
a relie  force , qu’au  même  inftanc  que 
quelqu’un  rranlgrefTe  l’Ordonnance  d’i- 
çellc  * il  encourt  l’Excomnlünication 
& eft  dés-  lors  lié  intérieurement  & de^ 
vant  Dieu  ^ & en  effet  féparé  de  la  Com- 
munion intérieure  ôc  rpirituelle  de  l’E- 
g|ifê  , fans  qu’il  foit  befoin  d’y  apor- 
tçt  aucune  forme  , ni  prononcer  Senten- 
ce contre  lui  : Car  .la  Sentence  a été 
prononcée  contre  tous  f ceux = qui  contre* 
yiendroient  dés-lors  que  l’Excommuni- 
Cation  a été  ordonnée  i la  feule  perpe* 
riration  du  fait  ou  crime  défendu  empojçte 
ayëc  foy  l’éxécution.  Les. marques  auf- 
quelles  on reconnoit cette  forte  d’ Excom- 
munication , font  celles-ci  , quand  U 
eft  dit  par  l’Ordonnance-du  ; Droit 
ipfo^  jure  >.  ipfo  faBo  / Utd  Sententià  ir,ou 
bien  , Jît  excommmicatHS  ; excommunie 
nemincurrat y incidat  in  excommimcationem, 
Jiibjaceat  excommumcatloni , haheatur  pra 
excommttnieato  , fit  anathema  , noverit  fis 
excommunlcatum,  deçUramus  excommitnica* 
turn  } ou  bien  , excommumeamus  j Commit- 
nione  EcdeJtA  privamus , excommunient u)^  i 
ou  autres  termes  qui  portent  femblablc  fi- 
gnification  d’effet  prefent.  Quand  il  y a 
de  l’ambiguité  aux  termes  , & qu’on  dou- 
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'3tf|  Des^  ^xçorKniHnkàthns 
tirer.  Mais  pour  éclaircir  davantage 
- cette  matière  , nous  di ions  , fuivant  Ta 
dodrine  commune  , particulièrement  dé 
Major  in  4.  fent,  gr*  5,  Se- 

cundo arguitur,  que  toute  Sentence  ren- 
due contre.juftice;  s'appelle  injufte  ; mais 
pou'rce  qu’il  y en  a de  deux  efpeccs  ^'runq., 
qui  non  feulement  efl:  injufte  ^ mais  aufli 
nulle  i Tautre  qui  eft  bien  injufte  , mais 
non  pas  nullé^i  les- Théologiens , pour 
éviter  la  confufion  que  peut  aporter  rat> 
tribution  d’un  même  nom  à ehofes  dif- 
ferentes , ont  accoutumé  de  faire  cette 
diftindion,que  d’appeller  la  première  cf^- 
pece  Amplement  * Sentence  nulle.  Ex» 
communication  nulle  : la  fçeonde  eP 
pece.  Sentence  injufte  Excomtnuni-* 
cation  injufte  , comme  nous  les  avons 
appellées  dés  le  commencement-  de  ce 
Chapitre,  donnans  à la  fécondé  efpece 
par  appropriation  le  nom  qui  autrement 
etoit  comMuh  entr'clles  { ^ celle  fin 
de  parler  plus  clairement.  î^éafnr-" 
moins  il  fe  ‘trouvé  âflèz  d’ Auteurs  qui 
titrent  du  nom  d’injufte  aufli  bien  l’Ex- 
communication qui  eft:  nulle  , comme 
celle  qui  ne  l’eft  pas  , à l’imitafion  du 
Canon  , Cui  eft  Ulata.  auquel  la  Sentence 
d’Excomiminrcation  nulle  eft  appel lée,w* 
jufta  & ini<juâ  , félon  l’interprétation 
^ Pr^pofitus  fu?  *lçdi| 


& Monitnrtu  \ iif 
Canon  , & de  même  au  Carton,  Imtam  : 
(p“  Covarmvias  In  c.  Alma  mater  Réparte  i. 
§.  jf  nam.  7,  Pour  répondre  donc  à ceccc 
Sentence  ou  Decret , ou  , pour'  mieux 
dire  , à l’interprétation  quon  lui  veut 
donner  contre  la  naïveté  de  lès  termes  , 
nous  difons  qu’il  eft  4rrai  que  toute  Sen- 
tence d* Excommunication  injufte  , qui 
n’eft  bleffée  d’aucune  nullité  , çff  a crain- 
dre aufli  bien  que  fi  elle  étott  juftcj,pource 
Qu’elle  a le  même  effet  qu’une  Excômmu-' 
nication  jufte , le  défaut  des  prpeedu- 
res  qui  ne  font  pas  eficntiellcs  , ne  pou- 
vant empêcher  qu’elle  n’inflige,  le  coup 
de  la  mort  rpiritaelle  , procédant  d^un, 
Juge  qui  a pouvoir  & intention,  d’ex-- 
communier,  QMntHmcam<jHe  injafia  jtp> 
Sentenùa , dam  tarnen  nqn  fit  natta' ^ tenen^ 
daefi  & t'menda , dit-, 
ma,  lib.  5.  de  Sent.  Excom. 
febÎHS  : ôci  fcmblable , Covamtifjàt  ÊijÇi  . 
Abna  mater  y parte  i.  §.  7,  nam.  -j.  qui  tiret 
de-là  cette  confequençe  , que  -^elui  qui  a' 
été  excommunié  injuftemeht,  s’il  s’ingère- 
d’exercer  Tes  fondions  d’Ordre , & faire 
fhofê  quelçonque  défendue  aux  Ex» 
communiez  , eft  irrégulier  , & fujet  au* 
peines  ordonnées  cop|rc  les  Expommu-^ 
niez  qui  n’obéïflènt^as  à la  Cenfure  ; 
ce  qu’il  prouve  par  plufieurs  autori- 
E’^xcpmnmniç^tipf»  injufte  ^u| 
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ilftellti  font  ondomées  çmtrt  Ctux  fui 

^Xt'Offwthnient  injnfiemefit  ^ <ÿ* 

•'  mai  à propos» 

A K.  i:  c c L s V, 

Avant  <jue  de  finir  ce  Chàpkre  , 
nous  fomrtîcs  ofiiigcz  de  faire  voir 
combien  VEgliie  ai  en  horreur  ceux  qui 
fulminent  l'£xcommunication  injufici» 
ment  , & de  quelles  peines  elle  les  pu^ 
nit.  Saine  Clementau  a.  livre  des  Cout 
ftitutions  Apoftoliqucsc,zi.en  parle  ainfij 
jSchote  enîm  , qui  eum , qui  injuriant 
nonfecît , ejicip  ( ex  Eçclefa  ) am  eum  qui 


à quopîam  injufif  ffccifts  , apu4  Petm  erit 
in.  requie  fempkerna,  SmUiter  ei  evtnit  , 
qui  ah  Epifiopa  fine  caufafuerit  eXmnmur 
nîcatus,  Êe  Canon , Pe  ilHcha,  q. 

/>  autem  qui  legitim  mn  excornnrnnlcav^m 
rit , in  tantunp  abfiineat  à facra  Commua 
nione  tempus , quantum  majori  Sac^rdoti 
( id  efl , Siq>eriori  ^ vifumfuerît  ;-uty  quod 
injufte  fecent  ^ jufie  patiatnr.  Et  au*|nptpç 
Canon  eft  rapotree  çette  Sentence 
^a;nç  Gre^oi|?ç  ( ^ui  efi:  en  l’Eptre  è»  4^ 
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Y'fS  Des  BxcûrnmunîcMtlons  ' 

Z.  livre  _P  Cajfatis  frms  yatqne  tn  nihilnm 
redaÜis  pradi^a  Sententia  tua.  decretis  j 'ex 
PeatiPetri  Princlpis  udpofiolorum’ autorhat^ 
decrrnlmus,  , frîgwna  dïemm  Jpatio  te\,  fa-m 
cra  Corf^mione  prîv^um , omnipotenti^ 
JPeo  noflro  tami  excefus  venlam  cum  jHmma 
pœnïtentia  ac  lacrimii  expîare.  Par  le  Ca- 
non , Non  in  perpetmm , e/tdem,  ce  crime 
eft  condamné  de  facrilêge.  Par  le  Cha, 
^iùc'i^  Sacroy  de  Sent.' Excam,  po\ita.xoit 
excommunié  fans  Monition  competente  ; 
l’Excommunicatcur  ingreJSun^  Ecclefia  per 
menfem  mum  fibi  noverit  interdiStum  , alià 
nlhilominus  pœna  ' mttlSîandus  vifHmfite% 
rit  expedire.  S'il  excommunie  , abfqne 
manifefia  & ratlon^bili  caufa  j^condemnetun 
ai  Interejfe  excom>nitn\cato  '\  alias  nihilomt- 
nus  J fi  culpa’^uklhas  pofinlaverit  , Sape-, 
rioris  arbitrlo  puniendns  s cum  non  levis  fit 
culpa  tantam  infliger e ^œnam  infonti.  An 
Chapitre,  Cwn  raedicînaiis.  de  Sent.  fix4 
eorn.  in  Sexto,  contre  le  Supérieur' qui  ex- 
communie fadi  kiéctre  fa  Sentencé'pae 
' .écrit fans  'exprimer  la  cauic  pour  la- 
quelle il  excommunie,  & fans  délivrer 
copie  d’icelle  à la  partie  ce  requérante;) 
eft  ordonné  ainfi  que  s’enfuit  : Si  quisau* 
temjudicum  hnjufinodi  Confiitntionis  terne- 
rarms  extiterit  violator , per  menfem  unum 
ab  ingrefiu  Ecclefia  , & divinis  Offlclis 
n^verlt  p Sn^erior  vera  \ 
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.^uem  reeurritur,  Sententîam  ipfam  (sm  dif^ 
Jîcultate  relax  an  s , latorem  excorrniUnlcato 
ad  expenfas  ^ & orme  interejse  , condemnet , 
^ aliks  pmiat  anlmadverfione  condlgna  : np 
pcena  docente  , difcantjitdices , tfuknf  grave 
fit  Excommunie ationam  Sententias  fine  ma^ 
turltate  "débita  fulmin are.  Ce  que  le  Pape 
Innocent  IV.  au  même  Chapitre  , veut 
être  pratiqué  auldibien  aux  Sentences  de^ 
iiirpenfion  & d’interdit,  çomme  de  l’Ex* 
communication. 

«•»  m f m m m MM' 
4f 4f  -H- -H- -H- df -H- -H- -H- 4f  W 
MM  MPâ  $ I m 

En  (omhien  de  façons  l'Bglifi  ordonna 
Excommunication, 

' CHAPITRE  XI, 

POUR  bien  procéder  en  cette  ma- 
tière , il  faut  eonfidercr  que  l’E- 
gUfe  ordonne  ou  ptononce  Ex„ 
communication  par  deux  voyes  -,  Uune  elV 
parladifpofition  du  Droit , l'autre  par  le 
commandement  exprès  , ou  Sentence  de 
quelque  Supérieur, ou  Juge  Ecclefiaftiquc, 
La  'première  s’appelle"  Excommuniçation 
de  Droit  , Excommmîcatio  a jure  , ou  , 

0 Ç^nom  ; J»  supplie  Exçm- 
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l%o  Des  Excommunications 
rnunlcat’io  ab  hom’ne  , c’cft  à dire  , Excom^  ' 
munication  émanée  de  la  part  d’un  hom» 
me  , Juge  / ou  Supérieur,  Il  y a difFe».' 
rcnce  entre  l’une  Sc.  l’autre  , en  ce  que 
l’Excommunication  de  Droit  eft  toujours 
generale  contre  toutes  perfonnes  ; l’Exr 
communication  de  l’homme  eft  quel- 
ques fois  generale  , quelques  fois  parti» 
culiere  contre  certaines  perfonnes  : l’Ex- 
çommunication  de  Droit  eft  une  loy  qui 
dure  toujours , jufqu’à  ce  qu’elle  foit  ré- 
voquée ou  abrogée  par  autorité  légitimé  ; 
celle  de  l’homme  expire  , & cefte  d’obli- 
ger quand- celui. qui  l’^voit  prononcée  eft 
mort , ou  n’eft  plus  en  la  charge  qui  lui  ! 
donnoit  le  pouvoir  d’excommunier  i cela  I 
le  doit  entendre  ^ pofé  qu’elle  n’aît  pas 
eu  fon  effet  auparavant  : Dç  celle  qui  eft 
de  Droit  3 tout  Ordinaire  en  peut  abfou»  . 
dre,  s’il  tt’eft  dit  expreffément  que  l’ab-^ 
folution  en  foit  refervée  y mais  l’abfolu- 
tioa  de  l’Excommunication'  ordonnée 
particulièrement  par  un  Prélat  ou  Juge 
par  voye  de  Sentence  , eft  rçfervéc  à 
(^loi  (^ui  1’^  ordonnée, 

: 
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Ptf  ^BscammunicAtio»  dt  Droit,  , 


chapitre  XXL 

NOUS  apcllcwjs  Excommunîî- 
catioR  de  Droit  celle  qui  a été 
ordonnée  par  forme  de  loy  ou 
Reglement  perpétuel,  és  Conciles  ; tant 
generaux  , que  nationnaéx  , ou.  provins 
daux,  es  Couftitutions  des  Papes  , au 
Droit  Canon  , & és  Statuts  des  Evê- 
ques , ou  autres»  Supérieurs  ayans  pou- 
voir de  ftatuer.  Cette  forte  d’Excom- 
munication  regarde  toujours  l’avenif  , & 
tend  à régler  les  aâions.  des  Chrétiens  , . 
& empêcher  par  la  terreur  de  la  peine  , 
qu’aucun  ne  commette  les  crimes  aufqacls 
elfe  éft  foccialemenc  annexée.  Or  il  y 
en  a de  deux  façons. 

L’une  i qui  s’apelle  ExcommmlcatiQ  fe^ 
rends  Sententis , quand  le  Canon  Ou  Côni* 
ftitution  de  l’Ëglife  impofe  cette  Cenfure, 
fur  certain  fait  en  tels  termes  ^ qu’il  ap- 
paroît  'que  fon  intention  n’cft  pas  qu’au 
même  tems  qu’on  commettra  un  tel 
fait , on  encoure  l’-Excommunication  ; 
mais  bien  le  foie  eft  déclaré  digne  d’Ex'» 
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t?Cï communie  pas  en  efïér.  _ iv  4 
.4  L’autre  efpeceeft  celle  qu’on^ appelle, 
Excommunlcatio  Uu  SementU,  laquelle 
a telle  force,  qu’au  même  inftanc  que 
quelqu’un  tranlgreflè  l’Ordonnance  d’i- 
çellc*  il  encourt  l’Excommunication  , 
èc  cft  dés- lors  lié  intérieurement  & de-» 
vaut  Dieu  ^ & en  elffet  féparé  de  la  Com- 
munion intérieure  & fpirituclle  de  l!E- 
glilê  , fans  qu’il  foit  befoin  d’y  apor- 
içt  aucune  forme  , ni  prononcer  Senten- 
ce contre  lui  : Car  Ja  Sentence  a été 
prononcée  contre  tous,  ceux,  qui  contÿçr 
viendroient  dés- lors  que  l’Excommuni- 
cation a été  ordonnée  i k:  feule  perpé- 
tration du  fait  ou  crime  défendu  eraporce 
avec  foy  l’éxéeution.  Les.matqufS  auf- 
quelles  on  re.connott  cette 
«mnicatiom, 

eil:  dit  par  1^’Ôrdopoance 
ipfo  jure  ,,  ipfo  faSîo  lat£  Sentertt’à  t ou 
bien  ,y7f  excommumeatus  ; excommunica-io^ 
mmincurrat y incidatin  excommunkationemy 
Jkbjaceat  exeommmeatiom  , hah^atur  ptê 
eiccomnmmeato.y  fit  anathema  ,•  mverh  fe 
excommuriicumyn,  deçUranms  excomwHnka* 
îHrn  } ou  \i\tx\.  y excommmkarirMi  y Commit- 
nione  Ecclefiét  privapnits , excommunkatur  } 
ou  autres  termes  qui  portent  femblablc  li- 
gnification d’effet  prefënt.  Quand  il  y a 
de  l’ambiguité  aux  termes , Ôc  qu’on  dou- 
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124  'Excornrnnmca.ûons  : 
te  probablement  s’ils  fignifient  Exconïi 
munication  à eneoarir  de  fait , ou- Ex- 
communication requérante  une  Sentence 
de  jnge  , les  JDodeurs  font  d’avis  qu'on 
doit  interpréter  qu’clîe  eft  feulement 
renddt,  S entendus  , par  la  Rcgle  de  Droit , 
Jn  pœnhh^igniorefi  mterpretatio  facienda. 
C’eft  la  refolutionde  Navarre  ConfiL  lïb, 
5.  Cmfil.  18.  de  Sent.  Exeem. 

Nous  donnerons  des  exemples  de  l’une 
& de  l’autre  efpece , à ce  qu’on  voie  quelle 
a été  de  tout  tems  la  forme  & le  ftile  de 
l’Eglifc  à ordonner  des  Excommunica- 
tions, Nous  en  choilîrons  entre  les  au- 
tres quelques  particulières  qui  ont  été, 
mal.erirenduës  & mal-interprctées  parplu- 
fieursi-  oudefquelles  les  faits  arrivent  foui 
vent  & fe  commettent  avec  liberté , U 
Cenfurc  d'Excommuiiication  y jointè 
étant  ignorée  ou  meprifée,  avec  un  très- 
grand  péril  des  âmes  , & ce  faifant , nous 
prendrons  occafîon  de  les  expliquer  félon 
leur. vrai  fens  , & lesexpofer  à la  vûë  d‘un 
chacun,  à ce  qu’on  s’en  prenne  garde. 
Nous  commencerons  par  l’Excommuni- 
cation coiominacoiie. 
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ExempU  de  l' Excorninunicatton  de  Droit 
comminatoire  , y«r 
; ' de  Parole»  - 

CHAPITRE  xnr. 


PI  A R le  Canon  neuvième  des  Apô- 
tres j-.felgh  la  verfionde  Dionyfius^ 

^ exigHHs.  y eft  le  dixiéme  aux 
autres  éditions , il  eft^rdonné  en  ces  ter* 
nies  ; Omnes  fideles  tjui  ingrcdiirnti^  EccUr-  » 
fiam  , eÿ*  Jcripmras  audiunt  , non  antem 
perfeverant  îp  oratione  , nec  fanBam  Com* 
m^nionem  pprclptuntj  vebtt  in^fi^etudlnes  Ec» 
clefiét  commoventes  g co»venit  Commumonê  • 
prlvarî,  Intjfuietitdines  , il  y a au  Grec  ■ 
> ceft  à dire , trouble  & défordre^^ . 
pource  que  le  défordre  fait  fcandale  , èc 
cil  caufe  que  ceux  qui  le  voyent  s’émou- 
yent  & s’inquiètent.  Les  Apôtres  ordon- 
wne  que  ceux  qui  viennent  à rEgliié 
pour  aiCiler  au  Saint  Sacrifice  de  la  . 
^e(Iè  i Se  (c  contentent» d’avoir  oui  la 
prédication  ou  leâiure  des  la  in  tes  Eçrtb 
lûtes  ( c’eft  à dire  l’Epître  & l’Evan«* 
gile  ) Cottans  fans  afldller  aux  priereS 
ordinaires^  Se  Cans  communier . foïent  ex- 
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Des  Excommumcatlons 
communiez  ; âçof/fiT«/  xf»  » dit  le  Canon 
Il  fam  ijii  il  foient  excorTimmleXj  II  né  les' 
excommunie  donc  pas  aducllement,  mais 
déclare  qu’ils  doivent  être  excommuniez 
par  l’Evêque  , cela  s’entend  avec  connoif- 
lance  de  caufe.  Quant  au  fond  de  1 ’affaire  , 
non  feulement  le  Canon  des  Apôtres  or- 
donne aux  Chrétiens  d’aflîller  à la  Mefle 
publique  fur  peine  d’Excommunication  , 
mais  auflS  d’y  alTifter  & petfeverer  juf- 
qu’à  la  fin.  Voilà  l’efprit  & l’intention, 
des  Apôtres  : c’efl:  doi^  la  dodrine  & 
l’efprit  de  Nôtre- Seigneur,  En  l’aji  305. 
fut  tenu  le  Concjle  d’Eliberis  ; lequel 
au  Chapitre  zi.  ordonne  en  ces  termes  : 
Sï  ejms  y in  ctvitate  pojtms  , per  très  Do- 
mïmeas  ad  Eccle fiant  non  accefiedt , pan- 
CO  tempore  abjllneat  , ut  correptus  efie  vî- 
deatur  : Si  cjnelcjuun  étant  en  faille  ; 
manque  de  venir  d I EgUfe  par  trois  Di- 
manches , quil  fait  excommunié  pour  quel* 
que  tems  ^ d ce  qu'il  apparoifie  de  fa  cor- 
reél'on.  Voilà  l’Excommunication  or- 
donnée contre  ceux  qui  auront  été  abfens 
de  la  M elle  de  ParoilTe  par  trois  Diman- 
ches. Car  comme,  nous  avons  remarqué 
dés  le  premier  Chapitre  de  ce  livre  en  S,’ 
C.yprien  , & aux  anciens  Conciles  , ah~ 
ftinere  , fignifie  être  excommunié.  Le 
Concile  de  Sardique  qui  eft  tenu  jpour 
Oecuménique  , r fie  eft  ded’an  de  Npteew- 
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Seîgjieur  347.  au  Canon.  OMicme  orr 
'^onne  tout  de  même  : Recardem'nî  au-, 
tem  , patres. -nofiro s in  temporè  praterito 
Judicavije^.Ht , Jt  quis  Idicus  , In  -aliqm 
■urbe  açenS‘,  trOsus , diebus  DonvwcU  in 
■tribus  hebdomadis  non  conven'ut  ^ is  Com- 
mtnione  moveatur.  . Le  fens  de  ce  Ca« 
•non  cft  , que  fi  un  laïque  étant  en  Vil- 
ie  , pafie  trois  jours  de  "Dimanche  en  trois 
■femaines  eopfecuthes  , fans  fe  trouver  a 
fajfemblée  Chrétienne  ^ quil  fait  mis  hors 
•U  Communion  de  V Eglife , fuivant  ce  qui 
■avait  déjà  auparavant  été  ordonné  par  les 
Saints  Peres.  Il  ,eft  aifé  à voir  que  cette 
'Excommunication  cft  comminatoire, 
•En.  confequencCi  de  ces  premiers  Conci- 
les,- le  Concile  d’Agde  tenu  en  l’an 
'50^.  , au  Canon  47.  ordonne  pareille- 
ment Ad^as  die  Dominico  fecularibus  to-f 
tas  audire.  fpeciali  ordine  prxcipimus  , ita 
•ut  ante  beticdicHonem  Sacerdotis  egredi  po- 
pulus  non  prafumat.  Qmd  fi  fecerint  , ab 
EpijCopo  publ'cé  confundantur.  Cohfun' 
:dantur,^  c’eft  à dire  ,foient  excommumel^^  , 
félon  l’interprétation  commune  des  Do- 
cteurs. Le  Concile  appelle  in  Trullo,  qui 
•ftit  tenu  en  l’an  au  Canon  80, 

Ait  : Si  quis  .Epifcopus , vet  P reéyter  , 

■ ivel  Diaconus  vel  eomm.qul  in  Çlero  enu' 
meyaniur , vel  làicus  , , nullam  graai^refn 
habèt  necejftatem , vel  negotîum  dijficÜe  ; ut  j 
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41^8  Des  E'xeonmùnieàtions 
a.  fua  Ecclefia  ahfit  dmtijjime  Jèd , îrtftvU 
tate  agent  ; tribus  diebus  Dominicis  întrïbus 
feptimanis'^  ma  non  conveniat  i fi  fit  qtdden» 
■ Clericus^  deponatur  fi  wro  Idictts^  feff^egemr, 
Au  Grec  il  y a cotrimeau  Concile 4ie  Sa r- 
dicjue^  kTuittfii49ti-  t*j  epu  U fait  feparé 

de  la  Comntmioni  L’Encôttïisiuaication 
de  côs  Canorts  t&>  fimèmià  ferenda  ^ non 
pas  lata , cortinie*  Il  eft  ftifè  à froir  par  les 
termes  d’iceujCk  Le*  àuttes  Conciles  fiii- 
Varis  prononcent  eti  même  forme.  Et , 
pour  le  regard  dtt  lû)et  dônt  efl:  que- 
ftion  y Tbcôdoré  BaWatoôft  en  fort  Com- 
mentaire far  le  Canoh  TruUo  , 

qu’il  cotte  dk  exptedèment  que  ce- 
lai qui  n’^aUtHe . pas -à  la  Mede  publique 
Gtt  Paroéhiale  aux  dimanche*',  kmnvèl 
dhifta  pracepta  , divutaf^ne  pfitlmodiàs  & 
orathnes  Hon  cvtrare  vei  non  efie  fidelem  } 
*’eft-à-dire , efue  c eft figne  tjttUndprlfe  iet 
Commandemens  de  Diea  , & le  fitrvice  db» 
Wn,  OH  ^tfM  »*èfi  pat.  Bideie  ni  Chritieir^ 
Voilà  ie  (èntiirtcttf  de*  éx  - premier*  fié*- 
^/cIcs^jQoybeiaaéttiçnt  à ees  anciens  Canons 
le  Coocile  (êcortd  de  Ravenoe^cenu  en  Tart 
iytr*  Rolhrique  dk  ; Monemus  infiiper 
emttes  & fingilos  Parochianos  CHjufimiaue 
ParochiaRs  Ecclefia , > t^ubd  faltem  in  diebm 
Dminteis  andiant  Mifiam  inte^am  infitai 
FdritéÂâli  EceUfia  v à epua  prias  non  re» 
eetiat^rŸ  benedi^ionew  *pofi  Afijfion 
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YiCepermt  : & (jukum/jHe  contra  feeerit  , 
tertio  admonitHSy  excommmïcationisfententia 
percellatur  ; c’eft-à-dire  , Ah  farplus  nous 
avertirons  tous  & chacuns  Us  Faroijfiens 
de  quelcfue  Paroife  ^jae  ce  foit  j ijuils 
ayent  a entendre  la  Mtffe  enttere  en  leur 
Églife  Parochiale , pour  U moins  aux  jours 
de  Dimanche  j de  laquelle  ils  ne  partent 
point , qu’ils  n ayent  reçu  la  henediüion 
qui  fe  donne  après  la  Adt-Pe.  Et  quîcon- 
• que  fera  au  contraire  , après  avoir  été  aver-- 
' ti  'pour  la  troijîéme  fois  , qu’il  foit  Excom- 
munié. Guillelnius  Parificnfis  , qui  vivoic 
en  l’an  1140.  en  Tes  Conftinitions , qui 
fe'  voyent  au  fixiévne  tome  de  la  Biblio- 
thèque des  Peres  ; Pracipitur , quod  Pres- 
byteri  Pa^ochianos  fuos  , qui  tribus  Domi» 
nicis  continuas  fe_  ab  EccUJta  fua  abfentave- 
rint  fine  caufa  jufta  ^ necejfarla  , imerdi-  ' 
cant  y & ad  Epifcopum  mittant  interdis 
Plospinterdicant , efticimis  pour  , excom* 
municent , qui  eft  la  peine  de  D roit  : & 
ce  qu’il  ajoute  , qu  après  avoir  été  Ex-  , , 
communiez  ils  foienr  renvoyez  à l’Evê- 
que , c’eft  pour  recevoir  de  lui  ablolution  , 
pofé  qu’ils  foient  Penicens.  Au  même 
temps  vivoit  le  grand  Cardinal  Petrus  de 
Colle-medio  , Archevêque  dt  Roiien  , / 
Légat  Apoftolique , lequel  en  l’onzième 
de  fes  Statuts  ordonna  en  ces  termes, 

Uemt  quod  quilibct  { Re^îor  J inParochià^ 
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l3o  Des  Excdmmiinlcationf 
..  Jcfîpta  nomma,  haheat  Parochlanorum 
Jkorum  , ut  cognofcat  extraneos  ab  ipjis. 
Item  (Quolibet  die  Domïnico  qu&rant fijînt 
Parochlani  extranet  inter  fuos , & ante  Aï'f‘ 
fa  ïngrejfum  ejiclant  extraneos  diebus  prddi^ 
Bis  y ni/i /tnt  aligna  nota  perfona  tranfettntes. 
Item  qui  niillos  habent  Parochianos , nuUos 
■recipiant  diebus  folemnlbus  pradiBis.  Item 
■ Parochianus  exiftens  in  Parochia  , fi  tribus 
diebus  Dominicis  continuls  ad  Aiijfarn  non 
■venerit , excommunie  et  ur  : dr  hoc  fréquenter 
in  Ecclefiis publicetur.  Le  Concile  de  Sçns 
tenu  en  Tan  1518.  in  Decretis  rnorum  , c. 
4 1.  Admoneant  fréquenter  Curati  fuos  Paroi 
chianos , ut  interftnt  Adijfa  Pa'ochiali  dubus 
Dominicis  y & Pejiis  per  hebdomadarn  oc* 
currentibus  : & ut  ad  ornnia  ilia  , qua  per 
■fngulos  dies  Dominicos  in  Pronis  pracf 
■piuntur  y diligenter  attendant.  Quod  Ji  y le- 
■gitirno  cejfante  impedimenta  , oFfque  licen- 
■tia  fui  Curati  y per  très  Dominicos  nfglem 
'-xérint  interejfe  Adifa  Parochiâli , dtnun- 
■tient  flatirn  Proràotoi'ibut  ; ut , p'^o  menr 
fura  contemptus  vel  ojfenfa  , puniantur  : 
,C'eft  à dire  , Que  les  Curez  avertijfent 
fouvent  leurs  Pa'oijfiens  d ajfijler  d leur 
Adejje  Parochiale  aux  jours  de  Diman- 
che y & FeJTe  qui  fe  rencontrent  fur  la  femai- 
ne  : & -de  prendre  bien  garde  à tontes  les  cho- 
•fis  qui  font  ordonnées'  ou  com  nandées  danS‘ 
^es  -Prônes,  ft  , cejptnt  empêchement 
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, tîs  négligent  d'ajjifier  à lâur  Mejfe 
Parochiale  par  trois  Dimanches  fans  la 
ferrnifion,  de  leur  Curé  ^ ejue  Iffdks  Curel^ 
le  dénoncent  incontinent  aux  Promoteurs  , 
à ce  (juilsfoient  punis  à proportion  du  mépris 
ou  de  Coffence.  Le  Concile  de  Bordeaux  , 
approuvé  par  le  faint  Siège  Apoftoliquc 
tenu  en  l’an  1582.  Seà  vêtus  etiam  illud 
Decreturn  identidem  denuntient , <juo , pro-^ 
■pofta  excommunicationis  pœna  , p 'acipitur 
nequis  tribus  continuis  Dorninicis  d parochia' 
lis  Mijft  celebratione  abfit  •,  c’eft  a dire  , 
i^ue  les  Cu'ez.  dénoncent  au  Peuplé  cét 
ancien  Decret  pa^  lequel  il  efl  commun* 
dé  fur  peine  d' excommunication  , qu'aucun 
ne  s’abfente  par  trois  Dimanches  confecutifs 
de  la  célébration  de  fa  Aiefe  Pa-’ochia'e, 
De  même  le  Concile  de  Tours,  donc 
nous  rapporterons  le  texte  ci-aprés.  Mais 
en  attendant  nous  , ajoûterons  les  anciens 
Statuts  de  l’Archevêché  deTours’,  qui 
difent  au  Chapitre  de  Fefiorum  ob  erva- 
tione.  Item  ad  Concilia*  A gathenfe  & j4u“ 
relianenfe  conformiter  pracipimus  nobisfub* 
ditis  ^ ut  die  Dominica  , dr^diebus  FejHf  in* 
teg^aliter  Aliffam  fuam  Pa^ochiaUm  au- 
diant  : nequejinté  difcedant^qudm  Sacerdotis 
beneditlionem  accepeyint.  Moneantque  Près* 
byteri  Pa^ochiales  Pa^ochianos  fuos/m  ConcK 
lio'Ecclefia  aPds  fu’Jfe  definiturn  , eos  , qui 
per  très  dies  Dominicos  Mijfa  fua  ParochiaÜ 
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non  Intey'fuijfent , tanquarn  anathema  vitan^ 
dos  î ut  yer  hoc  cognofcant  crimînis  gravita* 
- temy  cui  tanta  pœna  olim  inflîEiaeJt, 

Par  tous  ces  textes  on  voici  que  l’Egli- 
fe  dés  le  tems  des  Apôtres , & depuis  , 
a toujours  ordonné  Excommunication 
contre  ceux  qui  paflènt  trois  Diman- 
ches confccutifs,  fans  affifter  à l’aflèraf* 
blée  Chrétienne  , & au  Sacrifice  public 
qui  fe  célébré  à ces  jours-là  pour  réünir 
les  Fidcles  en  corps  fous  mêmes  exer- 
cices de  Religion  ; c’eft  a dire  , à la  Me(^ 
fe  Parochiale  : ou  qui  y afliftans  , en 
Portent  avant  qu’elle  foit  finie.  Si.l’ET 
gliie  a ordonné  en  ce  cas  Excommunia 
cation  , elle  a donc  jugé  qu’il  y avoic 
caulc  fuffifante  d’ Excommunier  i c’eft  à 
dire  péché  mortel  , & notable.  Si  elle  a 
jugé  y avoir  péché  Mortel,  elle  a donc 
jugé  qu’il  y avoir  tranfgreffion  d’un  pre» 
cepte  notable  & d’importance,  quiobli- 
geoit  les  Chrétiens  à aflîfter  à la  M eftc  de 
Paroiflè.  Si  celaeft,  ceux  qui  enfeignenc 
le  contraire , cnlèignent  une  chofe  contrai- 
re if  la  vérité  y contraire  aux  fentimens  de 
l’Eglife  j contraire  aux  Saints  Canons , ôC 

{>31?  confequent  contraire  à l’ordre  & au3t 
oix  du  S.  Efprit.  Cette  indudion  eft  bien 
claire  , & n’y  a perfonne  capable  de  rai- 
fon  , qui  n’en  juge  ainfi.  C’eft  ce  qui 
tu’a  fait  cconnci  beaucoup  de  fois , com;* 
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Wènt  il  s’eft  trouvé  en  ccs  cîernîefs  tetns 
des  homnies  , qui  ayent  ofé  foû tenir 
voire  prêcher , voire  iemer  par  diverfe^  ' 
fuggeftions  parmi  le  peuple  Chrétien , 
que  les  Paroi fliens  ne  font  point  obli- 
gez d'affifter  à leur  Meflc  de  ParoilTe  : 
mais  bien  plus,  que  les  Evêques  n’ont 
pas  pouvoir  d’y  obliger  les  Chrétiens  de 
leurs  Dioccles  fur  peine  d’Excoramuni- 
cation.  Cela  eft  donner  le  démentir  aux 
Apôtres  qui  l’ont  ordonné  fur  cette  même 
peine  : c’eft  donner  le  démentir  à un  rrés- 
erand  nombre  de  Saints' Evêques  qui 
l’ont  ordonné  par  tant  dé  Conciles  : 
partîculiérenaent  c’eft  démentir  tout  d’un 
loufflec  trois  cens  foîxante  & feize  Evê^ 
oues  afièmblcz  au  nôm  oc  iôus  l’aVcU 
au  Saint  E^tir,  par  l’autorité  du  Pape 
Jule  I.  au  Concile  de  Sardique  , Con- 
cile révéré  de  toute  l’Eglife  , & Cancr- 
nizé  c.  Prima  rmmta.no.  diSl.  lé.  C’eft 
démentir  la  pratique  commune  , an- 
cienne , & immémoriale  de  l’Eglifc 

dans  les  Paroifles  , élqueîles  toujours  oh 
a accoutumé  de  dénoncer  aux  Prônes 
ce  precepte  , éi  l’Excommunicatiorï  y 
jointe.  En  un  mot , e’eft  donner  le  dé- 
mentir à l'Eglife,  qui  eft  colttmna  & fir- 
mammtum  verkatis  , & lui  reprocher 
qu’elle  a failli  en  tous  rcms,&  ordonné  une 
ehofe  qu’elle  n’avoit  pas  puiflance  d’or- 
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<donner.‘  Il  faut  confefler  que  c’eft  uïï, 
grand  cxcez  d’en  venir  là.  Je  ne  puis 
conçevoir  quel  intérêt  a.pû  emporter 
tant  de  genSj  mêmes  de  profefllon  Reli- 
gieufe  ^ a fe  bander  contre  une  vérité  fi 
claire  , fi  manifefte,  & fi  publique,  contre  . 
un  précepte  fi  exprès  , & fi  important.  Je 
ne  puis  concevoir  quel  jufte  motif  on  peut 
avoir  , d’être  plus  conjurez  & jplus  ani- 
mez contre  la  Méfié  Parochiale,  qui 
eft  une  chofe  fainte , & de  fainte  infti- 
tution  , voire  necefiàire  en  l’Êglife  , que 
contre  tous  les  vices  & fcandales  qu  on 
void  régner  fi  hautement  par  tout  , 
plus  que-  contre  toutes  les  herefies  & les 
neretiques.  Car  jamais  la  caufe  de  la  foy 
n*a  été  traittée  avec  tant  de  chaleur  & de 
ttanfport , avec  tant  de  trouble  des  an- 
.ciennes  loix  de  l’Eglife  , que  la^Meffe 
JP.arochiale  depuis  quelque  temps.  Mais 
au  refte  , quand  les  Conciles  nauroient 
jamais  ordonné  Excommunication  en  ce 
.cas  , les  Evêques  de  leur  autorité  ordinai- 
re ont  pouvoir  de  l ordonner  , fiiivant  la 
' ^doârrine  même  de  Silvefter  verb.  Ex- 
cornmHnlcatlo.  mim.  lo.  & auroient  rai- 
.fon  de  ce  faire  bien  plutôt  , qu  en  tant 
d’occafions  érquelles  tous  les  jours  ils 
fulminent  Excommunication  , mêmes 
-pour  chofes  purement  temporelles , fans  y 
,etre  çonteftez  d’aucun.  Et  c eft  une  des 
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-c%(?rc!îV  pour  lefquelles  le  fâint  Concile  dc« 
Trente , Sefl.zi.  à la  fin^  Decret,  De  ob^. 
fervandis  & evitandls  \n  celebratlone  AfiJJk, 
commande  aux  Evêques  dé  contraindre  le 
peuple  Chrétien  par  Cenfures  Ecclefîafti* 
ques,  & autres  peines  qu*ils  jugeront  à 
propos.'  V ôici  > le  texte.  'Monea.nt  et\am 
euniem  populum  , ut  fréquenter  ad  ' fuas 
Pa^ochias , faltem  dlebus  ’Domlnîcis  , &■ 
majoribUs  Fejiis , accédant.  Hac  î^.tur 
omn'a  , qtu  fmmatîm  enumerata  funt  , 
^omnibus  locorum  Otdmarüs  ita  ’proponuh- 
■tuy  , ut  non  folum  ea  îpfa  f ' fed  quéeumqt^ 
alla  hue  q^enmere  vifa  fuerlnt , ipfi , prd^ 
data  fibi  a facro^fanSla  Synode  poteflate  , - 
fi  amant  J atque  ai  ea  inviolate  fervanda 
Cenfuris  EcclefiajHeis , alilfque  pænîs  -,  qua 
illorum  arbimo'confikutntf&fi'  fi 
ium  compellapt  \ nàttobfiantîbus pnvU^ta^ 
exemptiombus  , appèllatiohibtts  , a^  cânfue^ 
tuiinibus  'quibufeumque.  Entre  les  choies 
comprilês  en  ce  Decret  eft  fpccialement 
exprimé  , que  les  Evêques  auront  foin 
d’avertir  le  peuple  de  fe  ranger  fouvent 
à fa  Patoille  , à tout  le  .moins  aux 
jours  de  Dimanches  & grandes  Fêtes,' 
Quand  donc  il  eft  dit  que  les  EvMués , àu> 
jnoyen  de  la  puiflance  & autorité  que  le 
Concile  leur  donne  , & même  comme 
déléguez  du  faint  Siège  Apoftoliqiie  quant  " 
à 'ce,  défenderont  ; .commanderont  , 
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corrigeront  , & ftatuëront  toutes  les  eboi 
fes  coinprifes  audit  Decret , & contraini 
dronr  à cette  cette  fin  le  peuple  Chrétien 
par  Cenfures  Ecclefiaftiques  , & autres 
peines  quils*  jugeront  être  à propos 
d’infiiger  , il  cft  bien  aifé  de  conclure-  , 
qae  le  Concile  entend  que  les  Evêques 
ont  pouvoir  de  -contraindre  les  Chré« 
tiens  à Taffiftance  de  leur  Mefle  de  Pa* 
roifle  par  Cenfure  d’ Excommunication  j 

Ïiuifqu’ilv  ont  le  pouvoir  ordinaire  que 
eur  en  attribue  le  Concile  , & outre 
cela , un  pouvoir  fpecial  de  commit- 
lion  du -Saint ‘Siégé  Apollolique.  Et,  à 
celle  fin  qu’il  apparoüT'e  que  ce  pou- 
voir eft  grand,  & l’execution  d’icclui 
jH^ortantc  à l’Eglife  , le  Concile  ordon-' 
lie  qu’ils  en  uferont  abfolument  , nonoK- 
liant  tous  privilèges,  eitemptions  , ap:» 
pellâ'tions  , ou  coutumes. 

Henricus , Spondanus  en  fa  Continuar 
tion  des  Annalles  de  Baronius , an  144J, 
rapporte  des  Aéles  du  Concile  de  Bâle 
écrits  par  Auguftinus  Parricius  Evêque, 
'de  Pienec  , qu’audit  Concile  furent  con- 
damnées comme  erronées  certaines  pro- 
pofitions  avancées  par  les  Religieux  Men« 
dians  , entre  Icfquelles  étoit  celle-ci  ; 
Paroehianos  non  teneri  de  jure  Daminl» 
cis  & folemnihus  diebus  Mijfas  în  propriis  Ecf 
clejiis  Paroffhialibits  audire.  Je  m’étonne 
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comme  après’  cela  il  s*en  eft  trouvé  au?» 
cuns  qui  aycnt  prêché  & enfêigné  les 
propoucions  condamnées  en  telle  qualité. 
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DU  temsdu  Pape  Sixte  IV.  en  Pan 
1478,  il  y eût  pour  ce  fujet  une 
grande  guerre  en  Allemagne , entre  les 
Religieux  Mendians  des  Ordres  de 
^aint  Dominique  de  Saint  Fran« 
cois  , & des  Carmes , d!uj?e  part  i SC 
les  Curez  des  Paroiflès  , autres  Pré- 
lats des  Eglifes  d’autre  ; en  laquellè 
pn  vint  à telle  extrémité  d’inveélives 
SC  de  reproches  , que  les  Religieux  pu- 
blioient  que  les  peuples  n’étoient  point 
obligez  d’ainfter  à leur  Mede  de  Paroüle 
aux  Dinunches , les  Curez  difoient  que  les, 
l^eligieux  avoient  été  auteurs  des  hcrelîcs, 
$ur  quoy  le  Pape  çommit  quatre  Catdi^ 
naux  ("  du  nombre  defquels  étoit  le  gran4 
Cardinal  d’Eftouteville  Archevêque  ^de 
Roiien  , jadis  Archidiacre  Sc  Chanoine 
en  l’Eglife  d’Angers  , ^qualifié  en  ladite 
^Extravagante , GmUelmus  HojHe^fis , pour* 
çe  qu’il,  étoit  Doyen  du  Caere  College.  Ji 
|our  ofiir  le^  P^jtiçsTuf  demande?  ^ 
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prétentions , inftruire  l’affaire,  & fi  poffi» 
blc  croit , les  réduire  à quelque  bon  ac-^ 
cord.  Ces  bons  Cardinaux  travaillèrent- 
fi  bien  , qu’ils  les  ipirent  tous  d’accord  , 
à relie  condition  , que  les  Curez  ne  pour- 
roient  dire  à l’avenir  que  les  herefies  fufi- 
fenr  procédées  des  Religieux  Mendians  i 
&pour  lerçgard  de  la  Meffç  Parochiale, 
S^od  Fratres  MinciÀcantes  non  pradicent  ^ 
populos  Parochïanos  non  teneri  audire  Ailf. 
fam  in  eorum  Parochlis , diebns  Fe/ihis  & 
Dominicis  s cum  jure  fit  cautum  ^ illis  die~ 
bus  Parochianos  teneri  audire  Mijfarn  in 
eorum  Parochiall  Ecclefia  , nifi  forfan  ex 
honejla  cauj'a  ab  ipfa  Ecclefia  fe  abfenta^ 
rent  j c’eft  à dire  ^ Que  les  Religieux  Men-^ 
dians  ne  prêcheront  point , (jue  les  peuples 
des  Paroijfes  ne  foient  pas  obligel^  d’entendre 
la  Mejfe  en  leurs  Paroijfes  aux  Jours  de  Fê- 
^ Dimanches  j attendu  fiu  il  efi  ordonné 
We  Droit  ejue  les  Paroijfiens  font  obligelj^ 
a ces  jours-ld  d’entendre  la  Afejîe  en  leur  • 
Eglije  Parochiale  ; finon  d’ aventure  qu’ils 
s abfentajfent  de  ladite  Eglife  pour  quelque  . 
caufe  honnefie  & rafonnable.  Et  fût  enco- 
re ajouté  pour  ce  regard  , que  lefdits  Re- 
ligieux ne  detraüerofent  point  des  Prélats 
Cure'J^des  Paroijfes , & ne  divertiroient  point 
Us  peuples  de  la  fréquence  & ajfijlance  qu’ils 
doivent  d leurs  Eglifet  Parochîales  , en 
i^uel^ue  ftpon  ^ue  çe  fut.  Voilà  de  quoj 
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tous  les  Religieux  au  nom  de  leurs  Ordres 
demeurèrent  d’accord.  Et  le  Pape  défi,, 
rant  que  ce  traitté  fît  loy  en  toute  l’Egli- 
fe  , homologua  la  tranfadion  , & confir- 
ma les  conventions  par  l’Extravagante  , 
p^ices  HUhs  y de  treuga&  qui  eft  in- 

férée au  corps  du  Droit  Canon  : par  la 
teneur  de-  laquelle  Extravagante  , 
torlté  ^Ÿ^floliqtie  U enjoignit  aux  u^rche- 
vëques  , Evêques  ^ Plehains  , Relieurs  , 
Cure\  , Prieurs , Gardiens  y & a chacun  des 
Religieux  des  Ordres  Aîendians  y d'ohfer-<- 
ver  & faire  ohferver  inviolablcment , a leur 
pouvoir  y le  contenu  en  icelle  , fur  peine 
d^ Excommunication  de  Sentence  prononcée  , 
laquelle  U ordonnoit  que  tous  ■ ceux  qui  y 
contrevietfdr-oient , & chacun  d'eux , enàour- 
voient  en  ce  faifant  ; &dont  ils  né  pourraient 
etre  abfous  que  du  confenternent  exprès  de  14 
partie  le'Xée  , & après  dué  fat' sfaEiion, 

En  ce  texte  il  en:  ordonné  que  les  Reli- 
gieux Mendians  ne  pourront  prêcher  que 
les  peuples  des  Paroific.s  ne  foient  pas 
obligez  d’entendre  la  Mcfie en  leur  Eglife 
Parochiale  aux*  jours  de  Fêtes  & Dn 
manches  ; & ce  ordonné  fur  peine 
d’Excommunicarion  , laquelle  ils  encour- 
reront  de  fait  au  même  inftant  qu’ils 
prêcheront  cela  ; la  raifon  en  eft,  pour 
ce  que  telle  propofition  eft  contraire  à H 
yerité  , & au  Droit , & de  j)erniçiçuf| 
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confcquence  en  l’Eglife.  Il  y a donc 
péché  mortel  à prêcher  telle  doctrine. 

. Mais  ce  qui  c&  plus  à confiderer  en  ce 
jtexte  pour  convaincre  tous  contredifans  , 
c’eft  la  raifon  de  Droit  lur  laquelle  Je 
Pape  fonde  Ion  Ordonnance  .*  CÀt» y 
Jit  caunm , Uüs  dielsus  Parochianos  tencri 
Audire  ^ Mijfam  in  eomm  Parochlall  Eccle-^ 

Jta  : attendu  ( dit-il  ) <^uU  efi  ordonné  I 
Droite  que  les  ParoiJJîens font  tenus  d'enten^ 
dre  la  Mejfe  dees  jours-là  en  leur  Egtiji 
Pa^ochiale,  Le  Pape  déclare  & les  Re- 
ligieux Mendians  au  nom  de  leurs  Ordres 
reconnoilTent  & confedent  eux-mêmes  , 
qu’il  eft  ainfi  ordonné  par  la  difpofîtion 
du  Droit  \ c’eft  à dire  par  les  loix  de 
l’Eglilc  & par  l’ancienne  & primitive 
infticLition  d’icelle.  Que  refte-c’il  donc 
plus  à contefter  , puifque  par  leur  pro- 
pre confeflîon  , & par  la  déclaration  ex- 
prelîè  du  fouverain  Pontife  , la  choiè  ’ 
eft  d'obligation  , & d’ancienne  obliga- 
tion de  Droit  î C’efl:  donc  à dire  , que  , 
quand  le  Droit  l’a  ainft  ordonné^  il  a 
pofé  pour  fondement  un  précepte  exprès 
qui  portoif  telle  obligation.  Car  les  Thecf; 
Jogiens  enfeignent , qu’en  matière  de  lois 
EcclefialHques  le  mot  ( teneantur  ) okij 
net  vimprMepti  ; c’efl:  à dire',  quand  une 
Joy  dit  ( ils  fdiçnt  tenus  ) ce  mot  a force 
1^9  p.éçepte,  ôc  oblige  en  confcience,  fut 

peins 
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peîne  de  péché  , comme  étant  expreffé^ 

• ment  commandé  par  la  Loy.  Les  Re- 
« ligifuxde  Saint  François  rçavcnü.que  pac 
5j  la  CIcmencine  , Exivi  de  verk.Jîgmf.  tirée 

du  Concile  de  Vienne  , il  cft  ordonné 
qu’il  le  faut  ainft  entendre  par  tout  où  le 
mot  ( teneri  ) fe  trouve  en  leur. Réglé  j & 
t*  les  Dodleurs  difent  que  cette  explication 
convient  généralement  à toute  forte  de 
»'  Ipix  ; quencs  qu’elles  foienr.  Et  ainfi  l’a 
(<  entendu  le  Concile  de  Trente  , Self.  24, 

* c.’4*  de  jrefonfti  en  ces  paroles  ; Moneat- 

iS  Epijcopüs  popnlum  diligenter  teneri 

f HnHfmjHemcjiiie  Earochu  fus  imcrejfe  , ubi 

3 commode  id  fieri  potef , ad  andiendtim  ver- 
: hum  Del.  VEvetjue  avertira  fon  peuple 

! uvec  toute  diligence  , (jue  chacun  Chrétien 
efi  tenu  & obligé  d'ajfifler  a fa  Paroife  ^ 
<j[uand  il  fe  pourra  faire  commodément  pour 
y entendre  la  parole  de  Dieu.  A quoi  fç 
raportent  les  termes  du"  Concile  de  Bor.^ 
deaux  que  nous  avons  produits  ci-delTus , 
qui  appellent  la  Loy  de  la  Mefle  Paro- 
chiale  , vêtus  illud  Decretitm  , epuo  propo. 

) Jita  'Excommmticationis  *pœna  praclpitur  ; 

I Cet  ancien  Decret , par  'lequel  il  ejl  corn» 

; mandé  ffir  peine  d’ Excommunication, 

Ji’y  a rien  à dire  contre  ce  Concile  , pour  ' 
ce  qu’il  a été  approuvé  par  Bref  cxprçs 
par  le  Pape  Grégoire  XIII , Auflî , Icant 
^ çp  lamêraç  Chaire -que  fon  prédecelTeur 
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Sixte  IV-  il  ne  pouvoir  avoir  autre  feh-ï 
riment  que  lui  en  matière  de  loix  Chré-* 
tiennes  , puifque  la  chofe  eft  de  droit  j ôC 
non  pas  de  moderne  introdu6tion. 

Il  y a ici  une  chofe  qu’il  fera  bon  d’ob- 
ferver  : c’eft  que  l’Extravagante  rices 
illhis  y excepte  de  l’obligation  de  la  Melle 
Parochiale  le  casd’abfence  fondée  fur  une 
caufe  honnefte  & raifonnable,  fuivant  en 
cela  l’anciennedodirine  de  faint  Cæfariusj  - 
(.  dont  rious  produirons  incontinent  le 
texte)  & du  Canon  8o.  du  Concile 
Trullo  y ci'defTus  produit  ,.çomme  le^ 
Concile  de  Trente,  Se(T.  14.  c.  de' 
reform.  quand  il  dit  , que  chacnn  efi 
terni  de  [e  rendre  frefent  en ’fa  Paroijfe  y 
pour  entendre  la  parole  de  Dieu , s'il  fe.peut 
faire  fans  incormnoa’té  j dit-il  ; Les  autres 
Conciles  difent,  nf  leghima  impedimento 
retineanîur  : ee  qui  fe  doit  interpréter 
équitablement  & non  avec  rigueur  j 8c 
en  ce  cas  d’exeufe  légitimé,  le  Paroif- - 
lien  fera  quitte  de  l’obUgation  du  préce- 
pte de  l Eglife  , entendant  la  M elfe  en 
quelque  lieu  que* ce  foit , aufli  bien  aux. 
autres  Paroiflès , & aux  Eglifes  des  Rei 
ligieux  ou  Mendians  comme  en  fa  Pa-' 
roilTe,  & c’eft  en  ce  fens  que  fe  doivent 
interpréter  certaines  .Déclarations  des  • 
Papes  , rendues  en  quelques  cas  particu- 
Uers , defqucUes  on  fe  veut  fervir^cont?^ 
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Icptecéptede  la  Mcfle  Parocfeiale/'quoi 
quelles  n’y  répugnent  ni  dérogent  en  au- 
cune façon , comme  a dodement  prouve 
un  - Auteur  de  l’Ordre  des  CapuciL  , au 
livre  intitulé  Pa>\ichianns  obedîen'!.  Et 
cette  réfoiution  eft  conform'e  à ce  qu’en- 
feigne  Silveftçr  , Religieux  de  l’Ordre 
de  Saint  Dominique  , verbj  Excommit^ 
niçatio  , X.  mun,  ao. 


■ J)ecla'anon  de  la  première  Intention 
dit*Canon  Miiïàs. 


Articlb  II. 

Le  s Théologiens  , les  Canohîftes , 

& les  Cafuüfes^fe  fervent  ordinai^s 
icipcnt  du  Canon  Mtfas  de  confecr.  dijl, 

I.  pour  fondement  du  précepte  d’oiiir  la 
Meflè  aux  jours  de  Dimanches  8c  Feftes,  -, 
8c  le  reçoivent  tous  (ans  aucune  contra'* 
didion  , pour  loy  canonique  : &C  néan. 
moins  il  ell  . vrai  qu’il  a été  fait  êxpreffé- 
rpent  pour  lc$  MeOes  ParQçhialcs.  L’hi- 
lîoire  en  eft  que  Saing  Cæfarius  Evêque 
d’Arles  en  Provence,  Prélat  d’un  très-. 

^ §ngulier  zele  & fainteté  , & Primat  de  fa  ‘ 
î’rovinçe',  célébrant  un  jour  la^  MéHè  , 

{i  car,  en  rEglifc  primitive  ç’étoient  les 
• les  MçflTes,  P^rcK 

î-  i 
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' chiales  dans  les  Villes,  & failoîcnr  le 
Prône  , beniflbienc  le  Pain  de  fanôti- 
fication  ,<‘avec  toutes  les  autres  -ceremo- 
nies J il  s’aperçût  que  quelque  partie  du 
peuple,  fortoit  de  rEelife  après  l’Evan* 
gilc,  ayant  à’dégoût  d’entendre  Tes  prédi- 
cations, II  quitte  l’Autel  , & va  après 
eux  , leur  fait  une  longue  remontrance 
fur  la  faute  qu’ils  faifoient  de  fe  fouftraire 
des  occafions  d’apprendre  les  chofes  de 
leur  falutj  & voyant  que  nonobftant  tous 
fes  difeours,  ils  continuoient  tous  les  Di- 
manches de  faire  le  meme,  par  pluficurs 
fois  il  fit  fermer  les  portes  de  l’Eglife  à 
la  fin  de  l’Evangile  , pour  les  empêcher 
de  for  tir  , dont  à la  fin  ils  le  remercièrent, 
&'lui  témoignèrent  que  la  fêveritédonç 
jil  avoir  ufé  envers  eux  , les  avoir  remis  en 
leur  devoir.  Ceci  eft  rapporté  par  trgis 
de  fes  Difciples  , Cyprianus  , Mefiia- 

, nus  , & Stephanus  , qui  ont  écrit  fa 
vie,  laquelle  le  voit  en  Surins,  & en 
la  .Bibliotêque  de  Lerins,  Voyant  ce 
' bon  Prélat  quecét  abus  le  rendoit  com- 
mun , aufii  bien  aux  autres  lieux  qü’en 
fon  Diocêfe,  il  convoqua  le  Concile 
d’Agde  , auquel  il  ptéfida  , & fit  entre 
autres  chofes  ordonner  ce  qui  eft  porté  • 
par  le  Chapitre  47.  dudit  Concile  ^ 
donc  voici  la  teneur  Mijfas  die 
^9  tôt  as  andifie  f^epali  orditif  , 

*.  . ^ 
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f)^£Ctpîmus  y Ita  Ht  ante  beneiî^ionem  Saceit^ 
dotîs  egredî  popHlns  non  prefumat  ; ^uod  fi 
fecerïnt'y  ab  Èplfcopo  pablicè  confundantHr, 
C’eft  à dire  : Î^ohs  commandons  exprejfé* 
ment  anx  Séculiers  d'entendre  les  Mejfii 
entières  an  jour  de  Dimanche  : de  telle 
façon  que  le  peuple'  ne  preftme  point  de 
firtir  avant  la  benediÜlon  du  Prêtre  ; s'ils 
le  font  y qu  ils  fhient  publiquement  confondus 
par  C Evêque.  En  ce  Canon  , le  Concile 
ufe  du  mot  ( praclpimus  ) qui  eft  une  Or-« 
donnance  de  précepte  obligeant  à péché 
mortel.  C'eft  pourquoi  la  Glofê  fur  ce 
Canon  dit  ; Hoc  dico  praceptûm  ejfe . Et 
pour  cette  même  caufe  , par  ledit  Ca- 
non , eft  prononcée  Excommunication 
comminatoire  contre  ceux  qui  violeront 
ce  precepte  : ce  qui  eft  dans  les  termes  du 
neuvième  Canon  des  Apôtres.  Car  les 
Do<fteurs  expoftnt  en  cet  endroit  ( con- 
funiamur  ) excommunicentu^"  : pource  que 
la  plus  grande  confufion  que  fçauroit 
reçevoir  un  Chrétien  ^ eft  d’être  excom- 
munié. ArchidiacoAus  entre  autre  l’ex- 
plique ainlî  , & ' prouve  cette  'inter- 
prétation par  l’exemple  des  Canons  , 
Ornnes  fideles,  Sacerdote.  8c  , Qui  die  fo- 
lemni.  de  confecr.  difi.  i.  aufqucls  la  même 
chofe  qu’en  ce  Canon  eft  ordonnée  fut 
peipè  expreflè  d’Excommunicatipn» 
Tous-  Icfquels  Canons  juftifient  encort 
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contre  les  impugnateurs  de  la  MelTè  Pa- 
rochiale  , que  les  Evêques  ont  par  la  dir« 
pofition  du  Droit  commun  pouvoir  d’ex- 
^tommunier  ceux  qui  n’afliftent  pas  à la 
Mefl'e  ; puifque  les  Canons  leur  ordon*!» 
nent  d’ainfi  faire.  Or  que  le  Canon 
Adtjfas  , dont  nous  traitons  à prefent  , 
ait  été  fait,  non  pour  les  Melïès  privées 
& lîmplcs  , mais  pour  les  Mcfl'es  Paro- 
chiales  , le  fujet  pour  lequel  il  fut  fait  fe 
juftifie  clairement  \ d’autant  que  ce  fut 
à l’occafion  des  MelTes  publiques  & fo- 
Jemnelles  qui  fe  celebioient  par  rEveque 
& Pafteur  aux  Dimanches  & grandes 
Feftes  , en  l’alTcmblée  ordinaire  & Pa- 
rochiale  du  Peuple  Chrétien  que  la 
chofe  fut  ordonnée  , pour  rappeiler  à 
leur  devoir  les  Paroimens  qui  s’en  ab- 
fentoient  ; Melîès  éfquclles  fe  faifoit  la 
Prédication  & inftruéîion  Paftorale  au 
Peuple  , fur  lequel  même  fujet  Saint  Cæ- 
farius  fit  fon  Homelie  douxiéme  , en  la- 
quelle il  redouble  avec  une  grande  fer- 
veur de  2cle  cette  exhortation  à fon  peu- 
ple : iterum  atcjue  iterum  rogo  ^ parher  & 
comefior , ut  omni  die  Dominlco  , & pracL 
pue  in  majoribus  je^ivitatibns , donec  divina 
rnyfieria  compleantur  , nuUus  de  Ecdejî'a 
abfcedat  : nijï  forte  ( de  ejuibns  fupr*  dixi» 
mus  ) quos  aut  gravis  injirmitas  , aut  pu- 
blka  necejfitas  j Jiare  dintius  non  pèrmittit* 
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Ce  bon:  Pere  a vécu  au  quatrième  fiecle* 
& incontinent  après  ce  Concile  d’Agde  * 
le  Concile  premier  d’Orleans  f auquel  af- 
fifta  nôtre  Evêque  d’Angers  Euftochius  ) 
fit  un  Canon  tout  en  femblables  termes  , 
quieft  le  z8.  & eft  raporté  au  Decret, 
De  ^confecr.  xdift.  i.  c.  Ckm  ai  ctk^> 
brandas,  , . • • •*.  , >• 


* ' Déclaration  du  vrai  fens  du  précepte 
' de  la  Afejiè  ' Parochlale.  . 

' - A R T t c L H I M.  > 


' i •••  î 

P O U R fatisfaire  à nôtre  promefTc 
pleinement , il  relie  que  nous  expo- 
fions  ici  le  vrai  ^ naïif  fens,dç  ce  précepte 
de  l’Eglife  touchant  la  MeiTe  Parochialc, 
pour  ôter  des  elprits  une  mauvaife  inter- 
prétation qui  s’eft  introduite  parmi  le  * 
peuple  , par  l’ignorance  de  ceux  qui  ft 
font,  voulu  mêler  de  l’interpréter  à leur 
polie.,  C’ell  donc  l’intention  de  ,l’E- 
que,.tou»,,-les  Paroiillens  affilient 
tous,|les  Dimanches  ardeur , Mellç;,  Pa-, 

• roehiale,  & entièrement,,  s’ils  n’ont  ex- 
eufe  légitime , & elle  l’a  ainfi; ordonné^ 
nettement  & limplement^  fans  ambages  , 
iâns  rcllridlions,  ou  exceptions , aucunes.,  , 
,Mais  d’autant  quelle  a ordonné  peine 
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d'Excommunication  .à  ceux  quf  manque-^ 
vont  â ce  devoir  par  trois  Dimanches 
coniecutifs  , on  a voulu  Ce  faire  croire 
que  les  Paroiffiens  font  quittes  du  com- 
jnandemcntdc  l’Eglife  , affiftans  de  trois 
Pimanches  l’un  à ladite  Mefle  , ce  qui 
n’eil  pas  n’a  jamais  .été  déclaré 

ni  enleignc  par  l’Eglife  j' car  .ils  font 
obligez  également  à tous  les  Diman?lies, 

& y manquans  fans'eaufe  légitimé,  ils  . 
pcchent  aulîî  bien  aux  uns  qu’aux  autres  , « 

plus  ou  moins  iclon  que  les  caufes  de  leur 
abfènce  font  plus  ou  moins  raifonnables. 

Le  Canon  Mîjfas  dit  exprcflcrt\ent  ; Mtf* 
jas  die  Domihico  fecHlarihns  totas  andire 
JpeclaU  ordine  prxcipimus  ; & la  Glofo 
fur  ledit  Canon  , unde  -contra  praceptum 
faclnm  quÀ  diebus  Dornmicis  non  audlmt 
\ iis  dilent  aux.  jonrs  de  Diman-^ 
che  abfolument  , éc  ne  difent  pas  «/e 
* Dimanches  Cm  ; & Cæfarius  auteur 

de  ce  Canon  , qui  en  fçavoic  mieux  l’ef. 
prit  & l’intention  qu’aucun  autre  , dit 
cxprelTément  , omni  die  Domnico . Toh5 
les  jours  de  Dimanche.  k\xïïi.  n'y  a-t’il  point 
de  raifon  pourquoi  le  peuple  Chrétien 
,foit  obligé  à un  jour  de  Dimanche  , &non  * 
à l’autre  , ou  à l’un  plutôt  qu’à'  l’autre  î 
& les  Conciles  , qui  requièrent  l’abfeni 
ce  de  trois  Dimanches  confecutifs  pout 
fonder  la  peine  d’Excommunication , tér 


Di- 
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rnoignent  bien  qu’ils  entendent  que  les 
Chrétiens  font  obligez  aufli  bien  à l’un 
defdics  crois  Dimanches  , qu’aux  deux 
autres  *,  car  irapofans  la  peine  pour  la 
confidcration  des  trois  abfences  , comme 
portans  preuve  de  contumace , ils  font 
voir  qu’il  y a de  la  tranTgrcffion  du  préce- 
pte de  l’Eglifc  en  toutes  les  trois  abfences 
Je  voudrois  bien  demander  à ceux  qui 
ont  forgé  cette  belle  interprétation  , le- 
quel c’eft  de  ces  trois  .Dimanches  qui 
porte  l’obligation  de  précepte  , & fur  quoi 
ils  appuyent  leur  fubtilite  , en  quels  Ca- 
nons ou  Conftitutions  Apoftoliques  , en 
quels  Conciles  ils  l’ont  trouvée.  \foiIà  ce 
que  c’eft  que  de  contefter  & combattre  à 
clos  yeux  les  faintes  Ordonnances  de 
l’Eglift  de  Dieu  .*  on  dit  toutes  cho- 
fes  à l’avanture  , fans  conlîderer  Ci  on 
dit  bien  ou  mal.  Voilà  donc,  ce  qui 
eft  à tenir  pour  la  tranfgreflîon  du  pré- 
cepte. Mais  qu.rnt  à la  peine  d’Excom- 
tnunication  ajoutée  par  les  Conciles  Sç 
Conftitutions  de  l’Eglife  , elle  n’a  lieu 
que  contre  ceux  qui  s’abftntent  fa’ns  caulê 
par -'trois  Dimanches  'confeciitifs.  La 
raifbn  eft  , pource  que  pour  Fonder 
une  Excommunication  ^ il  faut  qu’il  y 
ait  péché  de  gravité  notable  , ce  qui 
ne  pourroit  pas  être  au  jugementde  f Egli- 
feeu  une  abiençç  ç^^ufée  légitimement,  ou 
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en  une  abfence  volontaire  d’un  feul  Di- 
'manche  , ou  de  deux.  Mais  l’Egliie  a 
jugé  qu’une  continuelle  abfence  de  trois 
Dimanches  ne  pouvoir  être  fansunedé- 
fobcifîancc  formelle  ^ &:  fans  un  mépris 
du  commandement  &:  des  ordres  quelle 
a donne  a (es  enfans,  C’ell  pourquoy  , 
à ce  qu’aucun  ne  pût  prétendre  igno- 
rance de  1 obligation  de  ce  commande- 
ment, elle  à toûjours  eu  foin  qu’à  tou- 
tes les  Medes  Parochiales  on  dénonçât 
au  peuple  dans  le  Prône  qu’il  y eft  obli- 
ge , & qu’il  y a peine  d’ Excommuni- 
cation contre  ceux  qui  .y  manquent  , 
après  trois  abfences  confccutives  j laquel- 
le publication  les  Curez  , & autres 
fai/ant  fonélion  curiale , doivent  bien 
prendre  garde  de  n’omettre  jamais  en 
leurs  Prônes  5 car  l'omiffion  tireroit  gran* 
de  confequencc  contre  l’Eglife.  Mais  je 
■trouve  étrange  que  quelques-uns  , trop 
fcrupiilcux , ont  refferré  & interprété  à 
leur  mode  cette  dénonciation  en  telle 
forte  qu’elle  déroge  beaucoup  à l’intcn- 
.tion  *de  l’Eglife  , & femblent  n’ofer 
dirc^que  ce  foit  un  précepte.  J’ay  re- 
marque ce  defaut  en  quelques  formu-' 
laires  de  Prône  imprimez  ; & en  autres 
auflî,  qui  en  parlent  en  tel  termes,  qu’ils 
femblent  croire  que  l’obligation  de  la  Mef* 
fe  Parochiale  n’ait  autre  fondement  que  le» 
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©ectets  des  derniers  & modernes  Con-  , 
ciles  provinciaux  , pource  qu’ils  n’ont  Jû 
que  ceux-là  , &:  cela  efl;  un  grand  er- 

reur ; car  ce  precepce  a été  dés  Je  com- 
mencement de  l’Eglife  , comme  il  appa- 
roir par  les  Canons  & Concilcsque  nous 
avons  produits.  Or, pour  connoître  ces 
abfences  , & en  juger , en  l’Eglifc  pii- 
niitivc  dés  le  commencement  de  la  MefTe 
on  appelloitpar  nom  chacun  des  Paroif- 
fiens  , ainft  qu’il  fevoit  dans  les  Epîtres 
de  faint  Ignace  Martir  ad.  Polîcarpim , 
& ad  Heronern  ; & au  chap.  Vt  Dormnkls. 
de  pa'och.  & aliea.  pdroch.  il  fût  ordonne 
qu’avant  de  commencer  la  MclTe  de  Pâ- 
roillè  , le  Curé  prendroit  garde  s’il  y 
auroit  point  en  Ton  Eglife  quelques  Paroif- 
fiens  des  autres  Paroilîès  , à celle  fin  de  les 
renvoyer  à leurs  Pafteurs,  comme  brebis 
égarées.  Et  cette. police  a été  autrefois  or- 
donnée en  France  pat  nos  Rois  , comme 
il  fe  voit  au  premier  livre  des  Capitulaires 
c.  153.  Ut  nullas  Presbyter  alteruis  para* 
chlanum  , nlfi  in  Itinsre  faertt , vel  placi- 
tum  ibi  habuent  , ad  Ad’J?am  reciplat. 
Ces  publications  ou'  dénonciations  fai- 
tes au  Prône  font  des  Monitions  cano* 
niques  à tous  Chrétiens , pour  les  aver- 
1 tir  qu’ils  prennent  garde  de  n’obliger 
pas  l’EgHic  à les  excommunier  en  pu- 
Bicion  de  leur  contumace  , qui  efi  mani- 
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, feftement  convaincue  »par  ra1>fence  <îè 
V-  trois  Dimanches  confecucifs  fans  cauiê 
légitimé  après  lelHites  Monitions  : 
refpace-de  trois  iêmaines  va  pour  les  troi$ 
ternies  comperens  de  rExcômtnunicaJ^ 
tion  :•  quoiqu'on  matière  d’Excomipuni- 
cation  de  Droite  il  n’eft  pas  requisd’ulcr 
, d’aucunes  Monitions  , attendu  que  la  loj^. 
écrire  parle  à roue  le  monde , & déijon- 
ce  en  tout  tems  & continuellement  l’cw 
bligation  qu’elle  porte.  Par  cette  prev* 
ceduire  fi  furidique  & ' équitable  , auem» 
fi’a  fijjetMe  (è  plaindre  s’il  eft  enfin  ex-» 
communié.  Voilà  pour  le  premier  erreur 
/ nous  avions  à corriger. 

V ^ tD 'autres  ont  cru  que  manquant  de  fa* 
^^tisfaire  à cé  précepte  , on  ertcooroic  de 
'*■'  fait  2ÔC  ' fans  délay  rExcomtmmicarion 
portée  par  les  Canons  : ce  mii  .a  fou- 
yent'  iette  du  trouble  dans  ks  cfprits 
des  Chrétiens.  ^Mats  par  la  produdion 
des- Ordonnances  de  l’EgUte  ci-ddTus 
fappqreéer^iq[in  (ont  toutes  celles  qui  le 
peuvent  trouver  aujourd’hui  i nous  avons 
' tait ' voir  à l’oEil  qu'aucune  d'icelles  ne 
porte  Excommunication  de  fait  mais 
lèuleracnt  Exa«nmontcadon  à pronon^ 
cer  & fulminer  par  les  Evêques  , s’ils 
le  jugent  nécefiaire.  Ainfi'  pour  qileb 
ques  ablèfj^ces  que  ce  foit  , uucun  'itq 
UMQbeta  éot  état  d'Excommunicadon  s 
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^ùfqucs  a ce  que  l’Evêque  ait  prononcé 
contre  lui  exprelTcment  Sentence  , foiç 
en  forme  generale  , foit  particulière  8C 
nommément  ; ce  qui  n’empcche  pas  pour- 
tant qu’il  n’y  ait  péché  -,  & pé.hé  gritf* 
puifqu'il  eft  déclaré  cligne  d’Excomml^- 
nication.  Contre  cette  réfolurion  qui 
eft  tres-verirable  , ôc  paroît  clairement 
par  les  rennes  des  Conciles,  on  peut 
objecter  le  Concile  de  Tours  dernier 
tenu  en  l’an  1583.  ôc  approuvé  du 
faint<  Siège  Apoftolique  par  Bref  exprès 
de  Grégoire  XII  I.  ainfi  qu’il  Ce  voit 
au  commencement  dudit  Concile,  con- 
tre l’impofture  de  certain  Auteur  de 
ce  temps  qui  a eu  le  front  de  dire  en 
un  livret  qu’il  a écrit  contre  la  Mefle 
parochiale  fous  le  nom  de  Cure  dé/imerejje^ 
qu’il  n’avoit  jamais  été  confirmé.  Ce 
Concile  dit  au  chapitre  de  Chrlfii  fidelibut 
laids  : SanElorum  Patritrn  antlcjua  Décréta 
rénovantes  , omnibus  & ftngtUis  ChnJH 
fidellbus  , fuis  Alijjis  parœdaltbus  , & aliîs 
fuarum  parœdarum  divws  OfficHs  , finguUs 
diebus  Domlntcis  & Fefllvls  interejfe  difrt-* 
m pracîpimus  : 4 ejuibus  fi  per  très  dies 
mlnicos  continue  fecjuentes  lllosabejfe  cmtngat 
( nfi  legnimo  Impedimenta  retineantur ) poe-- 
nas  à facris  Canonlbus  indiSlas  incurrere  de-» 
claramus  : quod  Ulis  fui  Redores  dr  Con» 
fefiarii  fapïtes  Inculcare  ndn^  omlttam  : c’eft 


■ î^es-.'ExèdmntunfCStîans 
/ à dirci  RemitveUam  les  anciens  D‘ecret\  âèt  ; 
Ja’ints  Peres,noMS  commandons  étroitement  :)e 
tous  & chacuns  les  fideles  Chrétiens^ 

Jtfler  chacuns  Jours  de  Dimanches  &^  Fefies 
à leurs  Jhfejfes  parochialeS  ‘&  autres  Offlcei 
divins  /juVfe  celebrent  en  leurs  Paroijfest 
cUfquelles  s'il  arrive  qu'ils  i ahjentent -far 
trois  Dimanches  fulvans  C un  l'autre  ( finm 
■ d’aventure  qu  ils  fujfent  retenus  far  quelque 
empêchement  légitimé  ) ■ nous  déclarons  qu  ils 
èncourreront  les  peines  ^ordonnées-  par'^lés. 
faims  Canons  : ce  que  leurs  Curies' cânfejm 
feurs  ne  manqueront  dà  leur  inculquer  fou-^ 
vent.  <On  pourroît  donc  dire  iciqne  |>aü 
la  difpofition  de  ce  Concile  , manejuant 

Sar  trois  Dimanches  d’affifter  à fa  Mciïc 
e Paroi fle,  on  encourt  en  ce'fatfànt; 

& fans  delai , la ‘peine -des  faints  Ca«^ 
nons  , c’eft  à dire-l'Excomôiurtication  ; 
car  il  n’y  en -a  point  d-autrè  ordonnée 
que  cèlle-là  ; ce  qui  (èroit  contre  tous  les 
Canons  ÿ Conciles  i & Conftirutions  de 
" Droit  par  dbus  alleguea.  -Mais- nous  ré- 
pondons, qu’il  faut  interpréter  les -ter- 
mes .du  Concile  de  Tours  par  l’inten- 
tion du.Concile  même.  Le  Concile  diï 
qu’on  encodrrera  les  peines  ^portécs  par 
les  (àints  Canonf  ^ lefquels  il  renouvelle  à 
' cet  effet , fans  y ajouter  de  fa  part  aucune 
V chofe  i ni  intrdduire,  nouvel  le  peine,  pu 
• nou  velle  foiine  pour  l’executioa  ; îl  fattt 
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donc  entendre  qu’on  encourrera  l’Excom- 
munication félon  & CH  la  façon  que  l’ont 
ordonné  les  faints  Canons.  Or  les  faints 
Canons  n’ont  ordonné  en  ce  cas  que  l'Ex- 
co’mmunication  à encourir  par  Sentence 
déjugé  après  connoi  (Tance  de  caufe.  Ce 
n’a  donc  point  été  l'intention  du  Con* 
cile  de  Tours  , que  par  l’abfence  de 
trois  Dimanches  on  encourût  de  fait, 
& au  même  temps  l’Excommunication  j 
mais  feulement  qu’il  y aura  lieu  de  ful- 
miner l’Excommunication  ordonnée 'par 
les  faints  Canons  après  le  terme  de 
trois  Dimanches  pafTeii,  fi  l’Evêque 'ou 
le  Supérieur  ordinaire  juge  qu’il  foit 
à faire  - tellement  que  inm^rere  decla- 
rarnii%  y (e  doit  entendre  incidere  in  cafHra 
incnrrenddi  excornynHnlcaùon's  y comme  on 
dit.  autrement  , po?«w  Canonum  ohno- 
xios  e(fe.  Voilà  le  vrai  fens  des  paro-« 
les  du  Concile  de  Tours.  Au  refte 
il  faut  bien  remarquer  en  ce  texte  les 
termes  éfquels  cft  conçue  l’Ordonnance 
du  Cçncile.  Premièrement  il  dit  que  les 
Ordonnances  que  TEglife  a faites  fur  ie 
fujet  de  la  Me(îe  Parochiale  font  an- 
ciennes , anticjua  Décréta  ; & le  Concile  de 
Bordeaux  ci-defTus  allégué  parleen  mêmes 
termes.  Cette  antiquité  a fes  racines 
dans  les  premiers  temps  de  l’Eglife  pri- 
jnitive  j ^ car  nous  avons  ^Tioncré  ci- 


- l^es^-Exeona^’ûat’ons  • , . 

deiTus-quc  TOrdonoance  en  dés 
«ms  des  Apôtres  i ^ a été  continuca 
en  Tan  305.  au  Concile  d'Eliberiâ  , Ô6 
peu  d’années  apcés  le  Concile  de  Sat«? 
dique  qui.  fut  tenu  en  l’an  347.  onze  ans 
après  U^n^ort  ^de  Conftantin  le  Grande 
dit  que  ce  qu*il  ordonne  pour  ce  regard’ 
avoit  été  ordonné  au  tçms  pafle  par  les 
Peres  de  l’Eglife.  Ce  terraê  jiH  tms 
.à  le  prendre  au  moins,  approche  bien  prés 
du  ^ems  des  Apôtres  i c^eft  à dire,  que  cet. 
ordre  eft  de  tradition  i A poftolique;  Oc  « 
que  les  advcrfaires  de  la  Mefle  Parochiale 
nous  produifent  Pecrets  des  Conciles' 
auflî  anciens  k auffi  juirentiques  que 
ceuirU  >ipar  lefquels  il  foit  àt  qd’on 
nL’^ft.'pas  obligé  d’aGdfter  à 1^  MeHb  paa 
rochialc  y dç  nous  leur  céderons.  Car 
il-  faut  prouver  cette  ne^tive  en  termes 
exprès  ^ fi  on  .veut  la  fou  tenir  : autrement 
tout  ce/iquon  dit  contre  la  -.Mcfle  pa« 
rotblak-,  ne  lpnt;que  cbanfons.  -.Mais 
ils  /d’en  içaurokiaï.  produire  un  feul, 
pç>ur  ; àit&  i ;flU:fti  »c’eft  être . trop^  har- 
di de  vouloir  heurter  une  fi  •forte  an^ 
tiquité  fie-  fi  fainte  , fans  appui  d’aub* 
çuns  Conciles.  Le  Concile  de  TourSs 
dit  en.  (écond  lieu  : DijiriBè  p'‘(tc>pi’‘ 
ffiui  * Nohs  çomna»dms  étrottement^ 
pTéiipitur  imperathr  y dit  Saint' Jerome 
tté.  i^.€Qnt/w_JûVÎmanHm^  qmd J/xspera^:- 
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tuf  neCeJ^e  eft  fieri.  Ce  commandement  eft 
étroit  ; c’eft  donc  à dire  qu’il  oblige  fur, 
peine  de  péché  mortel.  Il  importe  beau-  ' 
coup  de  faire  bien  entendre  ce  point  de 
confcicnce  au  peuple  : à ce  qu’il  ne  peniè 
pas  que  ce  foie  peu  de  chofe  de  man- 
quer ^ ,à-  l’obfervancc-  d’icclui  , fans  ex- 
eufe  légitimé.  Ce  feroit  faire  injure  à 
TEglife  , & taxer  d’erreur  le  ’Saint- 
Efprit  (j^ui  la  gouverne  , de  croire  qu’- 
elle n’eut  pas  eu  de  grandes  3c  puif- 
fanres  raifons  d’ordonner  ce  qu’elle  a 
ordonné  ,•  mais  ce  ,n’eft  pas  ici  le  lieu 
de  les  déduire.  Seulement-  dirai-je  en 
paiTant  j - que  le  fondement  du  précep- 
te de  la  Mciîc  Parochiale  eft  de  l’ciTencc 
du  devoir  Paftoral  inftitué  par  Nôtre- 
Seigneur.  Car , comme  il  y a une  rela- 
tion* naturelle  infeparablc  entre  lePâ- 
fteur  •&  les  brebis , aufli  y a-t-il  uno 
obligation  eftentielle  au  Pafteur  d’admt- 
niftrer  la  pafture , c’eft  à dire  les  moyens  de 
falut  à fes  brebis  *,  & réciproquement  obli- 
gatioi^ux  brebis  de  recevoir  les  moyens  de 
falut  de  leur  propre  Pafteur.  Les  moyens 
font  les  inftrudions  de  la  doctrine  Chré- 
tienne, le  S.  Sacrifice , & les  Sacrcmens. 
Or  les  inftruélions  de  falut  ne  fc  peuvent 
recevoir  du  Pafteur  finon  lorfquil  les 
adminiftre  aux  Aflemblées  Chrétiennes', 
ordonnées  à çetee  fin  à certains  jours  , 


Ifss  Excommmicatlons 
;cjui  font  les  Dimanches  & Feftes , fui*  * 
vanc  l’ordre  pratiqué  faintement  depuis 
•les  Apôtres  J U fqu  à nous  : d’où  les  M elles 
-Parôchiales  font  apellces  par  les  anciens 
cruvccfuî  ‘ c’eft  à dire  convenms  : finnt 

‘in  conventH  folernni  Ecclefi&  ^ ainfi  que 
l’apellele  Concile  4..  de  Carthage,  c.  88. 
un  autre  Canon,  c.  Siquis.  di‘Confecr„ 
diflr.  i.’l'apelle  legitimus  ^ ordinanufcfue 
conventHS.  Toutes  ces  raifons  m’ont  fait 
étonner  beaucoup  de  fois  , que  quelques*, 
uns  ayent  voulu  fe  travailler  refpric  à 
fubtilifer  des  raifons  pour  obfcurcir  l’évi- 
dence de  cc-précepte  j & faire  croire  au 
-Peuple  Chrétien  qu’il  ne  doit  pas  ren- 
dre obéilîance  à l’Eglilè  en  ce  point  : ce 
-quieft  à proprement  parler  ( fi  Nôtre- 
Seigneur  dit  vrai  ) lui  confeiller  de  fc 
ranger  au  nombre  des  Paye^ls  & deSiPu- 
blicains.  On  me  permettra  de  dire  que 
c’eft  une  grande  ptéfomption  à des  parti- 
culiers , quelsj  qu’ils  foïent  , de  vouloir 
. que  les  Enfans  de  l’Eglife  obéïflent  à 
leurs  opinions  Sc  conteftations  , ^qu’ils 
iii’obéïftent  pas  aux  Commandemens  ex- 
près de  leur  Mere , attendu  quelle  a tout . 
pouvoir  , par  l’ordre.  & inftitution  de 
J E s U s - C H R I s T , de  les  obliger  en  con- 
fcicnceà  tout  ce  qu’elle  juge  être  conve- 
nable pour  leur  falut , & eft  gouvernée 
dirigée  par  le,  Saint-Efprit  en^  tout  ce 


^tieÜe  ordonnc  ; & eux  n*ont  nul’ pou- 
voir, ni  de  donner  loy  aux  Chrétiens  ^ 
ni  de'déroMiaùx  loix  & Conftitutions 
del'^Eglifè.  ire  veulent  que  leurs  fentimens 
padent  pour  loix  , & que  les  loix  de  l’E- 
clile  foïcnt  tenues  pour  fariboles.  C’eft,* 
’a  vrai  dire , alfeoir  fon  trône  audeflùs 
de  Dieu , ôc  mettre  l’Eglilc  fous  Tes  pieds. 


Ordonnancé  4^  Saint  Charles  Borromée 
touchant  la  Mejfe  [P aroehiale» 

\ y -S  'm  ' l **• 

' ' ' ' ' A R T I C t E I V.  ‘ 

€E  T T E matière  cft  plufque  fuffi- 
famment.  traitée  :•  néantmoins  je 
croirois  faire  tort- à la  piété  des  Eofatixde 
l’Eglilè  ^ fi  je  ne  leur  reprefenïois  ip  pour 
.cbnclufion  le  Tentiment  de  ce  grand  Pa- 
fteur  Saint  Charles  Borfbmée , Archevê- 

3uè  de  Milan,  en  fon'fixiéme  Concile 
e Milan  , Chapitre  de  Parocho  & Pa'^o- 
,- donc  voici*  la  teneur.  T ■ \ 

£7*  Canontm  ratio  , & difèlŸfma  Ecdf 
^fiafHca  id  maxime  pojlulât  , 'ut  ad  Eccle» 
"■ fiam  Parochlalern  Fldeles  efuam frequennjfîme 
convermant:H  quodab  Epljcopls  accuratéeos 
•mànerl  Oecumènica  Synodns  Trident' na  pie 
' falutaritenjuc' décrivit,  Ejits  deoret't  au^àn 
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rlsati  ttt , pro  eo  tjuid  debemus  , plan^  ^ol^l 
temperemus , in' ufunuiue  Provinci^  nojllf^  ' 
inducamuf ^nod  béni  ^gendi  ratiombus 
ufu'que  ccnfultum  ejfe  an'm^vsn'mus , lit-‘ 
tfr^s  MonHionis  eo  de  généré  , infra  expltfi 
cotas  , hoc  Provintiali . ÇonCiilo  fexto  edir 
mus  ^ quas  in  omnl  Pa-roch-alî  toflus  Pro^ 
•vincia  mfira  Eeçlefit^  certis  Fefiü  diebus  , 
quospro  Jka  Dlœcefis  rationeEplfcopus  pra^ 
fihuerit,  de  more promulgan  decernlmus  ; qtta 
dUigentius  Paroohiaies  admenki  ^ cum  ofîcii 
religiofi  partes fac'ie'  mtellexerint , quas  fua 
quique  Ecclefîa  Parochiali  debent , iheitata 
quadam  voluntatis  propsnfione  oxequantur  ^ 
quod  de  facrofanÜi  illius  Concilii  fentent'a 
eos  falmar'ter  , & quam  ftpijfme  , m:ni~ 

. tos  ejfe  volumus.  Id  vere  y non  hoc  nofra. 
foium  provinciali  eohortatîone  monttioneque 
(ontenti  , Provincia  mfira  Epifeopi  pra» 
fiandum  curent  ; fed  omni  alia* praciptue 
Pafloralis  cura  ratlone , quam  ejus  ni 
uful  accommodatlarem  potioremque  ejfe  een^ 
fuerint,  Ponv  Adonitiotns  hujus  nojhfa  litf 
tiras  y qui  .fa^lmsi^plan  üfqHe  populus 
intelligat  , in  de  que  panes  ofiîcii  fm  non 
foium  cognojcdt , fed  reüe  exequatur , eas 
in  vulgarem  etiam  fermonem  totas  de  ver» 
bo^ad  verbum  converti  , vel  fummatim 
vulga'^iter  expltcari  j itd  fidelibm  enun^ 
tlari  iidem  curent , prout  Dlœcefis  fua  rt^.  ' 
tknibm  magüexpeaire  viderint»  v - 


. ‘ & Afonîtùl^es,  ’ ’ 'x^i 

t) JT  ùlm  tanti  apnd  am'u^Uds  Jatret 
JL  iUejre^uens  ad  Ecclejîam  propriam  Pa* 
tochlalem  Fideliim  convemus , ut  ad  hana 
^i^clpiwam  P opuh  ChrijUani  wjihutlonî  vaU 
de  acconnnodatam , retïnend^tt  ceTtvs  décidé* 
tts  cautiô  ali<^uA  adhibtta  Jtt. 

Primo  enlm  hoc  juffum  ejt , ut  Domwcis 
FeJHstjue  diebus  Paro^l  ^ antequam  Aï^satn^ 
telebrem  , plcbem  interrogent , àn  alterius 
Parothia  F tdelis  adjît,<^ui  proprio  contempto 
Presbytero , ibi  Aî'^iam  audire  velît  j (juem 
Jt  invenerint  ^ fiatim  inde  ejiciant  ^ & in‘ 
P a *ochialem  fuam  Fccîefiarn  ad  Mlfam  auh- 
diendam  redire  compellant^ 

Deinde  illui  plane  vêtit im  fuît , aliène 
Parochia  Fidelem  a Parocho  ad'MlJfam  r^t- 

^pi , nîfi  irt  itinere  fuerit , Wplacltum  ibt 
habuerÎL  . • v ^ • 

' CujusueteHs  dlfclpHna  refHtuendaJn  ufumn 
fue  revocanda  , dejîderio  flagram  oUm  funp*  ■ 
ffiui  Pontife X Vr^anus  IV.  (o"  de  généré 
ûdpofhlica  fanÜione  diligentijJîrM  cavtt } di* 
ttuper  facra  Tridemlna  Synodus  ÙecumenU 
ça  ab  Epîfçapts  Fideles  non  foîum  hoc  mo^ 
péri  volutt , ut  freqùenter  ad  propr':as  F ad 
rochiales  Ecclejtas  ^ faltem  Domlmeis  die» 
PUS  , Feflifyue  majorîbus]  accédant  \ Jed 
tllud  etîam  diligenter  oflendit\  mmnquémt^us 
tjneri  ^ ubi  commode  feri  potefi  ^ Paroçftia 
fu£  înterejfe  ad  dudiendwn  verbum  Deî  ; aç 
fromde  id  i>rxtçrç0  fat^it  i ^ Pmchte  anif 


x^z  Des  ExçommHnîcAtions  . 
jnarunyve  curMOT/nbus  inter  A^ïjs^ritm  folem» 
nia  all(^HÏd  ex  ùs  ijUA  lu}  ■M.'Jfn  leguntHr , ex^  . 
foni,  & fanEliJfimi  illnts  Sacrïficii  myfiermm 
alitjHod  explanarl  i plebes  Jîbi'commpis  falu^ 
tarlbus  vcrbis  pafci^eafdemqi  doceri  qHifiire 
omnibus  neceffarium  ejb  ad  falutem  ; in  legs 
JDomini  eritdiri  & façra  elonjula  illis  explana~ 
ri  ’y  tnm  in  unaqiia^ue  Ecclejia  P arochiall^ 
ptteros  Jidei  rudmenlis  inflrm . 

His  igitur  ejnfdem  Tridentina  Synodi  dcm 
cretîs  f dr  veteri  Jaliiiari  exernplo  adduEli , , 

cum  populum  Zirbis , Diœcefis  ^ provincia- 
que  Aledîolanenjîs  noftra  ^ rébus  ad  jalp'- 
tem  necefariis  infirHblnm  , per  bona  opéra  ad 
pr&mimn  fempitermni  perdacere  furmnopere 
in  Domino  cupiqmns  ; haç  noftra  Mon  tionf 
cos  miverfos  & .Jingulos  cohortamur , aç^ 
per  vifcera  mifericordîaJefn^Chrijli  obfecra-t 
mus  atque  obteftamur  y ut  y quamvis  in  fuis 
vlciniis , oppidis , & fiburbiis , oratoria  y 
hapellas  y aliafque  Ecclefias  habeant , uhi 
fan^ijfmo  Mijfa  façrifiçio  interejfe  pojfint  , 
fréquenter  tame'n  , Dominicis  faltèin  y afiif", 
quefolernnibusfefiis  disbas  y ad  Juam  qulque^ 
farochialem  Ecclefiamconvetiiant  y ttbi  d Pa^ 
rochoy  cui  eorum  cura  cornrhijfa'efly  verbo  Del 
pafcantur  yfidei  Chrifianat  rudimcntis  aliifqite 
animamm  faluti  necejfariis  praceptis  eriiEan-t 
tiiry  ad fanbîijfma  Sacrarnentareligiofus  perm 
cipienda  irijiruantur  , ad  çorumdemque  fre^ 
's^u^ptern  nfurn  , ut  ilia  façra  Synodus  optât  , 


. , & Monhoïm,  ^ 

fàterfMfjfts  cohortationibfts  in  dits  magU  in~ 
twn  ah  eodem  item  audiant  qui 
dits  qui  in  hebdomadam  imiderint  ,• 

cùitndiyi^KétvigiliAjejuniave  fervanda  fmt\\ 
dîfèofit  ab  ipjb  ttm  ; qut  Chrifiiana  pietatis 
Officiain  illis  religtose  colendis  praflari  ojnr^ 
teat  ; ac  qua  praterea  fupplicationes  , pro- 
cejjione/vc' ^ aut  fiationes , orationes  , induU 
gentia  , jubiUa  indicantur  \ qua  matrimo-m^ 
nhrumdxnumiationes fiant  \ qua  item  pro 
ratione*^  tempor.um  admonitu  jujfuve  Epijto-r 
pâli  ad  ddigentiorem  eortm  .ntfiitumnem 
promulgtnhtr. 

. füs  atque  aieo  aliis  fiuBibus , qui  ex  pa- 
ternis  Parochi  , vel  in  cohtrtando  ^ veL  in 
monendo , ofiîciis  ex'tftunt,  tas  careYe  cantin- 
ges , qui  ad  Ai'fiam  iis  diebus  in  fuam  ParOm 
çbialem  Ecçlefiam  non  convenimû  - , i. 

. Jhna  vero  , quod  jgoc  audienda  illis  diebus 
Adijfæ  Pa  roshi^lis  mmus  d,  Fidelibus  minus, 
diligenter,  prafiatur  , & à qmbùfdam  pla^ 
ni  negiigitur , wulta  incommoda  inde  exf^, 

tMim  in  plerifque  fepe  'fidei  artîcuiorum 
& OeifqnBaque  Aiatris  Ecclefia  praceptb- 
rum  , qua  ad  falutem  confequendam  Chdit . 
ftianwn  hominem  nojfe  pportet imperitia 
Eefior^m  diemm  cultus  negleBus,  débita  Chrn 
fiiana  pietdtis  opéra  non  excuita  ^ non  edm 
gnîta  Chrifiiand  faMiliarufh  » Uflh. 

ÿtefcens  Sofcrdosttn^  'I^roçkmm  .Qmm 


’ ^^4  Excominunîèiitîont  * 

fcium,  eorum  aliqm  comemptus  ^ fanBi^Jkm* 
rum  inftltutomm,  & facrarum  Canonurnvhm 
latus  ufhs  'f  hinc  denücf Ht 'm  J^ciefik  Parv» 
cJjialihua,  qm  a màpri^^t  'tkntt  pietatis  Jht* 
dio  ex^üficatt  fknt  ittfla^nmdk  , ârr»Mdû\ 
fit'rüiteSUfyue  hakendii-^  àt^a  mUiM  tx  p4i^> 
t*bitsn£gleüa.  t itt  ïiiififut  nuUa  ptm  ^ aup 
txigM , Bcdefiaftlpx  ad  divîfm  ojp  çia  obeun*^ 
da  met jfanaJU^  elle  x~  '.  ,*  ; 

H»  tôt  tamisas  inshmmodkx 

ftnufqMf^us  oecurrore  Jfudeat:^  dd  Sligenter  '. 
êxefaendo  , <jmd  SanSlorum  PotrHtaftMm . 
det  dit^ofitas  , <^nod  Tridemina  Synodtts .. 
.nmneri  jtdeet  , <fmâ  èx  iUias  ’ jitjftt.  Hot  ^ 
de^  miHfcHjafffHt-  ivefirîm  'pilote  foUkiti  , 
foiemis  JVocdnts:^o\fôrtamnr  & rmvtmat 
JdomhtOr  ' . ' . ■{  • 

JSTec  vedi  ejaemejmim  ah^uod  , ^uod  vel 
tx  parochialis  Ecclep<^  ali<jna  difiamltt , 
Vêl  ex  ptuvU  , -pkore , tfia  , tempo^ramvr 
woijfitadhe  ^ ex0ît  \ncommodum , ah  éoif. 
o^cto  dettrtèat  *■  hm  vtr})  ad  iliad^getik'. 
iiks  exe-^uendam  , pront  in  Domino  confidbf\ 
Ktim  i fadftdpjitê  eûrmiacce'nd^  ntcejfe  efi  ,• 
.tjui  pUtttif  fu£  tnemores , hujas  rai  gramitOfy 
tefi^  J eorwn  qm  commemorata  font  ratio, m ,*  ; 
perpendent  j qmejHe  , aïiijHandtt pxmn  anima  ' 
reptttabunt , non-foltm  PdroçhiaiemEeclei 
Jtam  phi  datant  ejft , . m qm  prknitm  bap*  . 
tijmo  fafcèpto  , ChApo  d>ondno  renaù  \ alik 
Pj^ratnentk  altmtur  dd  ptrpetuatn  falHterni\ 
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fed  Parochuf»  ethm  Sacerdotem  Jîbl  loço  pa^ 
remis  ejfe  debere  , quem  diligam  , colant , 
mque  obfirvem  j hoc Jîbi  proponentes , ittum 
pro  Fidebbifs  Jîbi  commmijfts  apud  Deum  in~ 
ternmtum  aç  deprecatorem  ejje  divine  legis 
imerpretem  , dijpenfarorem.my^eriorum  Dei 
Çh/iftiariA^vïtA  (ÿf  rnorim  dfjciplwa  magi~ 
Jîrum , d qm  mne  pétant  pie  re^eqiie agen~ 
dl  conJiCiHrn  , ac  deniqiie  minljirum  omnium 
fere  qua  ad falatern  eis  necejsaria  fmt, 

HhIc  aiitem  nojlra  .Adonttiom  etjî  otnnes 
propraclpuafnafaUttis  cura'  audiemes  eJfe 
debem  , in  primis  tarnen  pâtre s^famillas , tu- 
tores , Çuratores  » [udimagîjlros  ^ caterofquf 
aîiorum  modarationi  curanonive  prafeiios  ^ 
cohortamur  , divinaque  conte (iatione  adrno- 
nemus , ut  de  fua  , aÜorum  , quorum  cu^_ 
ram  gérant  /jdlute  foUkhi , prîmum  ipji  haa 
patern4  monita  ample^antur ^ tumillos  etiant 
crebrls  cohortationibus  ad  ilia  exequenda  in~ 
fiamment  j idque  curent ^ ut,  non  folîtm  Mijft 
^ div'norum  Ojpciorurn  tempore  ïUi  in  Par 
rochïalem  Ecclejîam  conveniant^verUm  etiam 
Ht  inftitiuas  in  ea  doElAna  Chrijliana  fcholaf 
Jtutis  mis  diebus  fréquentent. 


m 


M 


Des  Exconanummiom 


Second  exemple  , de  t Excommumcatmi 
comminatoire  touchant  le  Ch^nvary^ 

Article  V.„ 

IL  faut  aufli  conter  au  nombre  des  Ex  *• 
communications  coraminjitoires  celle 
qui  a été  autrefois  ordonnée  au  Concile 
Provincial  d’Angers,  tenu  en  l’an  1448, 
contre  ceux  qui  font  le  Charivary  , en 
ces  termes  ; In/nltationet  „ clamores  , /ô-. 
nos  , _ & altos  tumaltus , fieri  folttos  in  p- 
eundis  vel  tertiis  ^uorumdam  nnptiü  , qnof 
Charharmm  vttlgo  apellant , propter  multa 
& gravia  inconvenlehtia  , ^«<e  inde  fequun-' 
tur , fieri  omnlno  prohibenins  ^ ftib  excom- 
mmicàiionis  fenuntia , & alia  pana  arb’. 
trarîa.  Nous  voyons  néantraoîns  au  li- 
' vrc  intitulé  Décréta  Ecclefia  Gallicana  , 
plufieurs  anciens  Statuts  de  divers  Dio- 
Cêlcs , par  lefquels  le  Charivary  cft  dé- 
fendu (ür  peine  d’Excommunication  ipfo 
fa6lo  : pour  faire  entendre  au  peuple  , 
combien  l'Eglife  a jugé  énorme  & grief 
le  péché  de  telles  infolences.  Il  me 
fèmb’e  bon  d’ajouter  ki  en  palTant  l’o- 
rigine de  ce  nom  de  Charivary  , à cellç 
|în  qu’on  en  conçoive  plus  d’horreur,  il 
été  tiré  du  mot  Grec  , qtij 
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\ dire  , avoir  la  tête  chargée  , ' d’où 
ôiïts  t du  vin  qui  charge  la  tête  : 
pourçe  (|ue  faire  le,  Çharivary  eft“  une 
aétion  d^vrognçs  , qui  ont  la  tête  pleine 
de  vin  : tellement  que  rEglifc  a pû  bien 
juftement  les  appeller  nxfn^eçèii , par  la 
i)iênie  raifon  que  chez  Homere  les  hom'^ 
ipes  impudçns  font  apellez  , 

chargez  de  vin. 

J Nous  avons  penfé  devoir  ajouter  cette 
forte  d’Excommunication , pource  qu’elle 
eft  ignorée  communément  i à celle  fin 
4e  repritperda  licence  qui  eft  trési-granda 
prefque  par  tout  , de  faire  le  Çharivary^ 
qui  caule  beaucoup  de  fcandale  , & fou- 
vent  de  groflès  querelles  entre  le^  fâmiU. 
les , & de?  divifion?  dans  les  villes. 


VE  VEXCOM  MVNICATIONy 
de  Droit , qui  s'ençom , 
ipfo  fa-éïo. 


/ • CH  APÎTRE  XI V. 

CETTE  Excommunication  eft 
bien  la  plus  maligne  , & la 
plus  dangereiife  de  toutes  les 
Excommunications,  Car  elle  blelTc 
:/&rçnriblçroéflC , fans  bruit  dqnnc  Iç 
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Des  Excommunications 
coup  de  la  mort,  C’cft  pourquoi'  nous 
l’apellons  efFcdive  , pource  qu’elle  porte 
Ton  effet  avec  elle  , incunüanter  ^ { com* 
me  parle  le  Chapitre  Cltm  qals  de  [entent^ 
cxcom.  In  Sexto  ) fans  requérir  aucune  pro- 
cedure J dénonciation,  ou  jugement  d’un 
Supérieur  , pour  être  encourue.  C’eft 
çomme  CCS  chauffe- trappes  , dcfquelles 
Cæfar  muniffoit  l’abord  de  (on  camp? 
il  ne  faut  que  mettre  le  pied  delTus  , 
QU  c(t.  enferré  au  même  inftant.  C’eft 
comme  la  Sentence  que  Dieu  prononça 
contre  Adam  en  la  Gcncfe  , c.  a.  In 
quacurnque  hora  comederis  , Inerte  morie- 
ris.  Alexandre  III.  la  définît  en  ces 
termes  i qna  ipfo  fuo  gsnere  excommumea- 
tionis  .fententlam  inducit  j c.  Beprehenfibi-» 
Ils.  de^Appell,  Quand  une  loy  de  cette  ef- 
pece'efi.  faite,  elle  propofe  la  peine  qiH 
tombera  fur  les  contrevenans,  comme  un 
foudre  tombant  du  Ciel  à l’improvifte  , 
à ce  que  perfonne  n’en,  puifie  prétendre 
çaufe  d’ignorance.  C’elt  donc  la  faute 
de  ceux  qui  volontairement  & délibé- 
rément, font  la  choie  détendue , fi  en  la 
faifant  ils  fe  trouvent  enferrez  , & fouf- 
frent  la  peine  de  leur  défobé'iHancc  pat 
eux-mêmes.  Et  de  cela  il  n’y  a point 
d’apel  , comme  nous  avons  dit  ci-def« 
fus  ; pour  autant  que  la  loy  eft  tou» 
jçurs  & ne  f^it  grief  à peribnne  ^ 
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tegardant  le  bien  commun  , fans  vue  ni 
acception  des  perfbnncs.  C’eft  pour- 
quoi il  eft  du  devoir  de  chacun  Chré* 
tieu  , de  s’inftruire  des  loix  & ordonnan- 
ces de  l’EgHiê  , chacun  félon  fa  condi- 
tion^ pour  ne  tomber  aux  inconveniens 
périls  de  falut  , deiquels  on  ne  Ce  re- 
Jeve  pas  le  plus  fouvent  qu’avec  grande 
difficulté.  Et  celle-ci  eft  la  caufe  pour 
laquelle  l’Eglilc  publie  tous  les  Diman- 
ches au  Prone  des_  Mefles  Parochiales 
les  Excommunications  de  Droit  plus  im- 
portantes J Sc  qui  fe  peuvent  encourir 
plus  otdinairement  , à ce  qu’aucun  ne  les 
ignore  : c’eft  la  faute  de  ceux  qui  n’affi- 
ilent  pas  à leur  Mefle  de  Paroilïê  , s’ils 
les  ignorent , étant  dénoncées  publique- 
ment , & fi  fouvent.  Mais  fur  tous  , les 
Ecclefiaftiques , qui  ont  plus  particuliè- 
rement leur  vie  réglée  dans'les  Canons  & 
Conftitutions  de  l’EgUfe  , ôc  doivent  ou 
inftru(flion  ou  exemple  au  peuple  > font 
obligez  d’étudier  ce  qui  cfi:  de  leur  mé- 
tier , & lire  les  livres  aufquels  ils  peuvent 
prendre  inftrudlion  de  ce  qu’ils  doivent 
faire  ou  éviter.  Car  , s’ils  négligent  ou 
mèprifent  de  ce  faire  , ils  .demeureront 
ignorans  des  choies  qu’ils  font  tenus  de 
fçavoir  par  leur  profeflion,&:  feront  beau- 
coup de  fautes  , 6c  tomberont  en  beau- 
coup de  malheurs,  fans  les  appercevoir,^ 


■'ijo  Des  lExcmmumcatUns 
volontiers , fans  en  chercher  jamais  le  rtf- 
mede  , ni  penfcr  à s’en  libérer  pour  ne 
les  fçavoir  pas.  Et  leur  ignorance  ne  les 
excufera  jamais,  ni  de  faute  , ni  de  peinej 
pource  qu’elle  procédé  d’une  négligence 
affedlée  , ne  voulanspas  s’inftruire , com- 
me ils  le  peuvent  faire  facilement.  Par» 
cette  voye  un  trés'grand  nombre  d’Eccle- 
fiaftiques  , Curez  ^ & autres  fe  damnent 
de  gaieté  de  cœur  , paffans  toute  leur  vie 
en  oifiveté-,  ou  en  débauches  , ou  , quoi 
quefoit,  au  jfoin  des  chofes  terriennes 
èc  corporelles  , fans  vouloir  étudier,  pour 
aprendre  ce  qui  efl:  néceflaire  pour  leur  fa- 
lut,  & pour  l’exercice  de  leurs  fondlions  , 
félon  les  dégrez  des  vocations  auiquel- 
les  Dieu  les  à appeliez.  En  quoi  ils  fc 
rendent  coupables  devant  Dieu  , non 
leulemcnt  de  feur  propre  ignorance  ; 
mais  auffi  de  l’ignorance  de  tous  ceux 
qui  devroient  recevoir  inftrudion  d’eux  , 
& de  tous  les  maux  qui  en  enfuivenr. 
Or  une  des  plus  importantes  ignorances 
qui  puiflent  arriver  à un  homme  d’Eglile  , 
cft  1 ignorance  des  Cenfures  , éfquelles  il 
eft  fort  aifé  de  tomber,  fi  on  n’y  prend 
garde  , principalement  de  refpcce  donc 
nous  traittons  à prefent  j c’efi:  à dire  , 
des  Excommunications  de  Droit  efïe- 
élives.  C’eft  pourquoi  nous  avons  pro- 
pofé  d’en  mettre  ici  -en  vûë  quelques- 
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tmcs  pa»  forme  d’exemple  , ainfi  que 
nous  avons  fait  au  Chapitre  précèdent 
"des  Excommunications  de  Droit  com*  ' 
minatoires^ 
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Exemples  de  l*  Excommunication  de  Droit 
. C qui  s'encourt  ipfo  fafto. 

CHAPITRE  XY, 

$ * 

NOUS  divîferons  ce  Chapitre 
en  cinq  Articles  , afin  de  pro- 
céder avec  plus  de  clarté  & de 
.facilita  J en  diftinguant  les  matières. 


• De  C Excommunication  contre  ceux  tjuifra^- 
fent  & ojftnfem  les  Ecclefiafliques. 

Article  I.» 

AU  Canon  Si  quis  fuadente.  ly.  q, 

4.  il  cft  ordonné  en  ces  termes  : Si  - 
quü  ,fuadente  Diabolo  , hujus  facrilegii  rea- 
tum  imurrerlt  , quod  in  Clericwn  j vel  Mo* 
nachum^violentas  manusinjecerityanatherna-  ■ ■ 
tisvinculo  fubjaceat  : & nulluiEpifcoporuin 
ilium  prafurnat  abfolvere  (nifimortis  urgente 
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pencülo  ) dortec  ^pojtolico  conjj)e^ul  prAféft- 
tenir  y & ejus  mandatimfufc'Ÿm.  C’eft  à 
dire»  ; Si  quelqu'un  , d la  fuajion  du  Dla* 
ble , tombe  au  péché  d'un  tel  facrllëge , qu'il 
jette  les  rnams  violentes  fur  un  • Cl^rc  ou  un 
Religieux  qu  il  demeure  fournis  au  lien  de 
l' Excommunication  , & que  nul  des  Evê^ 
ques  préfume  de  lui  donner  abfolutlon  ,finott 
qu'il  y eût  péril  de  mort  quiprejfat  ^ jufquà 
ce  qu'il  fs  fit  frefcnté  au  Pape , & ait  fur 
ce  reçu  fes  C ommandernens , Par  ces  termes 
du  Canon  anathematis  vinculo  fubjaceat  , 
il  paroît  que  c’eft  une  Excommunica-* 
lion  lata  Sententia  , 6e  efFedlive  , coni^ 
me  l'ont  interptetee  tous  les  Do(5teurs  , 
particulièrement  la  G lofe  in  c.  Clericis. 
bVe  Cler.  vel  Mon.  Panorme  fur  le  mê- 
me chapitre  , & Felin^c.  Rodulphus  de 
referip.  pource  qu’il  dit  par  paroles  de 
prefent  6c  impérativement  qu'il  demeure 
fournis  au  lien  d' Excomnunication  , c’efl;  à 
dire,  foir  & demeure  dés-lors  lié  d’Ex- 
communication  j cela  vaut  ce  que  la  Clé- 
mentine de  conjang.  & afin,  dit,  Ipfos 
excommunie  adonis  Sententia  ipfo  faélo  deccr* 
nimus  fubjacere  6c  , c.  Non  minus,  de  im- 

munité Ecclef  excomrnunicationi  fe  nove- 
rint  fubjacere.  Mais  il  faut  remarquer  , 
pour  rintclligence  de  ce  Canon  , ce  qu’a 
déclaré  Innocent  III.  au  chapitre  Ce«- 
tingk,  I.  de  Sent.  Excorn.  qu’il  a été  fait  , 
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tant  In  favorem  Clerici , <^uam  In  fa* 
vorem  ordinis  Glerïcalis  , non  pas  tant  en 
faveur  des  perfonnes  Ecclenaftiques  , 
comme  en  faveur  de  l’ordre  Clérical  \ 
lequel  l’Eglife  a'voulii  joüir  d’une  pleine 
immunité  &c  inviolable  , à caufe  de  la 
.fainteté  de  fa  vocation  & de  Ton  mini- 
par  lequel  il  eft  entièrement  con- 
facré  au  fervice  de  Dieu  ^ comme  Offi- 
cier de  (a  Maifoti  ; & à ce  qu’aucune  in- 
jure ne  le  divertiffe  de  l’application  qu’il 
doit  avoir  continuellement  aux  choies 
faintes  , ou  trouble  la  tranquillité  de 
fon  étar.  Par  cette  confideration  , non 
feulement  ceux-là  encourent  Excommu- 
nication qui  frappent  ou  battent  avec 
4^ioIencc  & lefion  corporelle  un  Eccle- 
üaftique  j ,mais  au  (fi  ceux  qui  le  frap- 
pent , du  attentent  à fa  perfonne  , avec 
telle  aélion  , qu’elle  foit  injurieufe  & 
dcshonorable  à l'ordre  Ecclefiartique  , 
quand  bien  ce  feroic  du  confentement 
de  la  perfonne  qui  fouffre  l’injure  , cal* 
telle  aélion  tourne  au  mépris  de  l'E- 
gUfe  , & du  privilège  de  l’ordre  Eccle- 
fialHque  , quoiqu’elle  ne  foit  pas-violente  ^ 
eû  égard  au  confentement  de  la  perfonne  , 
4jui  n'a  point  droit  de  déroger  ou  renon- 
cer au  privilège  commun  de  fon  Ordre  , 
fuivant  la  décilîon  dudit  chapitre  Con* 
J,  Par  cette  même  confideration 
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1 Evêque  , & toiic  autre  Supérieur  Ec'cf^- 
lîaftique  ou  Régulier  qui  emprifonne  in- 
juftement  & injurieufèment  un  Prêtre  , 
Clerc  , ou  Religieux  , demeure  excom- 
raunié  ; ce  cas  arrive  fôuvent  , & «'eft 
pas  alFez  confideré.  Au  refte  rinjufticc 
de  remprifonnement  ne  confifte  pas  feu. 
lemenc  au  défaut  d*une  jufte  caule  , m^is 
aufli  en  la  forme  de  procéder  , fi  elle  eft 
injurieufe  à TEglife,  & préjudiciable  au 
privilège  Clérical. 

► Or  il;y  a en  cette  Excommunication 
deux  choies  principalement  à confîderer  * 
les  perfonnes  aufquelles  s’addrelTe  Tin  jure 
qui  porte  Excommunication  , & la  qua- 
lité de  l’injure.  Quant  aux  perfonnes  ; 
elle  comprend  toute  fôrre  d’EccIcfiafti- 
ques,  tant  Séculiers  que  Réguliers  , non 
feulement  ceux  qui  font  Prêtres  ou  ini- 
tiez aux  Ordres  , mais  aufli  les  fimj  les 
Clercs,  moyennant  qu*ils  portent  l^cou- 
ronne  , marque  de  Clericature,  & foïent 
habillez  clericalemetit  , & qu’ils  ne 
foïeht‘»pas  brames.  Sous  le  nom  de 
Jteligieux-font  compris  auflî  bien  les 
Religieuiês , de  quelque  Ordre  qu’el- 
les foïent,  & en  l’im  & l’autre  fexo 
aufli  bien  les  Novices  , que  les  Profez 
& Profeflès  , & pareillement  les  Freres 
& Sœurs-Converfes  ou  laïques  , fuivatit 
le  Chapitre  Non  dnbmm.  de  Sent,  £xcom^ 
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(^antvà  l’injure  -,  ellevconfifte  en  une 
action  faite  avec  violence  ^ injurieu/e  à 
la  perfonne  Eeelefiaftique , & avec  in- 
tention de  lui  nuire  ou  l’incommoder , 
quoiqu’il  n’y  ait  ni  blelTure  ni  cffulion 
de  fang  , aind  que  déclare  Innocent  lll. 
c.^^Nuper.  de  Sent.  Excom.  Noncreàmm 
lâicos  pœnam  excom'mimcaùonis  evnâere  , 
cjuamvis  per  eorum  faEhm  corporalis  UJio 
mon  fuerit  fHbfecuta , citra  cjna,>n  vlolentui 
ftpîns  circà  Clericos  nequitef  pe''perramr. 

. ill  eft  là’ queftion  de  remprifonneraenc 
des  Eccleûaftiqucs , ou  il  n’y  a ni  ledon  , 
ni  effuûon  de  fang.  Et  tout  cela  s’en- 
tend , ibit  que  telle  adion  fe  fafle  avec  U 
main  , ou  autrement  .•  pourcc  qu’en  ce 
cas  on  confidere  plutôt  l'effet  de  la  violcn- 
,cc , que  la  maniéré  avec  laquelle  elle  fe 
- fait  J dit  Panorme  fur  ledit  chap.  Nuper. 
car  ce]  qui  eft  dit  au  Canon  { jetter  les 
mains  violentes  ) c’eft  pource  que  la  main 
eft  l’inftrument  ordinaire  des  violences 
qu’on  fait  à autrui  \ mais  il  comprend 
en  ce  cas  toute  forte  de  violence.  ‘ Et 
ui\i Eccledaftique  , qui  par  rage,  paf- 
fton  , ou  defcfpoir  fe  frapperoit,  blcfTe- 
roit , ou  tuëtoit  lui-même  tomberoic 
en  cette  Excommunication  auflî  bien 
que  celui  qui  feroit  la  même  injure  à.un 
'V.autre.  Il  n’eft  pas  pourtant  toujours  necef- 
iaire  que  telle  adion.  touche  le  corps  de 
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- üa.  perfonne  Ecclefîaftique  j mais"  fufEc 
qu’elle  s’addreiTe  à elle,  & que  l’efFer, 
l'afFronr  , & l’incommodité  de  la  vio- 
Jence  retombe  fur  elle  ; comme,  par  exem- 
ple , fi  on  prenoit  avec  violence  la  bride 
du  cheval  d’un  EcclcfiafUqxie  ,'ou  fi  on  le 
tiroit  par  fa  robbe  , ou  fi  on-tuoit  Ton 
cheval  fous  lui  pour  l'arrêter  ou  le  pren- 
dre , oui  fi  on  fermoir  la  porte  pour  em- 
pêcher qu’il  ne  put  fortir  , ou  qu’il  ne 
ne  pût  iortir  fans  recevoir  affironc , ou 
qui  pourfuivroit  un  Ecclefiaftique  juiqu^â 
telle  extrémité  , qu’irfut  forcé  pour  ie 
fauver  de  fe  précipiter  en  la  riviere  i ou 

3ui  tireroit  mr  lui  un  coup  d’art^uebuze  , 
e l'apprehenfion  duquel  if  rnourur,  quoi- 
que la  balle  ne  lui  eût  aucunement  tou- 
ché. Ces  exemples  font  propoiêz  com- 
munément par  les  Doâ^urs  , tant  an- 
ciens que  modernes.  Il  eft  encore  à re-' 
marquer  en  cet  endroit  , que  ceux  qui 
commandent  , donnent  charge  ou  avis 
à quelqu’un  de  faire  telle  violence  à une 
perfonne  Ecclefiaftiquc  , quoiqu’ils  n’y 
touchenc-point  , ou  ne  foïenr  point  pre- 
fens , encourent  l’Excommunication  auflfi^ 
bien  que  ceux  qui  font  aâ:uellement|  la 
violence  : pource  que  , étans  auteurs  & 
inftigatcurs  du  fait  , ils  font  les  vraies 
caufes  dû  mal  Sc  de  l’injure  faite.  Cela 
eft  porté  expreflement  par  le  Chapitre  ; ' 


* 
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jMidleres.  de  Sent.  Excem.  lUl  vtro  ( dic 
Atwandrc  J 1 1.  ) tfui  non  fer  fei^oi  ,fed 
€onm  oMontate  vel  mandat» , nlh  violen- 
tas înjkiunt  manus  in  Clerieos , ad  fi  dam 
ludpofialufvn  jH»t  mittendi  : catn  is  commîttat 
vere  , cujas  autoritate  vel  mandata  deli- 
êlumcomnàtti  prohatar.  On  doit  juger  le 
même  de  celui  qui  racifieroit  ou  déclaré^ 
rôit  approuver  la  violence  faite  eu  fon 
nom  , & , comme  de  fa  part , à un  Ec- 
clefiaftique  , quoy  qu  il  n'en  eût  pas  don» 
né  charge  y ÔC  n’en  eût  pas  eû  connoii- 
.fance  lots,  du  fait.  Cela  eft  exprès  au 
.Chapitre  , C/tm  efuie.  de  fint,  excam.  ln 
Sexto.,  Corn  qm  abfqœ  tuo  mandata  ma- 
nns  injtckin  CUnmmtmnanùne  violentas-, 
fi  hoc  ratwm  hahueris.^  exc~omrnmîçaiionem 
(atam  a Canone  incunSanter  heurns  : chn 
ratihoBitio  retrotràkatttr  ( ad  temfHs  'infi- 
Wonü  faÜa  ) & mandato  deheat  contparari, 
.Si  la' violence  n’a  pas  érè  faite  au  nom 
de  celui  qui  l’approuve  Ôc  ratifié  >^41 
jî’encourt  pas  pour  cela  rExcommuni*» 
-cation.  La  raifon  eneftajoûfée  au  même 
Chapitre  cnm  qms  ratnm  hahere  nequeat , 
.qttnd  ejtis  nomme  non  efii  gefium.;  ,Lc 
Chapitre,  Qisanta.  de  fient.  eoaom.stor^T: 
prend  (ôus  la  même  Exeommunicatina  ^ 
:ceux  qui  - conièntent  à la  "vîolchcc  / 
JSIe  antem  fiolos  vîolemm  kajusmodi  att^»r  j 
res  aliqttorum  Ÿf'ofHmptia  exijHrnet  pmiem.  - 


"17^  ExconmHnlcatlotîs  ’ 

Mo  St  faclemes  & confènt'ienties  pari  pana  pîe^k 
Qendos , Catholica  condemnat  mtiioritas, . ^ 
Il  eft  de  plus  à confiderer.,  pour  le  te-» 
gard  de  rabfolution  de  ce  crime,  qùe‘, 
quand  on  frappe  in jutieufemenc  un  Eccle- 
fiaftique  , ou  Religieux  , la  peraiffioa 
en  (on> effet  peut  être  , ou  griéve  & énor- 
me , ou  legere,  ou  médiocre.  Elle  eft 
jugée  griéve  & énorme  , quand  le  coup 
& la  blefTure  caufe  la  mort , ou  mu- 
tilation d’un  membre , grande  éffufîon  de 
lang  d’autre  partie  que  du  nez  , deformité 
on  incommodité  notable  au  corps  de  la 
perfonne  frappée , comme  d’être  rendu 
boiteux,  ou 'manquer,  fans  fe  pouvoir 
plus  (êtvir  d’un  membre  notable , contu- 
«oii  qui  fcroit  perdre  l’èfprit  ou  caufè- 
toît  une  griéve  & longue  , ou  perpé- 
tuelle maladie  : ou  bien  quand' on  auroij 
frappé  une  perfonne  confHtuée  en  dignité 
comme  un  Evêque,  Abbé  , Supérieur , ou 

3UC  l’aétion  fe  fetoit  faite  avec  grand  fean* 
ale-,  comme  cn^îrEglifc','  en  prefence 
'du' faint  Sacrernent , à la  porte  de  l*Egli- 
ièr,"  en.  proceffion  , en  aflemblée  publi- 
que , à un  Prêtre  faifanc  fonâion  , 
Sacerdotale  ou  Curiale  , & autres  cas 
fèmblables  , quoy  que  autrement  la  blef- 
furc  ou  le  coup  ne  fût  pas  de  foy  énorme  : 
pource  que  la  drconftance  du  fcandale 
rend  l'aétion.  notable  & énormc>  &d'au- 


tâïlt  plus  iredonde  à l’injure ‘8i  oppreflion 
de  l’écat  Ecclefiaftiquc.  Tout  ceci  s’in- 
duit du  Chapitre  , Ckm  illomm  -de  Sent^ 
'Excom.  où  Innocent  III.  dit  : N\fi  ex* 
cejpis  i^forum  extiterit  difficUis  & enonnis  j 
lit  pote  fi  ai  mutUatlonevt  membrl  , vèl  effit*^ 
fionèm  fangmnls  ejt  proceJfnm  j aut  in  Epifi»' 
eopHm  fiant  Abhatem  violent  a manus  înjeUa; 
eitm  excejfus  taies , & fimiles , neejueant  fine 
fcandalo  prateriri.  On  appelle  perçu ifion 
legere  , en  comparaifon  de  celle  qui 
énorme  ou  médiocre  ( non  pas  qu’elle. ne 
foit  raottelle  ) comme  pourroit  être  quand 
on  frappe  un  Clerc  ou  Ecclcfiaftiqüe  fira- 
plement  de  quelque  coup  de  poing  oii  de 

Îûed  , ou  d’une  pierre  ^ ou  d’un  bâton , ou 
e pouffant  violemment  , lui  arrachant 
des  mains  quelque  chofe  par  force  , & 
autres  (cmblàbles  cas  éfqüels  il- y a de  Tiiï» 
jure  , mais  non<  pas  telle  qu’elle  Vienne 
àdèfion  ou  injure  notable.  La  pereuf- 
iion  qualifiée  médiocre  eft  celle  qui  fc 
juge  moyenne* entre  l’énorme  6c  la  lé- 
gère , comme  quand  de  la  violence  du 
on  fait  tomber  des  dents  , on  ar- 
rache les*  cheveux  ^ ou  la  barbe  , on  fait 
quelque,  petite  bleffure  ou  contufion*'^ 
même  qui  fait  répandre  du  feng  /ôc 
autres  cas , lefquels  étant  le  plus  fouvent 
douteux  ».  fe  doivènt  juger  communément 
pard’Evêque.  Pour  faciliter  lejugemeiït 


Diijiilieii  L,  Google 


iSd  J Des  Dxcommdmcoilons 
en  ce  cas , nûu^  produirons  ici  rExwa— 
vagante  attribuée  coramuoémmü  à Jean 
XXII.  alléguée  par  .Hoftienfis  'm  ç, 
Vervemt..  de  Sent  Exe,  & rapportée  tout 
au’  long  par  S tepbanus  Quaranta  in  Suntr 
ma  BuUarii , verb,  Excommunicatomm  ab-^ 
Joîuno,.éc  par.,Piafecius  Epifeopa-m. 

iis  tarte x»c>  i.  & par  Confeâius 'en  fa. 
Colie(n;ion  des  privilèges  des  Mendians  » 
4onit  voici  la  teneur,  • v . 

• F ' , ~ . J ... 

ErUSlis  litterU  vefirîs  cirea  ahfoUitioneni 
JL  excommtnicatorwn  > vos  m eis  duèhare 
ferjpeximns , qua  ejfet  medica  ^ am  Uvis  in- 
Jaria.,  circa^quam , fient  ralisUoquitHr  y ab- 
fiolvendi  •ooh's  contitiinms  pot^atem.^.  -Ad 
quod  y chn  fiti  faSH  potins  qnam  jnris  quafih 
vobis  ^ prontx  poJfu,nns  rejpondemns  s illan» 
videlicet  modicam  pereujjionem , ant  impnU 
fionem  , pngni  , paltna , manns , pedis  ^ 
digiti  s ont  bacnli , ,w/  lapi  Us  ^ qua  ad 
Cuvarem  > mu  tilatiot^m  membri , fra^lonem 
dentts , depUationem  capillerjtm  non  modi- 
çàm  i 'vd  effnfionem  fangntnis  non  excedk^  ^ 
nee  fi  tans  Itvifiimi  iüns  , ant  pngni  percnJfio>f  ' 
ne  jfangnis  exiret , tranfire  in  atroçem  inju*. 
riamprofitemwr , nt  propter  hoc  fit  abjblntio- 
ne  taHnm  ahftinendum  \ nt-  tamen  , non  fo* 
inm  ipfum  f^um  > into  etiam  fa^ti  qnaUtàs  j 
percatiendi  modns  ant  tnjnri^tdi , . circa  hos 
dil'genr.MS  attendam  , & ipfint  faUi  çircm^: 


y &'ÂfomoîréSt  lîi  ' 

, îoei  videlicet  , & etlam  perfont  ,• 
Jit  lev’is  vel  modlc a , gravis  aut  emrmii 
injuria  \'manlfefiius  cogmfcamr  : loci 
dem  y ni  in  theatro  yVel  In  foro  , coram  Ré- 
ge  y Pralato  y 'Vel  Judice , in  Ecclejîa , coram 
multis.y  in  allô  loco  -^Hbllco  , allcià  injuria 
" conferantr  y psrfona  , veluti  fi  Magifier  y vel 
JudeXy  aut  ttiam  Aîagifiratutyaut  PrelatnSy 
pater  y aut  patruus  , vel  alicjuls  in  dignitate 
vel  perfanatu  conjiitntus , ab  Inferion  , vel 
humili  y contra  naturam  juris  patiatur  , per 
hac  quidem  graves  videantur  injuria  : & qua 
fini  taies , autmodica  , tanquam  ex  oppofito  ^ 
cognofcantur.  Sans  y quia  negotii  natura  non 
patiturut  ad  plénum  omnia  dijjerantur , judi- 
clum  autem  talis  enormis  injuria  veftro  duxlr 
mus  arbitrio  commktendum , ut  potefiatem 
veftram  , citrn  ad  hac  procejferitis  ytempere»  ‘ 
ils  y Ht  citra  metas  hujujmodi  potius~ quant 
' ultra  eas , circa  abfolutionem  talium  proce^ 
datur  : ne  injuriantes  de  vicina  abfolutionc- 
' confifi  y de  facili  in  atroces  prorumpant  per^ 
cujjîones , vel  injurias  , & fententias  Can0'> 
nisjam  perlculofins  contemnentes  , in  excom- 
mimicationis  fententias ''procHvius  prolaban^ 
tur,  Tolerabilius  eft  enlm  y aliquos  i qui' 
per  vos  etlam  poffunt  abfolvi  nobis , vel  Su- 
periori  y abfolvendos  retinquere , quam  contra 
Statuta  Canonum  , imagine  quadam  abfolu- 
î onis  ( quod  non  fit  fine  grandi  periculo  ) 
quemquam  relinquere  innodatim  , cum  rnnbra 


Des  Dxcommittilcatlons 
'qmâam  videatHf"  in  opéré , veritas  aufetfi  - 
ftgn  fubeat  in  ‘ 

L’abfolution  de  la  percuflion  énorme  . 
Ôc  de  la  médiocre  , eft  referveé  au  Pape  i 
par  la  difpofition  du  fufdit  Chapitre  ^ 

Si  ifuis  fuaaente.  & du  Chap.  Cwn  illorum 
de  Sent.  Excom.  mais  pour  le  regard,  dé 
la  percuflion  legere  , l’Evêque  de  Droit 
commun  en  peut  abfoudre  , c.  Pervemii 
de  Sent.  Excom.  & par  confequent  auC* 
'ftfon  Grand-Vicaire , la  chofe  étant  dé 
puiflance  ordinaire  , comme  noiis  avons 
dit  ci-deflus.  11  y a certains,  cas  éfquels 
l’Evêque  peut  abfoudre  de  la  percuflion 
énorme  èc  médiocre  , pour  lefquels  on 
peut  avoir  recours*  aux  Auteurs  qui-  ont 
écrit  de  ces  matières^  -Seulement  nous 
remarquerons  ce  qui  efl;  porté  par’  le 
Ch^itte  Liceat  Epifeopis.  au  Concile 
de  Trente,  Seflion  24*  ^ que 

■l’Evêque  peut  aufli  abCoudre  de  la  per- 
cuflion énorme , & de  la  médiocre , quand 
le  fait  efl;  occulte^  &:  ce  ou  par  lui  en  fa 
^perfonne  , ou  par  Ton  Grand-V  icaire. 


& .Mdmtoires. 

# 


SeConi  exemple  ^ de  t Exeommumcdtlon 
contre  ceux  qw-  contraignent  quelques pej^ 
fonnes  de  fe  marier  contre  leu'-  gré. 


' Articib  II. 


L a fécondé  Excommunication  de  fait 
que  nous  pro^ofons  d’expliquer , efl: 
celle  qui  eft  portée  par  le  chap.  9.  de 
'la  Seluon  24.  du  Concile  de  Trente, 
-au  Decret  de  Matrimonio , contre  ceuJ& 
iqui  en  quelque  façon  que  ce  foie  , 
conttaignent  leurs  fujets  ou  autres  , de 
fê  marier  à certaities  perfonnes  contre 
leur  Volonté.  Voici  comme  le  Concile 
ordonne  : lut  plerumque  temporalium  Do-* 
minorum , ac  Jldàgiftraiuum  , mentis  oculo  f 
terrent  affe^us  atque  cupiditates  excacam  \ 
ut  viros  & mulieres , fùb  eorum  jurifdi^io- 
ne  degentes  i maxime  ditrtes  , vel  fpem  ma^ 
gtia  hareditatis  habentes , mlnis  pcenis  adî^ 

■gant  cumiümatrimoniuminvitof  contrahere , 
quos  ipfi  Domini , vel  Afagijlratus^  illis praf, 
■cripferint.  Qj^are  cum  maxirnènefarium  jit 
Matr  monii  libertatem  violare , & 'ab  eU 
injurias  nafci , d quibus  jura  expe6lantur  i- 
pracipit  fanÜa  Synodus  omnibus , cujufeum^ 
que  gradus  , dignitatis  , & conditionis  exi* 
Jlant.,fub  anathematîs  pœna , quamipfo  fa^9 


.1 


184'  Des  Dxcomnmntcxtîons 
mcurrant , ne  ejHovis  modo  ^ dîre^e  , vel  sH- 
d'rrenè  , fubditos  fuos  <vel  qmfcumqut  alidl  , 
cogant  J quominus  libéré  matrîrnonla  comrO» 
harjt,  C’cft-à-dire  : Les  ajfeElions  des  chofes 
de  la  terre  , & les  convoitijes  aveuglent  quel- 
quefois tellement  les  yeux  de  l* entendement 
des  Seigneurs  temporels  , & des  Magijirats  ^ 
qu  ils  contraignent  ^ d force  de  menaces  & 
de  peines , les  hommes  & les  femmes  qui  leuŸ 
font  fujets  J principalement  les  riches , & au- 
tres qui  font  en  efperance  de  fucceder  d de 
grands  biens  3 dp  marier  malgré  eux  avec 
telles  perfonnes  que  lefdits  Seigneurs  ou  Ma- 
gifrats  leur  préfcrîvem.  Cefl  pourquoy  j 
confiderans  que  c efi  une  chofe  trés-rnduvat* 
fe  de  violer  la  liberté  des  Mariages  * ^ 
que  tes  injures  viennent  de  la  part  de  ceux 
defquels  on  devrolt  attendre  jufice  , le  faim  ’ 
Concile  de  fend  , fur  'peine  d Excommunia 
cation  a encourir  de  fait , d toutes  perfonnes', 
de  quelque  degré  , dignité  & condition  qu'ils  . 
pient  3 de  contraindre  en  quelque  fapon 
que  ce  fait  t direElément  ouindXreüement  , 
leurs  fujets  3'^&  autres  quelconques  , de 
contrarier  mariage  contre  leur  gré  & volonté, 
«Cette  Excommunication  porte  coup  au 
même  inftant  qu’on  fait  contre  le  De- 
cret ci  -de  fl  us  ; car  la  dcfenfe  eft  fub  ana- 
thematis  pœna  , quam  ipfo  faélo  incurrant‘3 
C cfl:  à dire , fur  peine  d! Excommunication  y 
qu'ils  encourreront  en  ce  faifant.  Ce  De- 
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cret , quoi  qu’il  Toit  émané  du  Concile 
■ de  Trente  , neantmoins  il  oblige  en  tous 
les  Evêcher  de  la  Province  de  Tours  , 
pource  qu’il  a été  reçu  expreflément  aux 
même  termes  deprecepre,  6c  fur  la  même 
peine  d’Excommunication  , par  le  Con- 
cile de  Tours  , tenu  en  l’an  mil  cinq  cens 
quatre-vingt  trois  , au  Chapitre  de 
trlmomo  ; comme  pareillement  aux  Con- 
ciles de  Bordeaux  6c  de  Rouen.  Il  im- 
porte grandement  que  les  Pafteurs  pu- 
blient fouvent  ce  Decret , 6c  expliquent 
àu  peuplé  la  confequence  de  l^Excom» 

• munication-  ; pource  que  les  Seigneurs 
& perfonnes  puilTantcs  pratiquent  telles 
» violences  avec  trop  de  liberté  , érendans 
leur  autorité  au  de-là'de  fa  portée  \ 6c 
volontiers  pafïènt»ils  toute  leur  vie  fans 
fe  faire  abfoudre  de  cette  Excommuni- 
cation , quieftun  grand  mal.  Au  reilc  , 
il  eft  à conlide’rcr  en  ce  cas  que  les  Ma- 
riages font  nuis  , s’ils  ne  font  contra- 
^^ez‘ du  pur  6c  libre  con(èntement  des 
parties  i ce  qui  fait  qu’ils  font  ordinairç*» 
jnent  mal-heureux, 

_ ■ .f  • ' ..  • 
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V 


.2.8^  ÿD«  Excommufàfatiom 


'J'roiJiéme  exemple , de  P Excemmmk'kthn 
.<  ’ contre  ceux  qui  contraignent  les filles 

. rgH entrer  en  Religion»  j 

, Article  III,.. 

f.  • , . 

T A troificme  Excommunication  de 
fait  que  nous  donripns  pouf  exempt 
cft  celle  quieil:  portée  au.mçmc  .Conçi"4 
Je  de  Trpnte,  Se01qn  ij,  Chap, 

'de  Regulartbus  en  ces  termps  ; ^nather 
jnati  fanÜa  Synodus  fiuhjiçît  ornnes  fiffg^h 
las  perfonas  , cujufcumque,  qualitafis  'veï 
]fonakionis  fuer'mt  ^ tarn  Clericoy,  ^quào^ 
Idicos  , faculares  ; vel,  regulares:,  atque 
etiam  qualibet  dignhate  fiulgentes  , qmmof 
documque  coégerint  aliquam  vir^nem  , v.el  ' 
viduam , aut  qliam  quq.rn(fwnqHe  mulieren}  ^ 
invitam  » praterquam  in  çafihus  in  jure  ex-,* 
f rejfis 44  ingrediendum  Monafievium,  vel 
^d /iifcipîendum  habuum  'cujufi:qpfqi^  ,I^eli^ 
gionfs , vel  ad  ernittendarn  ^rofejjionem 
quique  , fcientes  eam  rion  Jponte  ingredi 
vafterîum , aut  habitum  fufcipere  , aut  pro~ 
fejfionem  emittere  quoquomodo  eidem  aPlui  vel 
prafentiam , 'vel  confenfum , vel  autoritatem 
interpofuerînt,  Sirnilf-^  quoque  anathemo^ 
ti  fubjicit  eos  ^ qut  fanâam  virginum^,  vel 

allarum  mPfrm  ^ volurttftem  vsH  acci- 
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^ienât  ÿvel/voti  emlttendi  i qHoejUQ  modo  fine 
jnfia  caufa  Impedierint  ; c cft  à dire  , Le 
Jalnt  Concile  met  fous  Excommunication  tou-^ 
tes  & chacunes  les  perfonnes  /de  tjuelque  qua- 
lité ou  condition  quHs  foient.,  tant  Ècclefiam 
fii^ues  que  Idicques,  Séculiers  ou  Réguliers  y 
meme  en  quelque  dignité  qu'ils  foient , & en 
quelque  façon  que  ce  foit  ils  contraignent  quel 
que  fille , ou  veuve , ou  autre  femme  quelcon-i 
que  y contre  fa  volonté  ( fors  feulement  és  cas 
porte\^  par  lé  Droit  ) Centrer  en  un  Mo- 
nafiere  y ou  de  prendre  Chahit  de  quelque^ 
^Religion  que  ce  foit , ou  de  faire  profejfton  , 
& femblablement  ceux  qui  auront  donné 
confeil  ou  faveur  d ce  faire  : & ceux  qui  fço- 
chans  bien  que  ce  nefi  pas  de  fa  bonne  vai 
lonté  quelle  entre  audit  MonafierCyOU  qu  el-» 
(è  prend  l’habit  , ou  qdeUe  fait  profejfion  , 
auront  înterpofé  au  meme  aÜe  leur  prefence  , 
confentemsnt , ou  autorité.  Le  Çàncile  met 
pareillement  fous  la  meme  Exçonmunieq» 
lion  ceux  y qui  en  quelque  façon  que  ce 
fait  y ' auront  y fans  ' jufie  caufe  y empêché 
ia  faînte  volonté  qu  auraient  eu  les  filles  , 
OH  autres  femmes  y de  prendre  le  voile,  y 
pu  faire  ûrofejfion.  Ce  Decret  eft  inféré 
de  mot  a mot>  &c  reçu  au  Concile  de 
Tours  fus.mentionné  , & partan  t oblige 
en  toute  la  Province  de  TourraineV  11  y 
a en  icelui  trois  divers  cas  de  conttaintè 
^ de  violence , 'à  çhaÇÛn  dcf<juels 
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Jeut  en  infpirant  les  defirs  , leur  en  don- 
nant l’afFcdrion  , les  y attirant  par  dive.rs 
moyens  de  fa  providence^  & les  touchant  • 
vivement  d’une  grâce  efficace , pour  s’y 
réfoudre  J .s’y  donner,  & s’y  obliger: 
Perfonrfé  ne  p.eiet  'venir  a moy , J{  mon  Pere  , 
m’a _envoyé  ^ ne  Cn  attiré  ^ dit  Nôtrd^ 
Seigneur  ,en  Saint  Jean  Chap.  6.  For» 
ce r donc  ^ contraindre  les  filles  d’entrer 
en  Religion  , de  ^prendre  l’habit,  &'  fai» 

, fe  profeflâon  , ç’eft  un  péché  contre  le 
Droit  de  nature  , contre  le  Droit  di- 
vin , contre  la  fidelité  de  l’amour  pa- 
ternel. & maternel  , çonw  les  loix  de 
J’Eglife,  contre  toute  honnefteté  & civi- 
lité .*  c’efl:  un  facrilêge  , par  lequel  on  vio- 
Je  la  fainteté  de  la  Religion  , par  lequel 
on  attente  de  fair.e  violence  au  defTeins 
que  Dieu  a fur  (es  créatures  , & à l’e- , 
xecution  des  deçrets  éternels  de  fa  fainte 
volonté  ; c’efl:  une  barbarie  ,&  une  cruau- 
té horrible , par  laquelle  les  peres  & les 
raeres,  dépoiiillans  tout  amour  naturel, 
fe  font  bourreaux  fur  les  corps  & fur  'es 
Ames  de  leurs  enfans  -,  & , pour  (atisfaire 
à leur  paflion  , les  forcent  fouvent  par  un  - 
extrême  dcfefpoir  dc»fe  précipiter  en  U 
Ranination  ; dautanrque  les  fillçs  ont  or- 
dinairement.à contrecoeur  toutes  les  ob* 
fervances  .&  aufteritez  d’une  vie  , .à  la*- 
i^uelle  cjlçs  n’ont  jamais  tû  de  yolenté  , 
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& par  ainfî  demeurent  en  «n  'perpetuèt 
dédain  & haine  de  leurj  profeflion. 
n’y  a point  de  crime  , qui  dût  être  pur>i 
fi  feverementen  un  Royaume  Chrétien  , 
que  celui-là.  J’eftime  que  c’efl:  chofe 
bien  rare  , que  les  peres  & les  meres  , 

& ceux  qui  coopèrent  avec  eux  en  ce 
crime  , en  quelque  façon  que  ce  loit  j 
fe  falîcnt  abfouare  de  cette  Excommu» 
hication  ; Dieu  permettant  qu’ils  demeu- 
rent expofez  à la  rage  du  Diable  , & eri 
cette  vie  , & en  Tautre  , en  punition 
de  leur  cruauté.  Il  ne  faut  donc  pas  s’é- 
tonner ^ fi  TEglifc  , fçaehant  ces  mal- 
heurs , appréhendant  la  perte  des 
Ames,  a défendu  telles  barbaries  fur  peins 
d’Excommunication',  & ordonné  que  les 
profeffions  faites  en  confcqucnce  d’iccllcs 
^icroient  jugées  nulles  &:  de  nul  effet  , 
comme  devant  Dieu.  Et  en  vérité  el- 
les font  nulles  par  défaut  de  libre  con- 
fentement  , qui  cft  une  condition  efîcn- 
tiellcmcnc  néceffaire  pour  la  validité  d’u. 
ne  prpfeifion  Religieufe  , aufïi  bien  que  .| 
de  mariage.  Outre  la  contrainte  de  la 
violence  , ^ de  la  crainte  manifefte  ^ 
il  y a encore  la  crainte  revcrcntiale  ^ 
qui  ne  1 aillé  pas  bien  Couvent  de  fairç  . 
entrer  les’  filles  en  Religion  , & les 
obliger  à s’engager  en  une  profellion  fb-  '1 
jçmneilc  contre  leur  volonté  , lorfquc 
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pères’ &.  meres  faifans  defTein  dés  le  com» 
mencemenc  de  reléguer  leurs  filles  en  Re- 
ligion , pour  faire  le  parti  de  leurs  autres 
enfans  plus  avantageux  , ou  pourqueli^uc 
averfîon  & haine  particulicta  qu^ils  ont 
contr’elles  , tiennent  un  fi  haut  Ôc  abrolu 
empire  fur  elles,  que  les  pauvres  filles  n’o> 
feroient  pas  leur  avoir  témoigné  l’aver- 
£on  qu’elles  ont  à la  Religion  , ou,  quoi 

3 UC  foit , n’y  avoir  pas  inclination,  Ainfi 
epeut  de  mécontenter  leurs  peres  &*me- 
res  , elles  entrenten  Religion  , 8c  difent. 
Oui,  là  «ù  leur  cœur  dit.  Non  \ & s’o- 
bligent à une  profeffion  d’obligation  per- 
pétuelle 8c  inaifpenfable , n’ayans  point 
du  tout  de  volonté  de  s’y  obliger,  8c 
ne  s’y  plaifans  nullement.  Il  en  entre 
dans  les  Religions  communément  le  tiers 
par  cette  faufle  porte;dont  bien  fouvent  il 
ne  s’enfuit  pas  moins  de  malheurs  qnc 
de  la  pieànierc  forte  de  crainte  , 8c  dô 
•la  raanifefte  violence  •,  auquel  cas  la  prol' 
feffion  eft  aufli  tout  à fait  nulle  , ainfî 
qu’enfeigne  Navarre  au  Iccond  Commen- 
taite  de  ReguUnbus  , nutn.'  31.  C’eit 
pourquoi  l’Fglife  , voulant  empêcher 
telles  furprifes  8c  les  mauvaifts  côiilèrf 
quences  qui  en  viennent  , a ordonné 
par  le  même  Concile  de  Trente  , Sefiton 
f y.  Chapitre  17,  de  Regnladhits  , qu’au» 
^une  fille  pe^ourroit  être  reçue  p l’h;|<* 
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bit  de  Religion  , ni  à la  profeflion  , qu*au 
préalable  l’Evêque,  ou  Ton  Grand-V  icaire 
ou  autre  député  de  fa  part,  ne  l’eût  in- 
terrogée , èc  examinée  avec  toute  dili»- 
gcnce  poffible , fur  la  difpofition  de  fa 
volonté  y fçavoir  fi  ellen^eft  point  con- 
.trainte  , ou  induite  à ce  faire  par  quel- 
ques voyes  indireétes  , fi  elle  a connoiR- 
fance  de  ce  qu’elle  fait  ; & au  cas  qu’il: 
fe  trouve  par  l’examen  qu’elle  ait  la  Vo- 
lonté portée  de  dévotion  , qu’elle  foit 
en  pleine  liberté , & ait  les  conditions 
/cquifes  par  la  Réglé  du  Moi>aftere  Sc 
de  l’Ordre,  auquel  elle  veut  entrer  , èç. 
que  le  Monaftere  foit  en  bon  état,  il  lui 
foit  permis  de  faire  librement  fa  pro- 
feflion. Et , à ce  qu’il  n’y  ait  point  de 
-furprife  , éc  que  l’Evêque  fçaehe  le  tems 
de  ladite  profeflion  , le  Concile  oblige 
la  Supérieure  du  Monaftere*  de  lui  en 
donner  avis  un  mois  auparava*,:  fi  elle 
y manque , l’*Evcque  la  ,‘doit  fufpendrc 
de  l’exercice  dé  fa  charge  pour  tant  de 
^tems,  qu’il  verra  bon  être.  En  quoi  il 
faut  remarquer  que  ce  pouvoir  d'exar 
miner  les  filles  pour  la  Religion  eft 
;^ttribué  à l'Eycque  feul , & à ceux  qui 
ont  pouvoir  de  fa  part  , non  point  au^ 
çunement  aux  Supérieurs  Réguliers  à 
l’égard  des  Monaftercs  qui  font  fous 
|cip:  jurifdiélion  ordinaire  , ou  autrq 
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Supetieurs  des  Monafteres  exempts.  Et 
^intention  du  Concile  eft  que  les  filles  ' 
fbïent  interrogées , non  rculcment  à là 
prifè  d'habit  , mais  aulfi  avant  la  pro\ 

. teflîon  , y ayant- pareille  ncceffité  & pai 
reille  importance  ; Si  pnella  ^ y«<e  habL 
tum  reguUrem  fiifeifere  voUerit  j major 
duodechn  arinls  fit  , non  ante  eum  jafeV- 
f iat  ; nec  poftea  ipfa  , vel  alla  , profeJfio’‘ 
nem  emittat , (jitam  expioraverit  Epijcdpus  j 
&c.  Ce  font  les  propres  termes  du  Con- 
cile r ^ les  Déclarations  des  Cardinaux 
font  à ce  conformes.  Ainfî  l’ordonne 
' exprefiément  le  Coheile  de  Tours  fiifdit 
au -Chapitre  de  Afoniatibas ^ tzponAnx. 
le  texte  du  Concile  de  Trehte;  Ceux 
qui  feront  employez  en  cet  examen  , 
me  permettront  de  les  averrin  qu’ils  fc 

Frennent  garde  d’y  être  trompez.  Car 
expcrience  de  longues  années  , pendant 
lefquelles  j’ai  exercé  le  Vicariat  Gene* 
ral  fous  Mefiieurs  les  Evêques  , m*a  aprîs 
, que  (ouvent  les  filles  , ou  embouchées 

f)ar  les  Rcligieufes , ou  prévenues  par 
euts  parens  , aufquels  elle  n’ofont  dé- 
plaire, difent  avoir*Ja  volonté  qu’elles 
n’ont  pas.  Cela  vient  de  fnibltiTe  de 
jugement,  ou  d’ignorance  ,*  étans  fi’ jeu- 
nes quand  on  les  met  fous  le ' joug  de 
la  profeflion',  qu’elles  ne  fçavent- ^ 
qu’elles  difont  ^ ni  ce  qu’elles  font^^, 
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croyans  faire  beaucoup  de  prêter  leur  îarw» 
gue  aux  intentions  de  celles  qui  les  ont 
inftruites , ou  induites  à la  Religion  , par 
complaifance , reipeâ:  i du  aütremenf  j ' 
mais  fans  deliberation  ou  considération  . 
fetieufe  J comme  il  (croit  requis.cn  une 
affaire  de' cette  importance^  Et  c’eft  bien 
ce  défaut  qui  caufe  plus  ordinairement' 
les  défordrcs  & déregîemens  qui  Ce  voient 
dans  les  Monafteres  , étans  remplis  de 
petfbnnes  qui  n’-ont*ni  volonté  j ni  affe- 
|ftion  à l’obférvancc  régulière  , mais  une 
très  grande  répugnance  & averfion.  En 
ce  faifant , fi  les  filles  trompent  l’Eglifê, 

^ la  Religion  , ellcs^  fir  trompent'  aufli 
' elles  mêmes  & portent  la  peine  d’avoir 
menti  au  Saint-Elprit , non-feulement  en 
cette  vie  , mais  fouvent  aufli  en  l’autre. 
De  laquelle  punition  ne  (ont  pas  exem« 
près  les  Religieufês , & autres , qui  les 
ont  a rtificieufement  prévenues  & itiduites 
à ce  faire. 
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S^Atmme  exemple  'y  de  C Excommunication 
contre  ceux  & celles  entrent  dans 
la  Clôture  des  Religteufes» 
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exemple  des  £xcommunicacion$de. 
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fait  , celle  qui  eft  portée  par  le  'même 
Concile  de  Trente,  Seffion  15.  c.  5.  de 
Regularibns , en  ces  termes.  Nemlni  antem 
S anSlimonlallHm  l\ceat  pofi  profejfionem  exire 
a Adonafterio  , etiam  ad  brève  tempm , £juo~ 
CH^'jue  pratextu  , niji  ex  aligna  légitima 
catifa  , ab  Epîfcopo  approbmda  : induhis 
tjuibufcHrnque  & prlvilegiü  non  objlamibtts. 
Jngredi  autem  intra  fepta  Monafierii  nemmi 
liceat , CHjufcHm<jfite  generis  /tut  coniitionls  , 
Jexus  , vel  atatis  fuerint  ,Jtne  Epifeopij  vel 
Saperions  J licentia  in  ferip  is  obtentet  y fab 
excommmicationis  poena  ipjo  faUo  inatrren- 
da.  Dare  aatem  tantum  Epifeopus , vel  Su* 
perior  y licentiam  debet  in  cafibiis  neceJfarVis , 
neque  alius  ullo  modo  pojfit  y etiam  i^gore  CU' 
jufcumsjue  façultatisyVel iniulti  haüenus  coti' 
cejjî  y vel  inpofierum  conceienii  ; c’eft  a dire 
quil  ne  fait  permis  a aucune  Religieufe  , de^ 
puis  U elle  aura  fait  profejfionyfous  (quelque 
pretexte  cjue  ce  [oit , de  fortir  de  fon  A'îona- 
ftere , même  poU'-  peu  de  teins , fi  ce  nefi pour 
quelque  caufe  légitimé  , qui  foTt  approuvée 
pa  ' l Eve q^ue  \ nonobjlant  quelconques  induits 
ou  privilèges.  QfiiL  ne  foh  aujjî  permis 
à aucun  J de  quelque  quaSté  ou  condition , 
fexe  y ou  âge  qu  il  fois , d’entrer  au  de- 
dans de  C enclos  du  MonafierCy  fans  perm'f- 
fion  par  écrit  de  f Evêque  ou  du  Supé- 
rieur y fur  peine  d’ Excommunication  quiis 
encourreront  en  ce  faifant.  Or  C EvêqUe  > 
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. l)ei  Sxcômrmmcanônt. 
o/i  Supérieur  ^ ne  doit  donner  telle  permifL 
fion  \ finon  é s cas  nécejfaires  : & ejue  au* 
0un  UUtfe  n ait  ce  pouvoir , même  en  'üertu 
de  ejuelcjue  faculté  ' ou  induit  qui  lui  cm 
été  oEbroyé  avant  ce  jour,  ou  qui  luipour- 
roit  être  oElroyé  par  diaprés.  Par  ce  De- 
cret le  Saint  Concile  rc^Ie  la  Clôture 
des  Religicufes  en  telle  forte',  cjii’il  défw 
fend  abfolument  à toutes  Religicufes  pro-' 
f^fles  de  fottir  de  leur  Monafîere^,  fous' 
quelque  prétexté  que  ce  foir  , même  pour 
peu  de  tems  , fînon  pour  une  caufe  lé- 
gitimé , approuvée  par  l'Evêque  : & 
d’autre  côté  il  défend  à routes  perfon- 
.nes  d’entrer  au  dedans  de  l’ehclos  régu- 
lier du  •Monaftcrc  , finon  es  cas  de  né- 
ccfîîté  ( qu’on  appelle  le  cas  de  Droit  ) 
ô:  avec  petmilîîon  par  écrit  de  l’Evê- 
que, ou  autre  Supérieur  ordinaire , fur 
peine  d’Excommunication  qu’ils  encour- 
reront  en  ce  fai  Tant.  Nous  parlerons 
premièrement  du  fécond  chef,  qui  re- 
garde., l’entrée  des  Monarteres  , pource 
que  l’Excommunication  y annexée  eft  du 
Decret  fufdit  du  Concile  de  Trente , & la  .• 
tra'nfgrefîîon  delà  loy  de  la  Clôture  plus 
frequente  en  ce  cas , qu’au  premier. 

Il  eft  donc  premièrement  à fçavoir  , 
qiie  ce  qui  eft  ordonné  par  le  Concile  de 
Trente  ,^.aVoic  été  ordonné  dés  l’an  1294.  * 
tant  pour  la  fortie,  que  pour  l’entrée  , 
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pâr.  ffonlface  VIILcn  fa  Dccretaîequi 
- fc  côramence  , Perlcttlofo  & eft  inférée* 
4lu  Sexfe  des  Dccrctales  titre  'de  ftatu 
RepUarîumx  laquelle  Decrecale  ledit  Con-' 
ci^  renouvelle,  & remet  en  vigueur, 
-ajoutant  de  nouveau , outre  ^a  défenfe 
portée  par  icelle  , la  peine  d’Excomrau- 

t|pa%on'  contre  ceux  qui  entrent  dans 
s Monalleres  des  Rcligieiifcs  (ans  caufe 
tiéceffaire , & fans  perraiflion  du  Su- 
périeur, 

Pour  entendre  bien  toute  cette  matière,, 
il  eft  à propos  de  confidercr  la  fin  pour 
laquelle  ces  défenlês  de  fortir  ou  entrer 
lonr  été  faites  par  l’Eglife  en  ladite  De^ 
crctaîe  : daurant  que  c’eft  fiir  l’intentiori 
id’icelle  que  ledit  Concile  fonde  (bn  De- 
cret. Voici  les  propres  termes  de  la  De* 
cretale.  NÆejue  tUlcjuaterms  hhonejla  per» 
fonx  \ néh  etlam  hehefia  ( mfi  rathttabilis 
■&  mamfe(ia  caufa  ex'^ftat  ^ ac  de  ill’ms  ad 
^uem  pt^tlrmerlt , Jpedalt  licenùa  ) wgref> 
ftts  vel  accejfti»  pareat  ad  eafiêm  ( Mo>- 
mata  ) m fie  à pablicis  & mundanis  con~ 
jpeSi'tbHS  feparata  -^  omnim  ftrviy'e  Deo  va* 
leant  LibeAus  > & tafevienii  opportuniiat^- 
f ablata  , eidim  co’'da  fna  , & eorpara  , î» 
■«mnl ptnEl'moma  düigentlHi  caflodlre  \ c’eft 
^ dire , ne  fait  permis  à aacme  per^ 
fonne  ejai  porte  avec  foin  en  efaeitj.te  façon 
'^Hece  jfbif  f reproehe  oH  foHpfon  de  deshen* 


Des  Excommunications 
nêteté  ; m même  a aucune  perfonne  honnhe 
& fans  reproche  ( fnon  ejuil  y altcaufe  rai- 
fonnable  & manfefte  , avec  perrniffion  fpe^ 
ciale  de  celui  auejuel  il  appartient  de  la  don- 
ner ) d'entrer  pardevers  les  Religîeufes  , ou 
avoir  accéfd  elles  : à celle  fin  ^ue  , étans  par 
ce  moyen  féparées  de  la  vue  du  public  du  , 

monde  , elles  puijfent  plus  librement  ^er'Sÿf, 
Dieu  de  tout  leur  cœur  \ & toute  occafion  de 
lafciveté  leur  étant  otée,dui  gar  ’er  avec  plus 
de  fo'n  leurs  cœurs  , & leurs  corps , .en  toute 

fmreté  & fainteté.  L’Eglife  donc  , vou- 
ant ordonner  Clôture  perpétuelle  aux 
■Religieufes , a confideré  deux  chofes  , éf» 
quelles  confifte  leur  devoir  & obligation 
^principale  ; l’une  , qu’elles  le  font  confa- 
crées  pour  toute  leur  vie  au  fervice  dcDIcu 
l’autre  qu’elles  fc  font  confacrées  à Dieu 
par  un  vœu  folcmncl  de  chaileté  , qui 
les  oblige  de  s’éloigner  de  roifces  ccca- 
fions  & converfations  qui  puilîcnt  foüil» 
1er  ou  altérer  en  aucune  façon  la  pureté 
de  .leurs  cœurs  , Sc  de  leurs  corps-.  Sur 
ces^  conliderations  l’Eglife  a ^donc  eu 
deux  fins  en  faifant  la  loy  de  la  Clô- 
ture ; l’une  à ce  que  les  Religieufes  , 
étans  entièrement  féparées  du  monde  & 
des  chofes  mondaines  , pufTent  fans  au- 
cun divertiffement  , & avec  pleine  li- 
berté , fervir  Dieu  de  tout  leur,  cœur  , 
comme  elles  s’y  font  obligées  : l’autre. 
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> jour  mettre  à couvert  leur  vœu  de  cha- 
llcré  , qui  court  grand  hazard[par  la  vûë  , 

• communication  , ôc  converfation  des 
peefonnes  du  monde  , de  quelque  fexe 
que  ce.foir.  C’ell  pourquoi  la  Decretale 
aéfend  à toutes  perfonnes  de  dehors 
non-feulement  l’etJtcée  du  Monaftere  , 
laquelle  peut  caulèr  des  occalîons  du 
mal  plus  prochaines  & plus  pcrilleufes; 
.mais  aullî  l’accez  &c  l’approche  des  Re- 
digieufes , qui  fe  pourroient  faire  par  la 
communication  & entretien  trop  frequent 
trop  libre  , dans  les  parloirs  ( le  fé- 
cond Concile  de  Seville  dit  , ita  ut  raya 
Jit  accejfio  y & h'^evts  ommno  locutlo  ) Le 
■fécond  Concile  de  Nicéc,  Canon  19. 
•ndic  : Si  autem  eveniat , & aliqnam  veLit 
-^^cognatam  Aîonachus  adjp'cere  , prti^eme 
FrafeBa  , etm  ea  collojmtar  exiguo 
bnvl  fermone  , & mox  ah  ea  recédât  ) 
l’entrée  & l’accez  , dis-je,  des  perfonnes 
^ des- honnêtes  ou  de  mauvaifê  réputation  , 
abfolument  5c  fans  aucune  exception  *,  ÔC 
des  perfonnes  honnêtes  mêmes  , finon 
qu’il  y eût  caufe  raifonnable  , autorifée 
de  lapermiftion  du  Supérieur,  Ce  qui  efl: 
.grandement à remarquer,  non- feulement 
par  les  Religieufes  i mais  aufïi  par  les  Su- 
périeurs , aufqucls  appartient  de  donner 
la  permiflîon  de  telles  entrées  , accez, 
& xomrounications.  Car  les  uns  ôc  les 
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autres  ont  a rendre  grand  conte  à Dieif^ 
il  par  cette  voye  la  fidelité  que  les  Reli» 
gieufes  doivent  à fon  (èrvice , ou  Tinte-' 
gritc  de  leur  vœu  de  chafteté  , (oufFrent 
aucun  déchet.  ' • ' 

Par  cette  confiderâtion  il  y a auffi  bien 
du  péril  d’introduire  lès  petits  enfans 
dans  la  Clôture  des  Reiigieufes,  de  quel- 
que fexe  qu’ils  loïent  , que  des  perfonnes 
qui  foïent  en  âge  de  diferetion.  Car  pre- 
mièrement c’eft  un  diverti ffemenr  , qui 
peut  produire  aux  Reiigieufes  de  gran- 
des attaches  d’affcélion  naturelle  &c  ten- 
dre vers  ces  petites  créatures.  En  ie- 
condv  lieu  , cela  fe  failant  par  une  eu- 
fiofité  fenfuelle,  & fans  aucune  nécef- 
fité  y Taélion  ne  peut  qu’elle  ne  foie 
blâmable  en»  des  perlonncs  Reiigieufes  ; 
d’autre  part , les  embrademens  des  en- 
fans  délicats  , les  arcouchemens  & che- 
riffemens  , les  baifers  qui  enfuivent  in- 
failliblement , Tentreticn  des  façons  de 
faire  enfantines  , ne  peuvent  être  des 
■objets  de  vertu  & de  perfeélion  i mais 
trop  aifement  folliciter  les  cœurs  à des  . 
^/ènrimens  qui  ne  feront  pas  louables. 
Je  dis  ceci  , à confiderer  les  ebofes  pu- 
rement félon  1 infirmité  de  la  nature  î 
mais  le  diable  , ‘qui  fuggere  «es  intrq- 
' duétions  à deffein ne  manque  jamais 

de  jciter  parmi  tout  cela  des  femences.de 
« 

* 

t 
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tnal  SC  <les  fouvenirs  des  chofes  du  mon- 
de, & autres  âttraits  de  mondanité,  ou 
de  concupifcence.  Quoy  que  foit , quel- 
ques innocence  que  les  Religieufcs  puilTenc 
prétendre  de  leur  part , elles  ne  peuvent 
s’engager  en  telles  allions  fans  beaucoup 
d’imperfeélion  & de  péril  *,  lachaireft  tou- 
jours la  chair  , quelque  couverture  qu’on 
lui  donne.  Il  y a encore  une  confequen- 
fe  qui  peutcaufer  beaucoup  de  mal  j c’eft  , 
.qu  à l’exernple.d’une  Rcligieufe  qui  fe  fera 
lâtisfaite  pour  le  regard  d’un  enfant  qiii 
lui  eft  proche , les  autres  prétendront  le 
même  droit , & la  même  liberté  , à rè>* 
gard  de  ceux  qui  leur  font  proches  ; 
ôc  ainfi  , fous  prétexte  d’innocence  , 
s’expoferont  à de  grand  périls , & feront 

Tera  un 
volon- 
avec  le 

temps*  donner  occahon  on  tentation  à 
quelques  efprits  foibics  de  fortir  au  de- 
hors par  le  Tour,  ou  à ceux  de  de- 
hors d’entrer  dans  le  Monallere  par  la 
- même  voye  que  les  enfans  j ce  qui  fe» 
roit  fujet  à de  grands  rnconvenrens  , 
donc  j’ai  vû  des  exemples.  Pour  cet- 
te eaule  les  Supérieures  doivent  pren- 
dre garde  que  leurs  Tours  ne  foietic 
pas  trop  larges  , Sc  qu’ils  (oient  munis 
d'une  fenêtre  fermante  à clef , une  par 


une -coutume,  perilleule  , qui  1 
piège  a^x  âmes  infirmes.  J’ajoûtc 
tiers  que  cette  coûtume  pourra 


V. 
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dedâns  , <jüe  par  le  dehors  j & , oûcre 
' *;cela  la  fenetre  du  dedans  barrée  d’une 
. barre  de  fer  , lors  que  les  Religiculès 
'&Tourrieres  n’ont  pas  affaire  au  Tpur^ 
■Quelques-uns  ont  voulu  cxcufcr  ces  ' ia- 
troduéHôns  des  enfans  * par  cecreraifon 
-que  n’ctans  pas;en  âge  de  pouvoir  fortüer 
un  péchéjou  encourrir  Excommunication, 

• pat  confequent  la  defenfe  de  l’Eglifè  ne 
les  regarde  point.'  Réponfe.  Je  de- 
meure bien  d’accord  que  les  enfans , 
étarts  au  deffous  de  -l’âge  de  difere- 
tion , n’offenfent  paÿ  , & n’encourent 
-pas  Excommunication  par  ces  entrées  ; 
mais  cela  n’empêche  pas  que  les  Reli-' 
gieufes  ne  faflènt  une  chote  illicite,  SC 
jUne  .'aâion  ’ 'qui  déroge  à la  perfeéUoa 
& honnêteté  de  leur  condi^on , fe  meCü* 
■tans  de  gayeté  de  cœur  au  per^l  de  ce 
qui  peut  arriver  d’une  telle  liberté  , ÔC 
^volontiers  donnans  fujet  de  fcandale  * 
où  aux  ♦fecûhers -,  ou  aux  autres  Reli- 
•gicurcs  qui  voyent  cela.  Mais  j qui  plus 
jeftjcUes  font  directement  contre  la  défenfe 
•dû  Saint  Concile.de  Trente.,' qui  dit 
en  termes  exprès  : Qu  il  ne  [oit  loijible  à 
Àucun , de  quelque  qualité  'ou  condition., 
^ fexe , ou  â^e , quil  put]}}  être , d’entrer 
•dans  la  Clôture  des  Religieufts  : 8c  l'Ot^ 
donnance  de  Blois  fait  la  même  exclu- 
fion  i en  ces  termes  ; Ne  fera  loifi'de  à per.* 
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, fonne  : de  qnelcjue  aualité  , fexe  , ou  âge  -• 
^ qu  M fait , d'entrer  dans  U Clôture  des  Mo» 
nafleres , fans  licence  par  écrit  de  t Evêque  , 

- ou  Supérieur , és  cas  necejfaires  feulement , 
fur  les  peines  de  Droit.  Par  l’intention  du 
Concile  & de  l’Eglifc  , & par  la  loy  du 
Royaume  , il  n’cft  donc  point  permis 
de  faire,  entrer  desenfans  dans  la  Clôture 
des  Religieufes , de  quelque  bas  âge  qu’ils 
foient.  Car  fi  le  Concile  & l’Ordonnan- 
• ce  du  Roy  n’eufl'ent  eu  intention  d’exclu- 
re les  enfans  aufli-bicn  que  les  autres , ils 
n’euffent  pas  adjqjjj^  ce  mot,  de  quelque 
dge  que  ce  foït , pource  que  toutes  les  per« 
. fonnes  capables  de  pécher  font  aiïez 
bien  fignifiées  par  ces  autres  teimes  : Ne 
fera  permis  d aucun  de  quelque  qualité  , 

' Condition  , ou  fexe  qu'il  foit.  -tellement 
qu’il  n’êtoir  point  neceflaire  pour  leur 
regard  de  parler  de  l’âge  , pource  que,  de 
quelque  âge  qu’ils  foient,  c’eft  allez  qu’ils 
puident  pécher  , l’âge  n’y  fait  point  de 
différence.  Ce  font  donc  les  Relioieuïès 

» O 

- qui  pèchent  , faifans  contre  la  défen- 
Ic  de  l’Eglife  , &•  de  la  loy  du  Royau- 
me , & donnans  caufe  à une  introdu- 
(SHon  prohibée  fur  peine  d’Excommunica» 
tion  la  procurans  , & l’cxécutans  elles- 
mêmes.  Car  s’il  efl  défendu  aux  per* 
fonnes  de  dehors  d’entrer  j il  eft  défen- 
du à celles  . du  dedans  de  les  faire  en*^ 
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trer , 6c  les  reçevoir  -,  & ce  d’aura  nt  plds 
que  c’cfl;  pour  leur  regard  ^ue  la  défenfe  eft 
raite,c’eft  à dire  pour  ernpecher  qu’elles  ne 
reçoivent  aucun  fuiet  de  diftrad:ion  & 
ne  tombent  en  péril  de  leur  pureté. 

Pofé  ce  fondement  des  fins  de  l’ordoti-- 
nance  du  Concile , il  y a quatre  condi?» 
tions  à confiderer  en  la  teneur  d’icelle  j la 
première,  que  la  défenfe  d’entrer  en  la 
Clôture  des  Religieufes  eft  generale 
toute  forte  de  perfonnes  ; la  féconde  ^ 
qu’il  n’y  a exception  de  cette  défenfe'  qu’» 
une  feule,  fçavoir  eft^and  il  y ancceflitc 
qui  oblige  de  faire  entrer  quelqu’un  au 
dédains  ; la  troifiéme  , que  telle  neceflvté 
ne  fuffit  pas  pour  faire  entrer  en  ladite 
Clôture,  fi  on  n’a  fur  ce  obtenu  du  Su- 
périeur perraiftion  exprelïe  , & par  écrit.' 
la  quatrième  , que  la  tranfgrefl'ion  de  cette 
défenfe  emporte  Excommunication  à en- 
courir de  fait. 

' Quant  à la  première  condition  , elle  • 
eft*  fi  generale,  qu’elle  comprend  hom- 
mes 6C  femmes  j peres , meres  , & autres» 
parens  , en  quelques  dégrez  qu’ils  foient, 
les  Tourricres,  les  Confefteurs  , les  Re- 
çeveurs  , & Procureurs  gerans  les  affai- 
res de  la  maifon  , les  ferviteurs  , & tous . 
autres  de  quelque  dignité  où  condition 
qiffils  -foient  , tant  Ecclefiaftiques  & Re- 
ligieux , que  lèculicrs,  6c  lies  Supérieur? 
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fhêmes.  J’cxcepre,  pour  le  regard  des 
Religîeufcs  de  l’Ordre  de  fainre  Urfule 
qui  milite  fous  la  Réglé  de  faint  Au- 
giiftin  , les  Pênfioimaires  & les  Ecolières, 
externes  -,  d’autant  que  cette  Congrégation 
ayant  été  inftitucc  pour  vaquer  à l’inllru»' 
élion  des  filles  , par  la  Bulle  de  Paul  cin- 
quième, en  datte  du  cinquième  Février 
mil  fix  cens  dix-huit , le  faint  Siège  ap- 
prouvant leur  Ordre  & Inllitut  , a per- 
mis aufdites  Religieules  d’admettre  en 
leur  Monaflete  les  filles  fecuMefes  en  qua- 
lité de  penfionnaircs  , pour  être  par  elles 
inftruires  domeftiquement , mais  en  un  lo- 
gis feparé  de  l’habitation  defd.  Religieu- 
lès  , en  telle  forte  qu’elles  ne  puilTcnt  en- 
trer aux  lieux  réguliers  , ni  le  mêler 
conver  fer  parmi  les  Religieufcs  : précau- 
tion qui  le  devroic  garder  à plus  forte 
raifon  aux  Monafteres  des  autres  Ordres  , 
qui  reçoivent  cfes  penfionnaircs  fans  Ipe- 
ciale  permiffion  du  faint  Siège  Apofto- 
Hque  J pour  ôter  cèt  abus  plein  de  péril 
de  les  nourrir  au  Refcéloir  commun  , & 
les  loger  & tenir  toujours  parmi  les  Re- 
ligieules j comme  on  voit  fouvenr.  Et, 
quarrraux  Ecolières  externes  , la  même 
Bulle  de  Paul  cinquième  permettant  que 
les  filles  de  la  Ville  entrent  dans  l’ert- 
clos  du  Monaftere  , pour  être  inftniites 
par  les  clalTcs  en  une  court  ^feparé» 
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de  l’habitation  Religicufe , ordonne 
"les  Religieufes  deftipées  pour  Maîtreües 
ou  Reventes , n*entreront  point  dans 
dites  claflès  que  deux  à deux  , en  prefèn  - 
ce  de  la  Mere  Affiftantc  ^ & les  deux 
portes  de  ladite  cour  , c’eftàdirc,  tant 
celle  qui  entre  dans  la  Clôture  Reli- 
cieufe , <^ue  celle  qui  répond  au  dehors  en 
Ja  rue  , etans  fermées  , à celle  fin  qu’en 
ce  faifant  lefditcs  Regentes  ne  puiflent 
fortir  de  leur  Monaftere  , ni  aucune  autre 
perfonne  de  dehors  venir  à elles , ou  entrer 
dans  la  Clôture  ; & le  temps  des  leçons 
étant  fini  , la  même  Bulle  ordonne  que 
.les  Regentes  foient  rentrées  dans  leur 
^Clôture , & la  porte  d’icelle  fermée  , 
avant  que  la  porte  du  dehors  puifiè  être 
ouverte  pour  faire  fortir  les  Ecolieres.  Et 
-par  les  Conftitutions  de  la  même  Con- 

Stion , il  eft  défendu  à toutes  Re- 
lies d'entrer  au  logement  des  Pen- 
-fionnaires  , ou  dans  les  clafles  fansper- 
miflîon  expreffe  de  la  Supérieure,  fi  ce 
ne  font  les  Maîtrefles  & Regentes  qui 
.vaquent  à leur  inftrudion.  Mais  d'au-  , 
très  femmes  ou  filles , qui  ne  font  ni 
d’âge  , ni  de  condition  d'être  inftruites  , 
il  n’eft  point  permis  de  les  y recevoir  en 
aucune  façon. 

Pour  entendre  la  fécondé  condition, 
ilell  à fçavoirque  fous  le  nom  de  Clôture 
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.tegulîefe.ou  Relîgieufe,  on  entend  l’en- 
clos  du  Monaftere  , & des  lieux  éfquels 
. demeurent  les  Religieufes , & par  lelquels 
elles  peuvent  aller  , dont  les  bornes  font 
les  murs  qui  entourent  ledit  Monaftere, 
& la  porte  par  laquelle  on  entre  & fore 
ordinairement  d’icclui , laquelle  doit  toû- 
jours  demeurer  fermée , hors  les  cas  de  nc« 
ceftîté.  -La  defeription  s’en  voit  en  la- 
Réglé  des  Sœurs  de  l’ordre  de  Fontevrault 
en  ces  termes  ; Stetü  igitur  in  codent  Mo» 
nafterio  , cirenmd^to  claufura  mnrorHm  fnffi» 
demis  altitndinis , clrcimemthm  panem 
JEccleJid.  in  e^ua  habitatis  , Claujhum  , Refe» 
Slornim,  DormkoriHrn,  Ca^tnUm,  & Offici» 
fias  , c£terdijue  adijicîa , er  hortos  i /ic  sfiiod, 
in  eadem  Claufnra  nnlia  fit  apemo,nulla  fcA- 
vel  defeenfus  , vel  afeenfns^  mtllaque  via 
fer  ejuam  qnis  fojjît  intrare  ^ vel  exire,  exce» 
fta  porta  : C’eft  à dire, , Vont  demeurere^ 
'donc  dans . te  même  Monaftere  , environ» 

^ né  d’ane  Clôture  de  ma^s  de  haatenr  fuf» 
ffante  , qui  comprennent  la  partie  de 
(EgUfe  en  laquelle  vous  habitef^,  le  Cloi» 
tre  y le  RefeSîoir  j le  Dortoir , le  Chapi» 

' tre  , & lieux  des  Offices  , & tous  les  ^U‘ 
très  fogemens , & jardins  •,  de  telle  forte  que 
dans  la  même  Clôture  il  ny  ait  nulle  ouvertts- 
rcy  nulle  échelle  , ou  dé  pente,  ou  montée , & 
nulle  voye  par  laquelle  quelqu'un  puiffie  en» 
trer  ou  fortir , fors  l<!t  porte  La  lpy;.de  la, 
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Clôture  oblige  donc  les  Religieures  à h(t.  ^ 
pouvoir  fortir  aux  lieux  aufquels  viennenr 
Ceux  de  dehors  } & ceux  de  dehors  à ne 
pouvoir  encrer  aux  lieux  où  foiic  les  Rc-> 
Jigieufes.  Par  ce  moyen,  toute  occaiion 
étant  ôtée  aux  uns  & aux  autres  d’ê* 
treenfemble  & en  même  lieu  on  fetis- 
fait  aux  fins  de  Pinfiitution  de  la  Clô*. 
ture  portée  par  la  Decrétale  de  Bo- 
niface.  Pofanc  donc  qu’il  y a un  precew 
pte  de  l’Eglife  fur  peine  de  péché  mor*; 
tel  , qui  oblige  à n’oucreupalïèr  point  les 
termes  de  cette  Clôtiure  , ni  pour  l’en- 
trée, ni  pour  la  fortic  , on.  ne  peut 
en  bonne  confcience  pafièr  d’un  côté 
ni  d’autre , s’il  n’y  a quelque  ' cauiê  de 
neceflicé , pour  laquelle  il  (bit  be(bin 
d’en  difpenfer.  Saint  Antonin  difôit  en 
fâ  Somme  Theologiquc  , longtemps 
avant  le  Concile  de  Trente  , pnne  $.  tlt, 
c.  7,  §.  1.  parlant  de  l'Abbefle  : 
Permaxlme  oponet  eam  habere  curam  de 
cïaitfura  Aîonafierli , & (^uod  die  noBn^ 
ejue  ■claufH’n  fit  : & claves  teneat  ipfa fecum  , 
nec  îndifferenter  alicm  det , nifi  pntdenti  , 
0"  confeiemiittA,  Cwn  aliqua  jMonlalls  vo^ 
catur  ai  locHtorium  , vtlcum  ea  vaiat , vei 
alias  minât  mataras  & honefias.  Non  per<» 
minât  ingrejfum  , etiam  mnlierum  copfangw* 
nearrnn  , fine  caufa  necejfaria.  Faciat  ew* 
tare  ômnem  famliaritatem  Monialiwn  curn 
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:qHihn[cnnujue , & ipfa  fit  prim4.  G’cft  ce 
,i]ue  dit  le  Concile  de  Trente,  que  l’Evê- 
que, ou  autre  Supérieur  ordinaire,  ne 
.■peuvent  donner  permiffion  d’entrer  chea 
4es  Religieufes , linon  es  cas  neceflaires. 
-En  quoi  le  Concile  femble  avoir  reftrainc 
les  termes  de  la  Clôture , dans  laquelle 
on  pouvoir  auparavant  entrer  fuivant  la 
, Decretale  Periculofo  , pour  une  caufe  ju- 
gée raifonnable.  Le  temps  apporte  des 
expériences  de  beaucoup  de  mal-heurs 
inconveniens  , pour  lefquels  éviter,  on- 
eft  obligé  d’ufer  de  plus  grandes  précau- 
-tions,  & de  plus  grande  feverité  qu’au 
•.palTé  ; quoi  que  , à le  bien  prendre  , la 
^aufe  raifonnable  cft  la  caufe  neceflaire  , 
m’y  ayant  point  de  rai fon  d’entrer  en  un 
Monaftere  de  Religieufes  , s’il  n’y  a ne- 
çcfficé,  'Or  on  appelle  ici  caufe  neceflaire  ^ 
-ou  cas  ncceflaires  , quand  il  eft  beloin  de 
.Eaire  quelque  chofedans  le  Monaftere  pour 
,1e  bien  ipirituel  ou  temporel  des  Reli- 
gieufes , dont  elles  ne  fc  peuvent  pafler  du 
tout  ,i ou  pour  le  moins  fans  grande  &C 
notable  incommodité  , & qui  ne  fe  peut 
• pas  faire  patelles,  ni  au  dehors.  Tels 
ibnt  les  cas  fuivans  : Aller  adminiftrer 
'les  Sacremens  à quelque  Rcligieufe  mala- 
de , qui  ne  peut  venir  ' au  Confcflionnal, 
ou  à la  grille  ; aflifter  les  mourantes  ; por- 
'^ei  les  corps  à la  fepultuic  j faire  U vificç 
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dans  le  Mônafl:ere(Gar  eh  ces  cas  le  ConfelP 
fèur  & le  Supérieur  peuvent  entrer  avec  les 
perfonnes  neceflaires  pour  faire  leur  fon« 
drion,  8c  non  plus.  ) Item  ^ pour  les  ne- 
cellîtea  des  malades , on  peut  faire  en» 
trer  les  Médecins*,  Chirurgiens , & Apo-; 
ticaires , pour  la  necelfitè  des  bâtimens  8C 
accomhiodeniens  :de  la  mailbn , on  peue 
faire  entrer  les  MalTons,  Charpentiers  ^ 
Couvreurs , V itriers  , Serruriers  , Me- 
.nuiflers -,  Tonneliers  TerrafTeurs,  & 
autres  artifans  ou  manœuvres  ; pour  poii» 
ter  i5c«mener  au  dedans  le  bois  Sc  autres 
provifions , on  peut  faire  entrer  leç  Chal- 
utiers & Porte-faix  , fi^ce  font  choies  que 
les  Religieulês  ne  puilicnt  pas  porter  , 
des  ayant  reçûës  à la  porte,  ou  au  Tour^, 
pour  ferre  le  jardin  , ^on  peut  faire  entrer 
les  Jardiniers:Irem,les  voiûns  en  casd’ini* 
cendie , pour  éteindre  le  feu , pour  repouf- 
fer  les  voleurs  entrea  dans  le  Monallere  ; 
ou  pour  empêcher  quelqu'autte  violence', 
ide  laquelle  les  Rëligieufestiefe  pourroient 
pas  défendre  d’elles  memes  , & autres  cas 
femblables.  Ces  caç  font  exprimez  par  la 
Bulle  d’Urbain  IV.  en  la  Réglé  du  lecpnd 
Ordre  dé  feinte  Claire.  ExclpîmtHK 
ttm  ( dit-il ) à'diSa  ingrediendi  legt , 
dictfs  , cAufr  tnubim  gravis  infirmitatis  ^ ^ 
Minuter,  chn  necèjfitas  exegerit  ; qui  noi^ 
fhp^Kç  dftoktts  foçiis  .dJs  famt(.iit  'Aimafi:er^' 
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IntroducantHr  , nec  ah  \nv\cem  Intra  Mona^ 
ficrÏHm  feparentur  : necnon  & illl , ijuos  occa» 
Jfone  mcendii , vel  ruina  yfeu  alterias  perim 
culi,  vel  difpendii , feu  pro  tuendo  a vio- 
lentia  <juorumHbet  Monaflenurn  vel  perfq- 
nas  : & ejuos  pro  aiiquo  opéré  exercendo  -^ 
qiuod  commode  extra  Monaferium  fieri  non 
fotefi  y necejfitas  exegerit  introire.  Qm  om- 
nes  J expedïto  fuo  minifterio , vel  imminenpi 
necejjîtati peripfos  fatisfaElo  exeamjtnemora^ 
Nulli  autem  perfona  extranea  intra  MonOr 
fterii  claufuram  liceat  comedere  , vel  dor- 
mire.  Et  les  Docîleurs  fuivenc  tous  cette 
dodlrinc.  A ces  cas  il  faut  adjoûter  Tin- 
ftallation  des  Abbelles , & Coadjuttices 
des  AbbelTes  , pour  laquelle  faire  les 
Commiflaires  Apoftoliques  peuvent  en- 
trer dans  la  Clôture  , au  Chapitre  , & 
au  Chœur,  fuivant  la  forme  ordinaire 
&avec  le  ConfelTeur  &:  les  témoins.  Mais 
il  faut  bien  remarquer  , félon  ce  que  nous 
avons  dit , que  les  cas  necefl'aires  fe  doi- 
vent ici  entendre  pour  la  neceflité  du 
Monaftere  & des  Religièufcs  , non  point 

Î)Our  la  neceffité  & commodité  des  feeu- 
iers,  ou  perfonnes de  dehors  ,.à  laquelle 
le  Concile  n’a  point  cû  égard  , & n’en- 
tend pas  qu’on  y ait  égard,  en  aucune 
façon.  Car  qui  l’interpreteroit  en  ’ fa- 
veur des  fcculiers  & perfonnes  du  dehors*;, 
çn  auroit  bien-tôt  rqmpli  les  îuaifpn| 


Del  Excommuwcationî 
celigieufês  de  femmes  de  touçe«  conditioi|s, 

, qui  cauferoient  une  excrerae  coQ»fuûon  dans 
'la  Religion  , ■&  en  peu  de  tempsy  intro- 
. -duiroieut  les  mœiits  feculieres  j Jèc  le  ren-» 

. -yerfeineüat  de  XQütfi  di'fpplio®  monafti» 
que  , coranae  ,1‘eKperience  l’a  -fait  allez 
<voir  par  le  palTé  ^ au  grand  Icandalç 
4es  CornimmaoEez  , & des  Ison* 

nés  Religieufes, 

.■  On  fait  ici  queftion , Iça^oir  li  les  Su» 
Herieurs  peuvent  encr^ir  dans,  la  Clôturp 
.-quand  il  leur  plaît,  & hors  les  cas  de  ne-  ' 
jqeffité.  rje  répons  ; fuivant  i’advis  df 
>Iavarre  CQnfil\o^^%  de  fiatu  Matutch.  dp 
jFrancifeus  hco ^Thefaun  J^cclef^  pjt  -tg 
Ht.  c.  i6.  nûm,  50  de  ,Bonaçina  tmÜ:.  de 
XUanfura  , puaEio  Riççiujs 

in  PrOiXi  fori  Ecclef  deüf  'qu’ils  ne  le 

peuvent  non  plus  que  les  autres pource 
ique , ]tant  la  Dçcretale  :de  Bpniface, 
yqueUe  Dectet  du  Concile -de  Xrenije  ^ 
•porcent  défenfes  à ;touces  perfonnes  >d!en» 
itcer  : & le  Concile  ac^ute  , ^de  qHsls^He 
qualité  .&  coni'ti'èn  qu  Hs  faîept , qui  fcniç 
, auflî  les  propres  termes  de  l’ordonnance  de 
JBlois.  Ces  paroles  generales  ne  donnent 
lieu  à aucune  exception  de  per fon nés  v oij 
de  qualirez  • & de  ^ait  ,•  les  mômes  raU 
dbn's  qui  excluent  les  aurces , militent  coii- 
proies  Supérieurs  s & à bièn  confideref  le? 
^l^ofcs , U çonfequettcc  eR  bien  plus  daùt 
• > ' ' gerepfe 
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gereufe  , & le  fcandale  plus  grand  pour 
leur  regard  , que  pour  les  autres  , s’ils 
entrent  és  Monafteres , ou  en  font  coû- 
tume  fans  néceflirè  , ayans  le  pouvoir  & 
l’autorité- qu’ils  ont  fur  les  Religieufès  , 
& introduiians  avec  eux  pluficuis  perlbn- 
nes.  Mais  il  n’y  a plus  lieu  de  douter  de 
eela  depuis  le  tems  de  Grégoire  treizié- 
me , lequel  par  fa  Bulle  de  l’an  1575, 
commençant  par  çcs  mots  , Dukiü , 
emergunt , ordonna  en  la  forme  qui  s’en- 
fuit ; ^uElorïtate  ^pofioUca  declaramus , 
Pratlatos  ormes , tam  faculans  regrw 

lares , <ju\bns  cura  & regtrnen  Moriafterio- 
rmfi  Momallim  qHovis  modo  incumbit  ^ far 
cultatè  Jîbt  ex  ojfcio  attributa  ingrediendi 
_ ^onafieria  pradiEîa  ita  dernUrn  (üi  pojfe  , Jl 
idfaciam  \n  cafbus  necejfariss  ^ & d panels  ■ 
yfcjHe  feniorïbns  aç  religiojis  perfonls  comitati, 
i^ocirca  mlverfos  & Jingidos  , Eplfcopali  ^ 
fen  raajorij  ac  etiarn  Cardmalatlss  àignltate 
praditos*  ac  ejuorumvls  Ordïmtm  Gobâtes  ^ 
Priores , Jbim'tfl^-os  , & allas  quafenmofue 
Superlores  regulares , feri^  rnonemns , ut  fa- 
çuîtate  hujufmodi  qui  eam  habent , prater 
quant  in  cajibus  , ut  prafertur , necejiariis  , 
peutlquam  utantur,  Qtsod  fi  contra  feçerfnt , 
padem  autorifate  jipoflolica  flatulrnus  atque 
decermrnus  , qui  Pontificats  dtgnitatis  fuc^ 
fint  y eos  pro  prima  vice  , qua  contra  fece- 
•jfu  Ecclefiainterdiblosipro  fecunda 
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■ à mmere  J^ontîficaii  a div'wis  fujhetjjvi'^ 
acdeinceps  ipfofa5Io^  abpjue  alia  declard’^ 
ùone  , eXcommunîcatos  cxîjtere  ; *Regularei 
vero , omtn  officia  ac  mmîffierio  privatos  j 
Excommunie ationi  JtmUiter  fubjacere  , non» 
objiantibus  , &c-  Voilà  cotnmç  le  Pape 
prononce  Sentence  de  peines  trés-feveres 
à encomiv  ipfo  fa£io  ' y contre  les  Prélats 
& Supçtieurs  , mêmes  Cardinaux  , qui 
entrent  aux  Monafteres  des  Religieufes 
hors  les  cas  de  neceffité.  Et  eft  bien  à 
remarquer,  commçle  Pape  ei\  cet  endroit 
diftingue  la  peine  qu’il  prononce  contre 
les  Evêques^  d’avec  celles  qui  eft  contre 
les  Supérieurs  Réguliers.  Car,  quant 
aux  Evêques , pour  la  première  fois  ils 
font  interdits  de  l’entrée  dé  l’Eglife  ; pour 
la  fécondé  j ils  font  fufpendus  de  l’exer- 
cice de  leur  charge  Epiicopale  , & de 
toutes  fonélions  fpirituelles  •,  pouf  la  troû 
fiéme  , ils  encourent  aâuellcment  l’Ex^ 
communication  , fans  qu’il  Toit  belbin 
d’aucune  Sentence  ou  déclaration  parri- 
culierc.  Quantaux  Supérieurs  réguliers \ 
ils  font  au  même  inftant  de  telle  entrée 
illicite  privez  de  toute  forte  d’ Office 
Sc  miniftere  en  leur  Ordre.  L’éle«ftion 
dçs  Supérieures  des  Monafteres  eft  bien 
iine  affaire  de  -grande  importance , ÔC 
à laquelle  il  faut  regarder  de  prés  ÔC 
çeppndant  .Iç  CQnçilc  de  Trençc  défe^ 
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Sibroîuthcnt  à l’Evêquc , & à fout  autre 
Supérieur  qui  y doit  préfider , dVntfer 
pour  cette  occafion  dans  la.  Clôture: 
ordonnant  qu’il  le  tiendra  par  dehors  à 
la  grille  , & là  reçevra  les  fufFcages  des 
Rehgieufes.  Neanrmoins  les  Doreurs 
font  d’accord  , qu’en  cas  qu’il  y eût  quel- 
que trouble  au  dedans  , divifion  , oi^ 
autre  femblable  difficulté  , pour  failon 
de  laquelle  l’éledtion  ne  fe  pût  fairç 
Canoniquement  «u  paifiblement  , en  ce 
cas  le  Supcricnr  peut  entrer  au  Motia- 
ftere  avec  alfiftance  reqiiife  , pour  y 
mettre  ordre  par  fa  prelcnce  &:  auto» 
rite  : car  il  y ’auroit  en  cette^  occafion 
une  juftc  necellîté  d’entrer.  C’eft  ' le 
Jugement  de  Navarre  en  fon  Manuel  , 
c.  17,  rmm.\xâf.  Cafanibio$ Çom^n-» 
dio  privileg.  Admdic.  vtiif.  Ingridl 
naflena  , NotabUt  Suarez  tomo 
Religione  c.  ro.  num.  25.  Bonaeina  tnéS'; 
de  Clanfura  y 4.  yn»è}o  4.  mm.  y.  Bàr- 
bofa  de  offic.  & potefi.  Ep'tfcopi  ^ Aile  g, 
102.  mm.  47.  & autres.  Mais  en  ce  cas 
le  Supérieur  j ou  Préfident  à l’é  lésion  . 
ne  doit  pas  manquer  de  faire  procès  verbal 
de  ladite  neceffité  , & prendre  gatde  d^ 
n’introduire  avec  lui  que  des  perïbnnes 
fag  es  & raodeftes  , & la  ns  reproche , 
^ulcmcnt  en  nombre  neceflairc.  < 

venpns  à la  rroifiéme  condition  dii 
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jiéf  T>es  EsccùrnmHnlcations 
Pecret  du  Concile  qui  eft  la^permiffion'î 
laquelle'fe  doit  obtenir  du  Supérieur  ma-r' 
jèur  , fous  la  jarifdidion  &:  gouverne-* 
ment  duquel  eft  le  Monaftere , & qui  à 
pouvoir  d’impofei  la  Clôture  aux  Reli- 
gieufes  , fuivant  la  dodrine  de  Philippus 
Francus  , & Geminianus , furie  Chap, 
PeWc«/<?/ô  ; (ça  voir  eft  de  l’Evêque  , pouo 
le  regard  des  Monafteres  qui  lui  font 
fujets  J comme 'étans  demeurez  fous  U 
difpolîtion  du  Droit  cÿammun  i,  des  au- 
tres Supérieurs  à l’égard  des  Monaftere? 
exempts  de  la  jurifdidion  des  Evêques  , 
qui  ont  été  fournis  aufdits  Supérieurs  eij 
quelque  façon  qqe  ce  foit  par  privilège 
Apoftolique  , comme  font  les  M-onafte* 
res  immédiatement  fujets  aux , Abl>cZ 
ou  Chapitres  ayans  jurifdidion  qua(î  Epif- 
çopale^.aux  Ordres  de  Ci(leaux  , & de 
, Cluni  ^ aux  Religieux  des  Ordres  Men- 
dians  J & autres  femblables.  Aucuns 
autres  n’ont  pouvoir  de  donner  lefdire? 
permiftlons  , ainli  que  déclare  le  Concile 
^»-Trente  -bien  expreflément.  Partant 
b1  Abbeftes  ni  Prieures  , ni  autre* 
Supérieures  Clauftrales  , ne  peuvenç 
prétendre  ce  droit  en  aucune  façon  , fui* 
yant  la  dodrine  defdits  Francus  & Ge- 
mini^nusi  & fi  elles  en  ufent  & permettent 
les  entrées  de  leur  chef  > c’eft  a dire  ^ (an* 
^ç^ipiiljon  de  leurs  Supérieurs,  e.llçs  jç? 
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chent  raortellemenc  ^ & encoutent  Ex- 
communication. J’excepte  leulemenc 
l’Ordre  de  Fontevraud , duquel  par  la 
difpofîtion  de  la  Réglé  des  Sœurs,  Cha- 
pitre 7.  les  Prieures  des  Monafteres  eti 
dépendans  ont  pouvoir  d’ordonner  de 
l’entrée  des  perfonnes  du  dehors  en  cas  de 
néceffité.  Je  crois  que  la  raifon  en  eft, 
pource  qu’elles  n’ont  point  de  Supérieurs 
defquels  elles  dépendent  ^ fors  l’AbbelTe 
Generale  de  l’Ordre  , laquelle  eft  éloignée 
' de  la  plupart  des  Prieurez  ; car  les  Reli- 
gieux en  chaque  Monaftere  font  ftijets  aux 
Prieures , comme  il  fe  voit  aufti  en  quel- 
ques autres  Ordres  : & même  quand  les 
Vicaires  ou  Commiftaires  de  l’Abbeftc 
doivent  faire  leurs  vifites  aux  Monafte- 
res, la  Prieure  délibéré  avec  fon  Chapitre 
préalablement  du  choix  des  deux  Reli- 
gieux qui  doivent  entrer  avec  eux.  Le 
Grand-Vicaire  de  l’Evêque,  comme  étant 
Ordinaire  , ainfi  que  nous  avons  déjà  dit 
ci-deftiis  , a aufli  le  même  pouvoir  de 
donner  ladite  permiflîon  , comme  repre- 
fentant  l’Evêque  ; mais  les  Dodeurs  , 
fuivans  les  Déclarations  de  la  Congré- 
gation du  Concile , requièrent  qu’il  en 
ait  mandement  fpéclàl , ou  par  la  teneur 
des  lettres  de  fon  Vicariat  , ou  par  autre 
ade  féparé  : pource  que  , tel  pouvoir 
étant  d’une  choie  de  grande  importance  ü 
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Des  Excffmmttm^hfts 
6c  extraordinaire  , & attribué  fingulierô^ 
ment  à l’Evêque  , il  n’efl:  pas  eftimé/'* 
aux  termes  d’une  commiflîôil'^ 
Sc  ordinaire  d’on  Vicariat  ' 
commun  , s’il  n’y  eft  exprimé  , félon  ‘ 
Suarex  toMO  4.  eie  Relig.  c*  io<  nunit  ii, 
Ét'ainfi  l’a  ordonné  le  fixiéme  ConcU 
le  de  Milan  ^ au  Chapitre  penulriémei^ 
JEpi/copus  antem  folurnmotCo  ^ at  nnllo  modo 
V^icar  'tHS  generalis  ^ hanc  pbtejlatem  fairiat  ' 
mfi  fpecïatîm  ei  Eptfcopus  auBoritatem  de~ 
le  gant  c^Ua  aliü  ingrediendi  fachltatem 

dare  pojjit  : att^ue  Epijcopns  quidern  eam 
AHÜoritAtem  minime  alii  dernandet , nijt 
eario  idnthm  generali  \ ac  neque  ei  item  j 
èmn  ipfe  prajens  efi-  Le  Siège  Epifcopal- 
étant  vaquant  ; le  Chapitre  de  l’Eglilê 
Carhcdraîe  a le  même  pouvoir , & enfui-’ 
te  Ton  Grand- Vicaire , s’iba  fpeciale  com- 
millîon  quant  à ce  comme  nous  venons 
de  dire.  Outre  la  permiffiondu  S^erieur^ 
majeur  , Suarez  dit  qü’il  faut  aulli  avoir' 
lè^confèhteièBent^  & avis'dc  la  Superieu-" 
yte^Çlauftrâlè  , à laqj^ellé  appartient  lé 
^gou'mnement  ordinaire  des  Religieufes 
«'laquelle  fçait  mieux  ce  qui  eft  necei^ 
faire  en  fa  maifon  qu’aucun  autre  *,  finon 
qu’il  échût  quelque  cas,  auquel  le  Supe-' 
rieur  fe  trouvât  obligé  en  confcience  de' 
faire  commandement  à ladite  Supérieure' 
« aiiX  Religieufes  de  fouffrir  ' 1 entréè’^ 
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des  i^rfonnes  qu’il  jugeroic  neceflaires  , / 

là. ou  elles  y apporteroient  de  la  réfiftan- 
(cc  ou  contraoidion  mal  à prppos.  Voilà 
pource  qui  regarde  les  perfonnes  qui  peu» 
vent  permettre  rentrée. 

Quant  à l’ufage  de  cette  permiflion  ^ 
le  rriême  Suarez  obferve  fort  bien  , que 
les  Evêques  & autres  Supérieurs  ont  en 
«éc  endroit  un  pouvoir  limité  félon  Je* 
termes  du  Concile  j qui  ne  s’extend 
point  hors  les  cas  de  neceflité  ; dautant 
qu’il  n’y  a que  le  Pape  qui  puilTe  dif- 
penfer  de  l’entrée  de  la  Clôture  rçguliere 
lans  neceffitè  j & ajoûte  Suarez  , que  fi 
quelques-uns  avoient  obtenu  du  Supérieur 
permiflion  fans  unevraye  & réelle  necef> 
fi.té  f ils  ne  pourroient  pas  s’en  fervir  en 
bonne  confcience  ^ n’étant  pas  fous  les 
conditions  du  Concile  ^ ni  félon  l’in- 
tention» C’eft  pour  cette  c^ufe  que  la 
Dccretaie  Perîculofo  , requiert  non-üèu- 
lement  que  la  caufe  d’entrer  foit  raifon- 
nable , mais  aufli  manifefte  ; c’eft  à dire 
que. le  Supérieur  en  foit  bien  & due'-  - 
ment  informé.  Xa  Decretalc  fufdite  re* 
.quiert, encore  une  autre  condition  ; c’eft 
que  la  permiflion  du  Supérieur  en  foie 
ipeçiale  j c'eft  à dire^^  qu’exprelTemenc 
-elle  porte  licence  d’entrer  dans  le  Mo-  *'- 
.naftere,  & pour  telle  caufe  en  particulier. 
^Car  une  peciniflion  oucommifliongenera|e 
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Des  ÊxcommUmcatloni 
de  faire  toutes  chofes  nécJciïaires  audif 
Monaftere , fans  ex 
la  Clôture  , n’y  po 
Or  il  y a deux  fortes  de  licences  ou  pér- 
miflîons  d'entrer  és,  Monafteres  des  Reli- 
gieufes  : les  unes  (ont  gencralemenr  pour 
tous  les  cas  ordinaires  de  néceffité  j c’eft 
à dire  ^ qui  arrivent  fouvent  & ordinaire- 
ment j comme  de  faire  entrer  le  Confeflèur 
pour  adminiftrer  les  Sacremens  aux  ma- 
lades , & alîifter  les  mourantes  j les  Me- 
"^dccins  , Chirurgiens,  Apoticaires  és  casr 
de  Maladie  i les  Charricrs,  Portc-faix 
' Sc  Artifans,  pour  les  bâtimens  Sc  autres 
femblables  néceflltez  : les  autres  pelmif- 
fions  font  extraordinaires,  & qui  n’ar- 
rivent pas  fouvent.  Pour  la  première  ef- 

f»ece  , la  pratique  plus  commune  és  Re- 
igions  bien  réglées  eft  ^ que  le  Supérieur 
donne  tous  les  ans  à la  Supérieure  Clau- 
ftrale  une  permilïîon  de  taire  entrer  les 
perfonnes  nccelTaires  en  tous  les  cas  y ex- 
primez , laquelle  n’acours-que  pour  un 
an  i & , icelui  expiré  , la  Supérieure  eft, 
obligée  d’en  demander  une  nouvelle.  En 
quelques  Ordres  , aufquelles  les  Supérieu- 
res (ont  électives , la  coutume  eft  de  don- 
ner ladite  licence  pour  les  trois  années  de 
leur  geftion  -,  mais  cette  pratique  eft  plus 
fujette  aux  abus , & aux  mauvaifes  con- 
fequcnces  , que  l’autre.  Pour  le  regard 


preflion  de  l’entrée  de  ■ 
urroit  ftrvir  de  rien. 
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3e  la  fécondé  efpece , elle  fe  concédé  félon 
les  occafions  , avec  la  particularité  de  la 
caillé  qui  le  requiert  -,  & n’ert:  que  pour 
une  fois  , s'il  n’cH:  dit  autrement  par  les 
termes  d’icelle.  L’une  & l'autre  forte 
ne  lé  doit  oeStroyer  que  par  écrit  ; ainli 
l’ordonne  le  Concile  de  Trente  , & cn- 
fuite  d’icelui  tous  les  Conciles  Provin- 
ciaux tenus  en  France  depuis  ledit  Con- 
cile , & l’Ordonnance  de  Blois  même  : 
& tous  les  Doéteurs  unanimement  tien- 
nent qu’elle  ne  fe  doit  donner  autrement  ^ 
& plufieurs  font  d'avis  qu’à  faute  de  i’a- 
yoir  par  écrit,  on  encourt  Excommu- 
nication entrantenla  Clôture;  finon qu’il 
échût  en  la  léconde  efpcce  quelque  né* 
cellîré  loudaine  & prelTante  , qui  ne  don- 
neroit  pas  loifir  de  la  faire  expedier  en 
forme  , ce  qui  ne  priut  gueres  arriver. 

Il  y a ici  deux  chofes  à noter  , qui  font 
bien  importantes  pour  la  pratique. «>  La 
première  efl: , q^  le  Pape  Paul  V’,  par 
Bulle  exprelTede%en  \6i  2.  qui  commence 
par  ces  mots , Momalum  fiatnl , Confide- 
rant  que  les  permiflions  données  aux 
femmes  féculicres  d’entrer  dans  les  Mo- 
nafteres  des  Religieufes  , caufent  de 
grands  troubles , inquiétudes  > & incom. 
modirez  aufdites  Religieufes  *,  pour  y 
femedier  tout  en  un  coup  , révoqua  ,* 
calTa  J & aaaniilla  toutes  lefdites  permit» 
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fions  d'cnrrer.,  converfcr  -,  & niangef* 
dans  Icrdits  Monafteres  , & avec  les^' 
Religieufes  en  quelques  lieux  , païs  / 
régions  qu’elles  demeurent  , de  quel-' 
que  état , grade  , & condition  que  foient 
les  femmes  aufquelles  elles  ont  été  concé- 
dées : défendant  aufditcs  femmes  d’err 
uftr  , fur  peine  d’Excommunicarion  de 
Sentence  donnée  , de  laquelle  elles  ne 
pourront  reçevoir  abfolution  que  du  Pape* 
linon  à l’article  de  la  mort  : comme  aufli 
il  défFcnd  avîx  Abbefles  , Prieures  , 
Supérieures , lur  la  même  peine  ( & en:* 
core  fur  peine  de  privation  de  leurs  char-- 
ges  & offices  , & d’inhabilité  pour  l’a- 
venir ) d’introduire  ou  admettre  lefdi- 
• tes  femmes  , ou  , les  ayant  admifes  , de, 
les  retenir  au  dedans  en  quelque  façon' 
que^  ce  foit.  Cette  Bulle  fe  voir  au  tioi- 
fiéme  Tome  du  Bullaire.  La  fecondechofe 
à noter  eft,  que  le  Pape  Urbain  VIII. 
par  Bulle  de.  l’an  1^24.  voyant  que  plu- 
ucurs  fertmies  abufoie^>des  permi (fions 
qui  rieur  avoienc  été  accordées  par  le 
faint  Siégé  d’entrer  aux  Monafteres  des 
Religieufes  , en  ce  quelles  ufoient  de  fur- 
prife  pour  obtenir  le  confentement  defdi- 
tes  Religieufes  ( fans  lequel  les  Papes 
n’entendent  point  qu’elles  puidènt  en- 
trer ) déclara  que  ledit  confentement  ne 
pourroit  valoir  rai  avoir  effet , s’il  n’étoit 
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_iâonn^^?  par  lefdice?  Rcligieufes  capiru- 
iairement  alfemblées , &:  par  fuffrages 
fecrets  : autrement  ^ làoù  quehjues-anes 
^ d’icclles  prérumeroient  d'enrter  éfditsMo-  ■ 
nafteres  en  vertu  de  telles  permiflTions  , 

• fans  le  confentement  donné -Gapitulaire- 
ment  en  la  maniéré  furdite  ( c’eft-à-di» 
.re  , confentement  pleinement  libre  ) , 
^qu’elles  encourroient  en  ce  faifanc  les  • 
..Cenfurcs  & peines  décrétées  contre 
. ceux  & celles  qui  violent  la  Clôture  des 
^îleligieufcs  \ fçavoir  l’Excommunication 
..portée  pat  le  Concile  de  Trente  i Si 
.les  Papes  n’entendent  point  donner *à 
r aucunes  femmes  permifllon  d’entrer  dans 
la  Clôture  des  Monatleres  , (inon  du 
-cortfenteraent  exprès  de  toutes  les  Re- 
^ligieufes  ^ la  raiion  veut  ^e  les  Eyêques 
Supérieurs  ordinait(|^  ne '^puiflfenc 
^donner  la  même  pefmiflioa  fans  le  coÀ- 
.fèntenaent  exprès  des  Rceligieufes“,\c^u  ‘ 
.pour  le  moins  des  Supérieurs.  Et.^ceU 
eft  non-feulement  raifonnable , mais  ab- 
folumencneGelTaire  : pouice  que-,  la  per- 
.miffion  ne  fe  pouvant  donner  finon  avec 
unecâufe  nece flaire  5ç  évidente,  l’Evê- 
que  ne  peut-  être  < bien  & fuffifatnraeàC- 
jnftruit  de  la  neceflîtè  > que’ par  la.  Su- 
périeure , qui  Gonnoît  mieux  qu’aucun 
toutes  les  neceflitez  de  fes  Rcligieufes^, 
de  - fa  maifon.  Aufli  n’appartient4l 
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qu’à  la  Supérieure  de  demandér- telle  pef- 
îTjiffîon.  J’ajoute  qu’il  iêroit  trop  incivil 
à un  Supérieur  de  vouloir  faire  entrer  utie 
pcrfonne  étrangère  dans  un  Monaftere', 
fans  en  avoir  l’avis  de  la 'Supérieure  , qüi 
a le  régime  & adminiftra”tion  de  la  Mai- 
fbn  .*  car  cela  poutroit.  troubler  la  paix 
de  la  famille , ou  caufer  d’autreS  incôn- 
veniens.  J’ajoûte  encore,  que  (i  le  Supé- 
rieur n’en  avoir  point  pris  l’avis  de  4a 
Supérieure , on  pourroit  faire  entrer  des 
pe'rlbnnes  à une  heure  qui  (croit  incom- 
mode & importune  aux  Religieules , prin- 
cipalement (i  c’étoienc  perionnts  indi(- 
creres  , ou  trop  curieufes  , comme  clic 
font  ordinairement.  - - 

Il’ faut  donc  remarquer  que  le  Con- 
cile tcquierc^folumcnt  deux  conditions 
pour  pouvoi^rntrer  en  bonne  confeien- 
ce,  dans  la  Clôture  des  Religicufes  : la 
première  eft  une  caufe  necelTaire  : la  fé- 
condé , une  permilfion  du  Supérieur  lé- 
gitimé. Quiconque  entre  dans  ladite 
Cîôture  fans  ces  deux  conditions  liées . 
wfëmblè  i,  pèche  mortellement  ^ & en- 
icourt  (ans'  delai  en  ce  faifant , Excont- 
municatron.  Je  dis , fans  ces  deux  condi- 
tions enfembîc  •*  car  qui  entreroit  avec  unè 
pcrmi(Gon  en  'bonne  forme,  & ne  (èroic 
point  obligé  par  aucune  neceiUté  de  la 
Rcîigîcm  d y entrer  ,'  encourtoit  aaiïi  bieo 
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'l’Excommunication  , comme  s*îl  n’a  voie 
obtenu  aucune  permifîion.  La  raifbn  eft 
que  le  Concile  ne  donne  point  pouvoir 
aux  Evêques /ou  Supérieurs, _de  perraett» 
tre  l’entrée  , finon  és  cas  neceflaircs  : la 
particule  taxativé  tamkm  ,feHlement,  dont 
ufe  ce  Concile  , exclût  tous  autres  casl 
La  permiffion  hors  ces  cas  cft  donc 
• nulle  , tanofHOtn  a non  hahente  potefiatem  v 
& par  confequent  les  Parties  ne  s'en  peu- 
vent fervir  fans  commettre  péché  mortel, 
& encourir  Excommunication.  Le  même 
-fe  doit  juger  de  ceux  & celles  qui  ont  une 
caufe  necelTaire  , Sc  nont  pas  >petroif- 
)/ion  du  légitimé  Supérieur  : & encore 
ceux  qui  ont  .obtenu  une  permiflion 
fur  caufe  légitime  , mais  fous , prétexte 
;d’icelîe  prennent  liberté  d’enirer  çn.la 
•Clôture  en  des  occaûons  éfqûcUcs-iJl 
n’y  a point  de  nèceffité  , St  qûi'ne  fonC 
pas  comprifes^  en  leur  permiffion. 
Juger  donc  iîncercment  desc  chofeS  , 'il 
-y  a aujourd’hui  beaucoup  de  perfonnes  'j, 
•principalement  des  femmes,  ^i  font^ôC 
demeurent  volçrnticrs  routes  feur  vie  eo 
état  d’ Excommunication  , ne  ,s’cn  fai- 
fans  poinc  abfoudre  , pource  qu’elles 
ne  s’en  confefTenr  pas  , fe  perfuadajisqu’il 
n’y  a poinr  de  n»al pourvûqueîlesayénf . 
une'  permifficm  du  Supérieur  , en  qudw 
que  feçon  que  ce  foit  , qui  eft  un 


•fl?  i^es  ÊxcdmmuftkatiôHi 
erreur;  Ceux  qui  entreprennent  les  atfàTiî 
fes  des  Religieu Tes  , ■ s’en  font  auffi  bien  | 
âccroire  fou  vent  en  cecre  matière  , iê 
donrtans  licence  d’entrer  à toutes  heures 
& occafions  dans  les  “ Monafteres  , fans 
receffité  i & quelquesfois  fous  faux  pré- 
texte : & par  ce  moyen  s’en  fer  tans  de 
gayeté  de  cœur  , & volontiers  avec 
vanité , comme  j’en  ay  vû  en  l’Excom- 
mitnication  î le  ptetexte  des  gens  de  cette 
-Condition,  eft  bien  le  plus  periHeux  de 
■fous  ‘ les  prétextes  5 pour  ce  qu’il  peut 
donner  entrée  à toutes  heures , & fouvent 
■5c  en  tous  les]  lieux  du  Monaftere.  Ce 
-fera  au  jugement  de  Dieu  quoiir  verra 
au  vrai’  fl  les  permiflions^  ont  été  lé- 
gitimés fi  ceux  qui  en  auront,  ufe-, 
en  auront  ufé  légitimement.  C”eft  jun 
des  grands  abus  que  je  voye  aujourd’hui 
■fegner  dans  le  monde*  Chacun  à la  curio». 
fîré  de  vouloir  voir  comme  tout  fe  pafti 
fe  chez  les  Religieufês  , &c  par^  touÉc 
forte  d’artifices  5c  d’importunitez^,  extor- 
^uâ>dès  ^rmiâ&ms  fur  faux  donnez  à 
Cthêendré  y 5c  fait  un  ordinaire  de  fe  pré? 
cîîpiter  tous  les  jours  es  mains  de  Satan  en 
violant  temerairerrrerit  la  fainceté  de  la 
Clôtijire  Religieufê*  Mais  la  principale 
caufe  du  raal-vient  de  la  trop  grande  faoi- 
Iffé  des  Superieur  es,qui  défèrent  trop  aux 
t efpe  éts  du  monde  y ou  de  leur  neÿligcn^^ 
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fie  rfgardans  pas-  d’afles  prés  à s’infor- 
mer de  la  vérité  des  prétextes , &:  des 
périls  , ou  de  l’état  des  maifons  Rcli- 
gieufès  , <^ui  fouvent  reçoivent  un  très- 
grand  préjudice'  de  telles  entrées.  C’eft 
choie  honteule  de  voir  les  excès  qui  (à 
(ont  commis  de  nos  jours  en  cette  matiè- 
re. Et  le  maleftj  que  de  cette  licence  , 5c 
virieufe  pratique  , on  nous  veut  faire  une 
éoûtume  , qui  donne  loy  à l’Eglilé  , & 
déroge  à fes  lainfes  Ordonnances  ; qui  eft 
ouvrir  la  porte  au  relâche  5i  à la  liberté 
de  toutes  chofes  dans  les  Religions.  Si 
ceux  qui  forit  eaufes  & fauteurs  des  crime» 
pour  lelquels  l’Eglife  prononce  Ex- 
communication , & qui  y coopèrent  avec 
effet . font  Excommuniez  , comme  «ils 
fpnfi^l|yerité  pat  la  difpolîiion  du  DrotH 
Ci^  de  fem.  exfm*\chm  U çormmt^ 

iat  ve  e , mjtts  an^lorkate  vH  mandato  d^ 
üElum  cormn'.tù  ^Kobatur  ^ df  c, 
todem  r/r.  que doit*on  penfer  de  tels  SupoJ 
rieurs  ; Les  Supérieurs  encore  5c  les 
Religieufes,  qui  procurent  ou  follicitent 
-par quelque  voye  que  ce  foit,  tçllcsen^ 
trées  ÿ.qui  en  donnent  les  iyis  ôc  le» 
confeils  , qui  y conlèntcht  i*  les  favp** 
rrfenr  5c  autorifent , tombent  en  la  mêntè 
Senrerree  d’Excommnnicationi 
. M»'s  on  nous  peut  ici  objeéler  , ce  qütP 
BOUS  avons  quelque- fois  vâ  avaheee  pac 
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des  gens  qui  fe  mêloicnt  de  donner  del' 
‘réfolucions  de  confciençe  à tore  & à tra- 
versj  que  le  Concile  de  Trente  n’eft  pas. 
reçu  en  France,  & par  confequent  que  le 
Decret  qu’il  a fait  de  la  Clôture  , n’y 
oblige  pas.  Nous  allons  faire  voir  ce  qui 
en  eft  ^ pour  apprendre  à ces  gens  à fe  taire. 
Il  eft  vrai  que  le  Concile  de  Trente  n’eft 
pas  reçu  en  France  pour  le  total , 
en  corps  , par  Edit , Déclaration  ou 
Ordonnance  expreffe  ; mais  il  y eft  reçô 
pour  le  regard  de  plufîeurs  parties  no- 
tables d’icelui.  Premièrement  pour  ce 
qui  concerne  la  doctrine  de  la  foy 
tout  y eft  reçût , tenu  & enfeigné*  una-. 
nimement , fans  exception  ou  referve 
aucune.  Tout  ce  qui  regarde  l’admini- 
ftration  des  Sacremens  y eft  reoflf'Et 
qu^nt  à ce  qui  eft  de  la  difciplin^lpr^o- 
lice  Ecdefîaftique , plufieurs  articles  y 
font  reçus , tant  pour  avoir  été  inferel 
aux  Ordonnances  Royaux  , que  pouf 
avoir  été  acceptez  & ordonnez  .dans 
les  Conciles  Provinciaux  tenus  en  Fran- 
ce depuis  le  Concile  de  Trente,  & l^t’ 
pratique  d’iceux  introduit®  avec  autoci# 
fé  publique  des  Evêques  paï  les  Dio- 
cêfes , & approbation  a un  cbacon  ; com-^ 
me  particulicieraenti  ce  qui  a été  ordon- 
né (ks  mariages  clandeftins  , dés  empê- 
cbcnnensde  mariage  ^ des  Séminaires , de  . 
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îâ  Côïîation  ou  réception  des  Ordres^ 
de  l’approbation  des  Confefleurs , de  l’ab-i 
folution  des  péchez  refervez  au  Pape 
, CS  cas  occultes , & de  la  diipenfe  des 
irregularitez  & fufpeftfions  provenant 
d’un  délit  occulte  , redudion  des  Mefi 
fcs  fondées  , des  Moni  foires  , de  la  prd^ 
fcflîon  des  Religieux  S>c  Religieufes  , de 
^interrogatoire  & examen  des  filles  en* 
tians  en  Religion  , de  l’éledion  des  Su- 
périeurs Sc  Supérieures  des  Monafteres  , 
Oui  ne  (oQt  pas  de  la  nomination  du 
Roy  , ' & autres  féniblables.  Car  ceux 
qui  ont  étudié , fçavent  bien  qu’une  loy 
peut  être  reçûe  pour  une  partie,  quoy 
qu’elle  ne  foie  pas  reçue  pour  le  tour, 
ce  qui  arrive  à la  plulpart  des  loix  , 
Pexpcrience  eneft  trqp  coramune.  .D’auw 
tre  part  il  eft  à conlideret  qu’il , y a 'âtt 
Concile  de  Trente  beaucoup  de  chofes.» 
qui  avoient  été  lopg-temps  aimaravàïjt 
ordonnées  par  les  précedens  Conciles, 
- par  les  anciens  Canons  , & Conftitu. 
tions  de  l’Eglilê , & partant  faifoient 
loy  en  France  avant  ledit  Concile.,  Rlèn 
ne  jjcut  donc  empêcficr  qu’elles  ne  (oient 
reçues  & obligatoires. 

Et , pour  venir  au  fujet  de  nôtre 
queftion  , la  Clôture  des  Religieufes 
(uivant  le  Decret  du  Concile  de  T rente, 
rcçûëen  France  bien-univcrfcllcmeht** 


♦ 

Des  Excommunications  , 
Pfemieremehc  par  les  Eftats  de  Blois  c!f, 
l’an  1579-  qni  fut  feize  ans  feulement, apres 
la  tenue  dudit , Concile  ( car  il  finît  eii 
Décembre  1563.  ) aufquels  Eftats , Arti- 
cle 31.  fut  ordonné  en  ces  termes,  jidrno-^ 
neft-ons  les  Archevêques , Evêques  & autres 
Superleurs  des  Aionajieres  de  Religieufès  ^ , 
de  vdequer  folgneufernent  a remettre  &,  en- 
tretenir la  CÜture  des  Religieufes;  d quo^ 
faire  ils  contraindhnt  les  défobeîjfantes 
par  cenfures  Ecelejiajliques  j & autres 
peines  de  Droit , nonobjiant  appellations  où  . 
oppojîtions  quelconques.  Enjoignons  d noi 
Ofîciers  leur  prêter  aide  & confort.  Et; 
ne  pourra  aucune  Religieufè  i après  avoir 
fait  profejjion  j fortir  de  fon  Monaftere  ^ 
pour-  quelque  temps  j & fous  quelque  coiOî 
leur  que  ce  foit  y fi  ce  ftefi  pour  caufe  le» 
giitme  y qui  foit  approuvée  de  l Evêque  y ou 
Supérieur  i &ccy  nombfiant  toutes  difpenfes 
.CÎt  privilèges  au  contraire  ; comme  aujji  ne . 
fera  loifible  d perfonne  3 de  quelque  qualité  , 
fexe  ou  âge  quil  foit  d entrer  dans  la  Clôtu  - 
re  des  Monafieres , fans  la  licence  par.  écrit 
de  C Evêque  ou  Supérieur  y éscas  neeejfdires 
feulement. y fur  le  s. peine  s de  Droit  iVoil», 
la  Clôture  décrétée  publiquement  en 
Frànccj  de  l’autorité  du-*  Roy  , & con-» 
vfentenient  de  tous  lés  trois  Eftats^,' 
.aux  mèrnes  termes  * ' & en  la  meme 
’ forme  qu’au  Concile  de'  Trente 
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f)oùr  l’înjondioR  de  la  garder , foie  pour 
es  conditions  y appofccs  , foit  pour  la 

feine  d’Excommunication  : car  , quand 
Ordonnance  dit,  fur  les  peines  de  Droit  i 
c’eftà  dire  fur  peine  d’Excommunication, 
pour  ce  qu’il  n’y  a point  d’autre  peine: 
de  Droit  en  ce  cas  , que  l’Excommu-' 
nication.  Pouvoit-elle  être  reçue  plus 
autentique'iTient  & plus  folemnelle- 
nient  que  cela  j Qu’y  a‘t-il  plus  à dire 
ail  contraire  -,  quand  nous  n’aurions 
autre  preuve  que  celle-là  ? En  la  même 
année  1579.  fut  tenue  une  AfTemblée 
generale  de  tout  le  Clergé  de  France  en' 
la  Ville  de  Melun  , pour  délibérer  des 
chofes  qui  feroient  à ordonner  aux  Con« 
ciles  Provinciaux  , qu’on  propofoit  te- 
nir en  bref  par  tout  le  Royaume  pour 
le  rétablifleraent  de  -la  difcipline  Eccle- 
lîaftique  , en  confequence  de  ce  qui 
avoir  été  ordonné  au  Concile  de  Trente. 
Là  , entr’autres  articles  qui  furent  dref- 
iêz  à cette  fin.,  fut  arrêtée  l’obfervance 
. dé  la  Clôture  Régulière  , aux  propres 
termes  du  même  Concile,  ainfi qu’il  fe 
voit  au  livre  qu’ils  en  firent  imprimer  fous 
ce  titre  , ^Prolegomena  ad  Synodi  provin» 
eîalis  celebraùonem  , au  Chapitre  de  refor~ 
matione  Regularimn  La  voilà  donc  pour 
une  fécondé  preuve  reçûë  par'  tout  le 
Clergé  en  corps.  Voyons  comme  elle 


'jji  î) es  Excommunications 
fût  reçue  particulièrement  par  les  Provîd» 
ces.  En  l’an  1581.  'fut  tenu  le  Concile  de 
Roüen  ; en  1583.  furent  tenus  ceux  de 
Reims , de-  Bordeaux  & de  Tours  *,  en 
1584.  celui  de  Bourges i en  1585,  celui 
d’Aix  en  Provence  j en  15^0.  celui  de 
Tolofe  *,  en  1^09.  celui  de  Narbonne  *,  & 
eh  1^14.  le  fécond  de  Bordeaux.  E n tous 
ces 'Conciles  fût  reçue  uhanimement  li 
la  loy  de  la  Clôture  félon  le  Concile  dè 
.Trente  , foit  en  l’exprimant  nçmmé* 
ment , foit  en  l’ordonnant  aux  memes 
termes  qu’elle  eft  ordonnée  en  icelui,  fans 
le  nommer,  foit  en  l’ordonnant  confor- 
mément à la  Conftitutiôn  de  Pie  Vi 
qui  commence  par  ces  mots  ^ Circa  Vom 
fioralis  Officii , qui  eft  l’ordonner  en  fub- 
ftance  & en  effet  fui  van  t' le  Concile  de’ 
Trente,  par  confequent  fuivant  là  De-^ 
cretSi\e  t • Perîculofo  , pource  que  ladite 
Conftitution  de  Pie  V.  ordonne  expref* 
fémenr  , que  la  Clôture  fera  gardée 
tout  ainfi  qu’il  eft  porté  par  la  Decrctalh 
Periculofa  , ôc  par  les  Decrets  du  Condl#  • 
dé  • Trente.  ' Les  Conciles  de  Reims  ;; 
,‘prcmier  de  Bordeaux,  Aix,  Tolôfei 
& Narbonne , expriment  nommément 
le  Decret  du  Concile  de  Trente*  Celui 
de  Tours  ordonne  que  la  Conftitution, 
Circa  ■ PaftoraUs  , fera  entièrement  exé- 
cutée , ufant  pour  l’injondion , dej  fera 
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tftes  de  la  Decretale  , Perlculojh  , qiû 
eft  l’ordonner  fuivant  le  Concile  de  Tren- 
te , & fuivant  ladite  Decretale  : & ceci  • 
cft  à remarquer  pour  toute  la  Province 
de  Tours.  En  dernier  lieu  lâ  loy  de  la 
Clôture  a été  reçue  par  toute  la  Fran- 
ce comrmrii  con^uemime  & rnoribns  Hten» 
thm  t par  l’ufage  commun  &c  coûtume 
generale  de  tous  les  Diocefes , de  tous . 
les  Ordres  religieux  , & de  routes  les 
Règles  & Conflitutions  des  Moniales 
faites  depuis  la  promulgation  de  la  De- 
çretalc  de  Boniface.  Et  apres  tout  cela 
dire  que  la  loy  de  la  Clôture  n’eft  pas 
reçûë  en  France,  c’efl:  être  aveugle  on 
étranger  en  fon  païs , & parler  contre 
le  iêns  commun. 

I Mais  à propos  des  Réglés  particulières 
& Conftitutions  des  Moniales  , il  eft  à - 
remarquer  qu’il  y en  a quelques-unes 
faites  avant  le  Concile  de  Trente  , lef 
quelles  permettent  aux  Fondateurs  d’en-i 
trer  dans  le  Monaftere,  comme  pourroic 
être  la  Réglé  de  l’Abbaye  de  Sainte-Croix 
de  Poi(ftiers  , Chapitre  8.  Mais  par  l’Or- 
donnance de  Blois  ci-deffus  rapporteé^ 
aufti  bien  que  par  le  Concile  de  Tren- 
te , il  a été  dérogé  à tous  ces  privilèges  ^ ' 
les  termes  ( de  <juel^ne  ejualké  & condu^ 
tion  c^u'iU  folent  ) &:  ( feulement  és  cài 

f^ecejfaires^  &c  fnonobfarn  tofftçs  dij^en^es 
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vnvllè'ges  'ak  contraire  ) ne  donnans  lipil 
,a  aucune  exception.  Les  Religieufes  des 
■ -Monaftercs  rcnans  les  mêmes  Réglés , y 
doivent  bien  prendre  garde. 

Pc  tout  ce  que  deffiis  il  faut  donc  con- 
clure deux  chofes  ; L’une  , que  par  toute 
la  France  la  loy  de  la  Clôture  , à l‘é, 
gard  de  l’entrée  , oblige  toutes  jpcrfonncs 
de  .quelque  qualité  , fexe  , ou  âge  qu'il$ 
.fûïent,  lur  peine  d’ Excommnnication  à 
encourir  ipfo  faUo  i l’autre  , que  les  Su^ 
perieurs  qui  donnent  des  licences  d’en., 
trer  dans  la  Clôtme  hors  les  vrais  cas  de 
néceffité  des  Maifons  Religieufes  , ou 
de  la  Religion  , & fans  les  précautions 
prdonnées  par  Iç  ConcHe  de  Trente  , pè- 
chent contre  l’honnêteté  publique , con^r 
tre  les  loix  de  la,  police  du  Ro'yaume , 
contre  les  laints  Decrets  & confti? 
turions  de  l’Eghre, 

La  quatrième  condition  du  Decret  de 
‘ la  Clôture  étoit  , que  la  tranfgteflion 
d’icelui  emporte  avec  foi  Excommuni-r 
cation  , & Excommunication  de  fait. 
.L'Eglife  a eftimé  ce  péché  fi  grief, 
(5c  la  confequence  d’icelui  fl  pcrnicieule, 
quelle  a penfé  néceflaire  d’y  apporter  la 
' plus  forte  bride  qui  foit  en  tout  fon  pou-» 
voir  , & priver  de  U Communion  Chre-» 
tienne  ceux  qui  ont  la  hardiefle  de  le 
qpmnicttrc.  Cette  .CQudderaçion 
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’jpéfee  par  tous  ceux  qui  y ont  intérêt  i 
eft  capable  de  toucher  leur  confdencc. 
Le  furplusqut  regarde  cette  condition  a 
été  expliqué  d-deflus. 

Il  s‘eft  néanmoins  introduit  en  <]|uel‘ 
ques  Monafteres  une  certaine  couru»; 
me  pour  faire  fraude  à la  loy  & inten- 
tion de  l’Eglife , qui  eft  que  les  Religicu» 
•fes  , pour  confideration  de  quelque  lom- 
me  d’argent  notable  que  leur  donnera 
une  femme  , fous  couleur  de  dévotion  , 
•pu  pour  accroiftement  de  dot  de  fa  fille  , 
outre  la  .condition  du  dot  ordinaire  , atr 
tribuent  à -cette  femme  la  qualité  de 
-fondatrice  , ou  bien-fai(ftrice  , & pat 
ce  moyen  privilège  d’entrer  dans  la  Clô- 
ture f quand  il  lui  plaira  , ou  ^ quoique 
ïfoit , nombre  de  fois  par  chacun  an , 
-Tans  autorité  ni  du  Pape,  ni  de  l’Evê- 
que  , ou  Simcrieur.  Je  ne  fçai  point 
’-ïur  quoi  eft  fondée  cette  pratique  , (mon 
^ue  la  Regle.ou  les  Conftitutions  le  per- 
4nettent , ou  s’il  n’y  a jprivilcge  fpecial 
du  faint  Siégé  Apoftolique  pour  ce  regard. 
Car  de  droit  commun  nous  ne  voyons  pas 
'4jue  PEgliiè  ait  donné  aux  R'eligicufcs  ua 
-pouvoir  qu’ellern’a  pas  donné  aux  Evê- 
ques : c’eft  à dire  , de  faire  des  Fondatri- 
-ces  & des  bien- faiétrices  en  titre  , toutes 
les  fois  qu’elles  voudront,  & pour^dei 
j’areent  ^ Ôî  en*  çqn{équençe  . leur  ■ 
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tribuer  droit  de  faire  unç  chofe  que  le?  ' 
Conciles  défendent  fur  peine  d’Excora*-'.^ 
munication  & qui  peut  tirer  après  (bi 
tant  de  mauvaifes  confequences.  Nouç 
avons  vu  ci-deifus  comme  les  Papes  ont 
révoqué  toutes  les  permiflions  accordées 
à quelques  perfonnes  que  ce  fût  j d’en^ 
trer  dans  les  Monafteres  des  Religieufes  , 

& défendu  abfoluraent  d’en  u(cr  , même 
fur  peine  d’Ex’communication  Papale, 

Qui  a perfuadé*  aux  Religieufes  d’ayoir 
puiflance  de  faire  une  chofe  que  les  Pa- 
pes défendent  fur  de  (i  grandes  peines  , Sc 
de  s’attribuer  une  autoritc  que  les  Con- 
ciles ne  donnent  pas  même  aux  Evêques  ^ 
C’eft  un  mal  trop  commun  aujourd’hui  , 
que  les  particuliers  fe  forgent  des  pré- 
textés de  violer,  les  commandemens 
& défenfes  de  l’Eglife,  dc  fous  la  cou- 
verture de  ces  prétextes , ie  faifans  croire 
que  les  chofes  font  bonnes  , continuent 
de  faire  lë  même  en  toutes  occafions, 

&'  s’autorifans  de  leur  préfomption  , 
introduifènt  des  coutumes  qu’ellesjfont 

{)a (Ter  pour  loix  , à celle  fin  de  creyet 
es  yeux  à tout  le  monde  , & faire  erpirç 
qu’il  n’y  a point  de  mal.  11  n’y  a pas. 
d’apparence  que  cette  finelle  puiffe  tronir 
per  le  Juge  fouverain  , auquel  les  Re- 
ligieufes doivent  rendre  com  pte  aufli '■ 
bjen  que  les  autres.  Te  ne  vqis  pas  que  ceU 
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ioîctine  pratique  ck^grandc  perfej^on, 
m’étonne  comment  Mçflîçurs  kfiv  Evê» 
qucf  fo^ÿ^ent  qn  tel  aEuff,/  -n  ^ ^ 

^ ÿqilà'ce  que  nous  avions  I dire  tou- 
fhant  le  fecond^chef  dû  Decrçt,4u 
pile  de  ;*&nte»qui  concerne'; l’enwée  des 
Monaftiçresr  : R.eiîe  que  nous  traitions  du 
premiq  chef,  .qui^re^rde  la  fortiç  des 
feelig^ufes  , puiique.  ppus  j’avpûs  sçferyp 
^Ujdermet.HeUp  • c;;- 

■ ■2»..i'i  >■>'•  Il  .,i;ii,A^i,i  - -i  " II-  •j^i.iiirti! 


Çintjùiéme  exemple^  M T ExcorrnmniçatUfii 
contre  les  Religîeufes  qui  [ortCnt  dp 

leur  Clôture.  ' 

-.t  ; n ' i ■;  t.’  . • ■ 

r/,vj..lnr/,  A'kîîT  I C^L  e • V, 


P 


j+of*  ' 'i'*,  ■ / 

A R.  îa  Decretaîk  de  Booifaeç . V 11^ 
il  eft  ordonné  en  ces  termes  : Ntdli 


■ eartm , reliÿonemtmtevel e.xprejjpprofejfe^ 
fve.l  ejft  Vjpdpqt , quqcwn<^e^  rdmne  và 
çaufai  ( forte  teint»  vel-t4li  moybe  evidéTh. 
ter  earunt  aliqHojn  le^orare  eonfiaret  ^ qiiod 


non  pojfet  cwn  aliis  abfqtse  gravi  periçttlo  p 
pu  fcandulo  , conmoreiri  ) Monajhria  Ipfa 
deineeps  egrediendi  facHltas  j c’eft  à dirp 
ne  fait  OH  pmjfe  être  permis  a anenne 
d! icelles  ( Religtefijcs } ^di  dit  f ah  profejjion 
de  Religiop. , tacite  , m exprejfe , de  fortlr 
d t^venir  hors,  leurs  Aionafteres,  pour  quel- 
aife  raifon  oh  canfe  que  ce  fait  f [mon  que 
* P 
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quelqu'une  d' entr  elles  ,fe  trouvât  rndhife/le» 
ment  travaillée  de  quelque  maladie , telle  &■ . 

Jî  grande  y quelle 'ne  pût  demeurer' avec  lù  - 
^autres  fans  grand  péril  ou  Jcandale^ 
difpofition  de  cette  Decretale,  il  n’y^a 
qu’une  feule  caufe  pour  laquelle  les  Eve-’ 
ques  ou  Supérieurs  ordinaires  puiffent  per% 
mettre  aux  Ifeligieufes  de  fortir  de  Içurs- 
Monâïlefes  i fcavoir-'cft:  quand  elles  font- 
malades  de  quelque  maladie  , à raifort 
de  laquelle  elles  ne  peuvent  demeurer  dans 
Iç  Monafterê  qu’avec  péril  des  autres  Re- 
ligieufes  , ou  avec  fcandale  ; qui  eft  une 
néceflltéurgentejau  cas  de  laquelle  la  for- 
tie  du  Monaftere  eft  pertnife  en  faveur  de 
la  Communauté  , po^irjà  conlerva- 
tion  de  tout  le  corps  d’icellc , non  pas 
pour  la  confideraVion  de  l’incommodiçe 
ou  péril  d’une  Religieufe  particulière  : 
ce  qui  eft  bien  à noter. 

* Le  Concile  de  Trente  en  la  Selnon  25V 
Chap.'  î-  Regulw'ihus  renouvelle  &C 
confirme  ladite  Decretale  , & ordonne  , 
en  ces  termes  : Neminl  aufem  Santhmo^ 
nial’um  Hceat  pofi  profejfionem  exire  e Mo-,  . 
najlerio  y eûam  aà  breve  tempus  y quocum- 
que  praiextu  ^ nifi  ex  aliqua  lept  rnacaufa  ■ 
ab  Epifeopo  approbanda.  C’eftadire  .* 
Ou  il  ne foit  permis  a aucune  Religieufe  apré»  , 
(aprofejfion , dt  fortir  de  fon  Monafiere  ^ „ 
'mftne  pour^eu  de  tms , fous  ftelque  pr^^ 
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$ixte  qae  ce  foit , fi  ce  nefi  pour  quelque 
cmfe  leghtme  approuvée  part  Evêque.  Cette 
caufe  légitimé  cft  expliquée  par  le  premier 
Concile  de  Milan  , tenu  par  Saint  Çhar- 
lcs,qui  fçavoit  parfaitement  les  intçfttions 
du  Concile  de  Trente,  pour  avoir  eû  con- 
tinuelle communication  de  tout  üe  qui  s’y 
pafloit  , tant  par  Lettres  des  Légats  qui 
y préfidoient , que  pour  avoir  alTifté  à 
tou^  les  Confeils  que  le  Pape  Pie  IV, 
fon  Oncle  , tenoit  fur  les  matières  qui 
s’y  propofoient  & dccidoient.  Voici 
comme  il  en  parle  au  Chapitre  de  Clau-- 
fura.  Q^erna  rood'um  a facro  Tr'dentino 
ConcUio  fancitum  efl , Mon\al\  p^ofejf*  nulla 
r<amne  e Monafierii  feptïs  egredi  liceat , nifi 
ex  caufa  légitima  J qua  ah  Epifeopo  prqbata 
fit.  Hujufmodi  vero  licemia  egy’eiiendi  rtullo 
pa5lo  permittatur , nifi  id  gravijfima  res  , 
0“  furnma  necejjitas  pofiulant,  Ces  ter- 
mes font  bien  à remarquer  , gravijfmà 
res  , & fitmma  necejfitas  , qui  font  ajoûr 
tez  pour  expliquer  quelle  eft  caufa  légiti- 
ma. Cette  néceflité  le  doit  donc  enreU' 
dre  conformément  à l’intention  de  la  De- 
crctale  de  Boniface  , laquelle  ledit  Con- 
cile pofe  pour  fondement  de  fon  Decret  : 
&C  le  Pape  Pie  V.  en  la  Bulle  qui  com- 
mence par  ces  mots , Circa  PaftorçtUs  , l’a 
renouvcllée  & confirmée  en  tout  par 
|;QUt , ôc  ordonné  quelle  feroit  obfepvéc 
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étroitement.  C’cft  donc  à dire  que  la  caufb 
de  la  fortie]  des  Religieufes  ne  fera  pas 
eflimce  légitimé  & jufte  , fi  elle  ne  (q 
trouve  .nécedaire  necejfitate  3 SC 

pour  le  bien  bc  confervation  du  corps 
de  la  Communauté,  Suivant  quoi  Lay- 
man  au  quatrième  livre  de  fa  Théologie 
morale  , tra^,  5.  c.  12.  dit  : Caufa  legiti- 
ma  ^ oh  cjuam  egrejfus 'AiorftalibHs  concedi 
potefl  3 deht  ejfe  ^cricHlnm  impendens  3 eb 
î^Hod.  commums  cohabitatlo  impojfib'ilis  red^ 
datiir.  ^’aiufi  ne  foit  , le  même  Pape 
pie  V.  en  fa  Bulle  commençant  Décor* 
& honeflati , laquelle  il  a faite  exprès  pour 
expliquer  quelle  efl:  la  caufe  légitimé  re- 
qiiife  par  le'  Concile  de  Trente  &c  y 
adhérant , ordonne  qu’aucune  Supérieure 
ou  Rcligieufe  , même  de  fang  royal  , ne, 
pourra,  fortir  de  fou  Monaftere  , finou 
pour  l’une  de  ces  trois  caufes , fçavoir  , 
pu  pour  un  grand  embrafement  furvenu 
‘audit  Monalkre  , om  pour  maladie  de 
lèpre  3 pu  pour  maladie  pcftilente  & coiü- 
ta^ieufè  > ne  pourra  auiU  , en  cas  de  lé- 
gitimé permifTion  , demeurer  hors  dudit 
Monadere  plus  de  tems  que  la  nèceffité 
le  requerra  , le  tout  fur  peine  d’Excoru- 
munication  de  Sentence  prononcée  , de 
laquelle  elle  ne  pourra  recevoir  abfolu. 
tion  que  du  Pape , hors  l article  de  la 
iqprt,  Nous  produirons  içi  le  texte,  tout 


& 54* 

âu  long  , à ce  qu’oti  voyc  t:laitement 
.rintentioa  de  la  Bulle , pourre  que  ce 
point  eft  de  très-grande  importance  > 
& telle  , que  Saint  Charles  Borromée 
-ordonne  au  troifiéme  Concile  de  Milan  y 
-qu'elle  Toit  publiée  tous  les  ans  une  fois 
ou  plufieurs  ^ félon  quil  fera  jugé  né- 
cclfaire.  Inharentes  Décréta  facri  ConcUii 
'Tridentini  de  Clatifura  Aïonlallum  difpa- 
jtenn  , ac  aliU  nojiris  litterU  fitper  hujuf- 
modi  clanfura  edïtls  ad jicientes‘i  volamits  ^ 
fancimut  y & orduiamus  ^ nulli  Abbatijfa^ 
ram , Prlorijfarnm , allarumve  Afonïallum  , 
etiam  C artajîenjimn , Ciflerctenjiumy  San^li 
BenediÜi , & Mendie  ami  am , & qmram* 
.cwn^ae  alioramOrdinam , etiam  mîUtarhm , 
«c  fiataurn  , gradmm , conditionam  , dignu 
tatarn  y ac  praemînentiaram  , exiflentîum  y 
' etiam  aregia  vel  illujln  projdpia  onaram  ^ 
de  cdtero  , etiam  infirmhatis , Jea  aliorum 
Jldonaflerioram  , etiam  els  fubjeÜoram  y aut 
domoram  paremim  , alloramve  confangai- 
neoram  ’vijîtaniorim , aliave  occajîone  & 
pratextH  , niji  ex  caafa  rnagnl  incendii  , 
•ud  infirmitatis , lepra  , aat  epidinva  ( (JHA 
tamen  infir mitas  , prater  altos  Ordinum 
Saperiores  , ejmbas  cura  Monafleriomm  in* 
camberet , etiam  Jfer  Epifeopam  y feu  alium 
loci  Ordinarium  y etiamji  p ‘adida  Mona»' 
Jberia  ab  Epifeoporum  & Ordinariorum  ja- 
rîfditHone  exempta  ejîe  reperlantur , cognita,, 
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exprejfè  in  fc/iptïs  approhata  fit  ) a,  Ma- 
nafierüs  prafatis  exi/e  : fed  nec  \n  pradiclts 
cdfibus  extra  ilia , ni  fi  ad  necejfarium  tem- 
pus , [lare  licere,  Aliter  amern , quam  y Ht 
prafermr  y egredientes  , feu  Ikentlam  exeim- 
di  qmmodocHmqHe  concedentes  , necnon  co^ 
mnantes  , ac  illarum  re  ceptatrices  perfinas , 
Jive  Idicas  aut  fzculares  , vel  EcclefiaJbcaSy 
confanguineas  vel  non , excommunkationh 
majoris  lata  fententia  vincnlo  fiatlrn  eo  ipfo  , 
(ibfque  alla  declaratione ^ fubjacere  a quo , 
praterquam  a Romano  Pontîfce  , nfi  inmor^ 
tis  aniculo  , abfolvi  nequeant.  Et  infuper, 
tara  egrejfas , qiidm  Prafidentes , & alios 
Saperiores  praditlos , eis  llcentlam  hHjnf 
modi  concedentes  , dignîtatibas  , OJfciis  , 
& ‘adminiftrationibm  ; per  eas  & eos  tune 
obtenus  -,  prlvarnus , & illas  & ïllos  ad  où- 
' tenta  y & alia  in  p'oflerum  obtlnenda , inha- 
biles decerninms.  Par  cette  Conftitution 
le  Pape  réduit  toutes  les  permiffions  de 
fortir  hors  le  Monaftere , à trois  caulês  : 
.la  première,  lors  qu’il  arriveroit  que  le 
feu  prît  en  la  maifon  , de  telle  forte  qu’il 
ne  mt  pas  polTiblc  aux  Religieufes  d'y 
demeurer  fans  périr  ; la  fécondé  , quand 
quelqu’une  des  Religieufes  feroit  at- 
teinte de  la  maladie  de  lèpre  , pour  le 
'péril  qu’il  y auroit  que  cette  maladie 
n’infeélât  les  autres , fi  elle  demeuroic 
'au  dedans  ; la  troifiéme  eft  la  pefte  , ou 
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autre  maladie  contagieufe  , qui  Commu- 
nique fon  venin  par  la  proximité  & con- 
verfation.'  Toutes  lefquelles  caufes/onc 
fondées  fur  la  néceflîté  de  coniêrver  toute 
une  Communauté  de  Rcligieufes  , fui- 
vanc  la  difpofîtion  de  la  Decretale  de 
•Bonifucc  , non  point  fur  l’intérêt  de 
conferver  la  vie  ou  la  fanté  d’une  Re- 
ligieulb  particulière.  Mais , pour  pren- 
dre droit  de  la  fortie  en  ces  trois  cas  , 
il  faut  qu’il  ne  refte>point  d’autre  moyen 
de  conferver  les  Religieuies  qu’en  (or- 
tant  ; car  fi  demeurans  au  dedans  , clics 
fc  pouvoient  garantir  par  autre  voye,  la 
fortie  ne  feroit  pas  licite  , pource  qu’elle 
ne  feroit  ^as  néceffairc.  Et  au  refte  , 
polee  la  necelîîté  , il  faut  toûjours  qu’on 
obtienne  du  Supérieur  la  licence  de  for- 
tir  , laquelle  aux  Monafteres  fujets  à des 
Supérieurs  Réguliers  ne  fuffit  pas  étant 
obtenue  feulement  defdits  Supérieurs  i 
mais  il  eft  néccfiàire  que  l’infirmité  fut 
laquelle  elle  efl:  eau lee  j foit  approuvée 
par  l’Evêque  , ou  autre  Ordinaire  du 
lieu , &:  par  écrit  , fuivant  ladite  Con- 
fliturion  , Decori,  Quelques-uns  néan- 
moins font  d’avis  que  pour  le,  regard 
de  cette  circonftance  , on  fe  réglé  à la^ 
Coûtume  des  lieux.  Qijant  aux  Mona- 
lleres  qui  font  immédiatement  fujets  au 
S.  Siégé , le  droit  de  permettre  lesfortiçs 
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jttix  Heligicufcà  ed^  apartient  à l’Evêque 
Diocêlain.  Si  on- confideré  bien  routes 
ces  précautions  , & que -''l’Excommuni- 
cation de  cette  Biiîle  eft  une  Excommu- 
nication de  fait  -,  dont;  l’abrolution  eft 
rcfervée"au  Pape  , Excommunication, 
non  iculcment  contre  les  Religieufes  qui 
forcent  fans,  caufe  -légitime ^ mais  auflî 
contre  les  Supérieurs  qui  permettent  la 
fortie  &c  contre  toutes  perfonnes  qur 
les  accompagnent & qui  les  reçoivent , 
on  verra  que  l’Eglife  a jugé  qu’il  y a^roiC 
beaucoup  de  mal  en  telle  fortie  , &C‘  beau- 
.coup  de  péril  , & une  pernicieufe  con-l 
’iéquencc  poür  les  Religions  J mais  en-; 
cote  plus  en  ce  que  outre  l’Excommu- 
nication , elle  prive  de  tous  offices , chatr 
ges  , &c  dignitez  , tantlefdites  Religieu- 
fes que  les  Supérieurs  , avec  inhabilité 
de  les  tenir  & exercer  pour  l'avenir. 
Cette  Bulle  exclut  toute  forte  de  pre-  • 
textes  aux  Religieufes  , & à leurs  Su-. 
perieurs  : comme  pourroit  être  le  prétexté 
d’aller  folHciter  leurs  affaires  j le  pré- 
texte de  s’affembler  en  quelque  lieu  , 
par  forme  de  Chapitre  ou  Congréga- 
tion , pour  avifer  à la  reformation  de 
leur  Ordre , pour  faire  des  Coifftitu- 
tions  , ou  changer  les  anciennes  , &c  au- 
tres femblables , le  prétexté  aulfi  de  faire 
réparer  les  lieux  dépendans  de  leurs  Mo- 
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«altères,  i le  prétexte  d’aller  par  honneur 
alîifter  à la-  profeffion  , inftallation  , du 
benedidion  d’une  AbbelTe  de  leur  Or- 
dre le  prétexté  de  vifiter  leurs  peres 
& raëres  malades  à l’extrémité  ; le  pré- 
texte d’aller  tenir  des  Enfans  au  Bâtême.; 
!e  prétexté  d’aller  parer  l'Autel  en  leur 
Eglifetlc  prétexté  d’aller  en  voyage  à quel- 
que lieu  Saint  y faire  des  neavaines  : 
le  pretéxte  de  vifîter  les  ^fieurez  & MaU 
fons  dépendantes  de  leur  Monaftere  , & 
autres  femblablés.* 

’ Mais  la  grande  difficulté  cft  ici  èntre 
les  Dodeurs  ï fçavoir  fî  les  Supérieurs 
peuvent  permettre  la  fortie  aux  Religieu- 
Ics  en  d’autres  cas  qui  ayenf  quelque  con- 
formité de  raifon  avec  ceux  portez  par 
ladite  Bulle.  La  commune  opinion  eft  , 
qu’ils  le  peuvent , moyennant  qu’il  y ait 
au  vrai  du  rapott  & de  la  reüèmblancc 
en  la  Caufe  c’eft  à dire  , qu’il  y ait  né- 
ceffité  urgente  inévitable  , qui  regarde 
le  bien  commun  des  Religieüfes  de  la 
Maifon  , ou  de  l’Ordre,  coftime  font 
celles  qui  cïifuivcnt  : quelque  foudain  dé- 
bordement ou  inondation  d’eaux  dans  le 
Monaftere  ; Item  fi  ta  Maifon  Ce  VoyoiÇ 
ifin  érat  'de  tomber  incontinent  en  rui- 
hc , ôc  accabler  les  Religieufes  eit  tom- 
" bant  i fi  en  tems  de  guerre  on  voyqic 
tfn  péril  éminent  que  les  ennemîs  elv-' 

Pf 
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tra(Tent  dans  le  Monaftere  , & 
violence  aux  Religieufcs , ( à propos  de  . 
quoi  Navarre  raporte  un  exemple  de 
certaines  Religieufes  prés  de  .Narbonne  - 
pendant  les  guerres  des  Heretiques  ) Iteni 
s’il  ctoit  jugé  nécelTaire  de  tranfportcr. 
tout  le  Convent  en  un  autre  lieu , com- 
me le  Concile  de  Trente  ordonne  que 
les  Monafteres  fituez  à la  campagne  , 
Toïent  transferez  dans  les  Villes  *,  Item 
Ç\  une  Religieufe  avoir  été  élue  Supé- 
rieure d’un  autre  Monaftere,  cas  qui 
eft  fondé  fur  ledit  Concile  de  Trente, 
Chap.  7.  de  Regularlbit^  , Seft.  ij.  &c 
fur  la  G lofe  du  Chap.  Perïculofo.  verb. 
Terpetua.  Item  quand  une  Religicuft  vou- 
droit  pafter  à une  Religion  plus  étroite  , . 
humilitatis  & puntatU  caua^  fuivant  la- 
dite G lofe  , fur  le  fondement  du  Cha- 
pitre , Llcet  de  Regular.  Item  quand  il 
eft  érigé  quelque  nouveau  Monaftere ,, 
ou  qu’une  Religieufe  eft  envoyée  par 
fes  Supérieurs  pour  en  reformer  quel- 
qu’un i & autres  cas  femblables.  Les 
Auteurs  de  cet  avis  font,  Navarre,  Azor, 
Guttierez  , Suarez  , de  Grafliis  , RodiU, 
guez  , Bonacina  , Barbofa  , Layraan  , 
Florent  Boullengcr  : leiqucls  ont  em-. 
prunré  tous  ces  cas  de  la  Conftrturioa 
d’Urbain  IV.  fur  la  fécondé  Regle.de. 
Sainte  Claire  , qui  ordonne  çn  1a  forme^. 
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.Omni  narn^ue  tmpùn  vUa  - / 
fuA,  j hanc  vltam  profit emef.;^  clanfe.  manere 
firmlter  teneantut  intra  muromm  anéitim 
ad  mt/mfecam  clattfutarn  Afonafi'erii  députa^ 
tum  ) nfifo  'fan  ( qnod  abfit  ) jUpervenéri^ 
inevhabUis  & perkulofanecejfitas^ficupext** 
fiionis  ignls , vel  incurfits  hofiilis  j,  feu  alku-^ 
jus  hujufinodi , ^«<e  dilatiqnem  nuilç  caperet 
modo  ad  egrediendi  Ikentiam  pofiulandmm 
In  ijulbus  cafibus  transférant  fe  forores  ad  lo- 
cum  aliurn  competent em  ^ in  efuo  {quantum  - 
commadè  fierl  patent  ) claufit  moréntuf  y 
quoufque  eis  de  Adonafierk  fit  prov’fum.  Et, 
prater  hujufinodi  necejfitatis  evidentiam  ^ 
nuUa  eis  conceditur  Ikentia  vPl  facultas 
extra  pradklam  C/aufuram  uîterius  exeun» 
di  ^ mfi  forte  de  Mandato  ant  auBoritate 
Cardinalis  Romana  Ecclefia  , cui  d'Sede 
jîpojiolica  generaliter  fuerlt  ijh  ordo  corn* 
tnifius,  ad  aliquem  locum  allquamtteremur  , 
çaufâ  plant àndi  vel  adifcah  ii  earndem-RelU- 
gionem,  vel  reformandi  allquod  Monafienum 
tjufdem  Ordinis , feu  caujd  regtmrùs  , aüt 
çqrreSiîonis  j aut  alkujus  valde  evîdentis  & • 

gravis  difpendii  tvltandi  j vel  nifi  s de  ejrtf- 
dem  Cardinalis  mandato  aut  auBofritate  ^ 
Monafterio  primo  rationabili  çaufa  reîiBo  , ' 

, totus  Conventus  ad  Monafieridin  dliud'  fe 
transferre  té  ‘ 

Mais  J pofé  qu'une  Rehgiçufê  Toit  mata-  > 
de  d’une  maladi&noa  conugieufe , de  la* 

P ' ' 
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ijuelle  néantmoitis  les  Médecins  atteftchfî 
ûu’clle  mourra  , fi  elle’ne  change  d’air.* 
{çavoir  fi  en  ce  cas  on  lui  pourra  permettre 
de  fortir  , pour  chercher  guérifori , & 
éviter  la  mort  > Réponfe.  Il  n’y  a pas 
d’apparence  que  çeja  îè  doive  faire  : pour» 
ce  que  telle  caufe  ne  regardant  que  l’intc- 
rêc  'd’une  perlonne  particulière  , ne  peut 
avoir  aucun  raport  aux  cas  permis  par 
la  Bulle  de  Pie  V.  Ainfi  l’enfeignenc 
Gutrierez  , Canonic.  cjiMjh  tib.  i. 
Rodriguez  regnl.  torno  i.  49, 

ttrt,  I.  Barbofa  de  offîc.  & potefi.  Epifc, 
part.  5.  Alleg.  102,  Miranda  traé}.  ' de  fa- 
crîs^  Adonlallbus  ^ cfHÆf.  15.  art.  4.  Cafa» 
fubios  \n  Compendia  prlvileg,  verb.,  Claum 
fura  Aîomaliiirn  : Flavius  Chcrubinus  etx 
Tes  fcholies  fur  la  Bulle,  Cl  capajhra^ 
Its^ , au  Compendium  du  Bullaire  : Bona» 
cina  rraSi.  de  Claufa^a  , e^Hdtfl.  i.  p/wffo  9- 
Layman  Theolog.  moral.  Itb.  4.  tra5L  5» 
c.  I Z.  Portelius  in  Dubiis  regalar.  verb, 
Claufura  r Florent  Boullenger  au  Traité 
delà  Clôture  , partie  2.  Chap.  f.  & 'y 
Et  pour  monfirer  que  telle  étoit  l’inren- 
tron  de  Pic  V.  le  Compilateur  des  Bul- 
les depuis  Grégoire  IX.  raporte , que 
ledit  Pie  étant  requis  avec  beaucoup 
d'inlknce  par  perfonnes  de  grande  quai- 
* Jitc  , de  permettre  à une  Religieufe 
de  Napfes  malade  de  fortix  de  ùm 


^ Aimitatrif» 

Motiiftere  pour  aller  aùx  'bains  l’enneiit 
fufa  tout  à plat.  £t  Guttierezs  qui  a 
xté  longues'  années  Grand* Vicaire  d’ua 
£vêché  d’Efpagne  , die  n’ayoir  Jamaif 
voulu  donner  pernnüEon  audit  cas  d’in* 
ünnité  particulière  , quoy  qu’il  en  ait 
été.  fouvent  .tequis  avec  tmportniaité  é 
& rapporœ.,  que  le  Pere  François  de 
Gonzague  , General  de  l’Ordre  ùiat 
’ .François,  ayant  été  foplié d’accorder  tel* 
le  lic^ce  à une  Religieufe  de  grande  mai» 
fbn  jamais  ne  le  voulut  faire  ..croyant 
n’en  avoir,  pas  le  pouvoir.  ,Ün  grand 
Religieux  m’a  .racemté  un  exenapb  ;fen> 
blable  d’une  Religieufe  de,  l’Annoncia- 
tion d’Agen  : fur  la  maladie  de  laqueUo 
les  Médecins  ay ans  prononcé -,  que  fi  elle 
ne  fortôitdu  Monaftere  , infailliblement 
elle  mourroit  $ ft  elle  alloit  prendre  l’air 
ou  le  bain  , infailliblement  clic  gueri- 
roit  ir  le  General  de  l’Ordre  étant  requif 
de  donrwr,à  cetre  Rpligiculjb  di%enfc  de 
fortir  , .répondit  en  un  raoc  fur  l’alteP» 
native  des  Médecins , Et  conv 

Ibrmémeât  à cesexca^dâ^:^^  ^afarubio»^ 
au  fieu  cipdefbs'allegii^.  ^..^rappome  xxm 
Déclaration  des,.  Doâetits.  de  \mk;  fametf«' 
ie  Univerfité  de  Salamanque' 
gne  , qui  refolurepc  .unanimemenc  qu*W 
cune  Religieufe  ne  pouvoir  fortir  de  foa 
Monadere.  pour  maladie  . quelconque.^ 
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itocme  ^vec  péril  de  mort  , finàn:  què 
telle  maladie  pût  être  nuiftble  à la  Côm* 
muaauté  i ni  les  St^iieufs  en  donner 
permiifïîon  , quand  meme  la  (îmation  & 
ilifpofidon  du  lieu  Teroit  contraire  à 
telle  maladie  , comme  pat  exemple  que 
ie  lieu '{bit  marécageux’ • & humide,  les 
«aux  mal-faines  , l’air  trop-  fort  , trop 
froid  autres  cas  femblables.  Les  per. 
, tnidions  qui  Ce  donnent  aujourd’hui  ïî 
■Êicilcment , ëc  fi  fouvenc  aux  Rcligieu* 
iès  maladesrou  incommodées  de' quelque 
infirmité  , d’aller  chez  leurs.parens  , ou 
en*  d’autres  Monafteres/ou  maifons  d’a- 
niis‘,  pour  changer  d’air  , ou  aux  bains  , 
Ou  aux  eaux , ou  en  quelque  voyage 
de  . dévotion , fous  prétexte  des  atrefta-. 
lions  des  Médecins  qui  en  font  d’avis , 
ne  femblcnt  donc  pas  pouvoir  s’accor- 
der avec  des  intentions  de  L’Eglifc  , SC 
des  - Conftitutions  des  Papes.  Car  l’ Ë- 
^ife  5\qui  tient  en  cette  > rAatsere  de  û 
grandes  rigueurs  aux  Evêques  , & autres 
Supérieurs  Ecclefiafliiques  , n’a  point  re« 
mis  aux-  avis  des  Médecins  la  difpofi^ 
tiorn  de  la  Clôture  Régulière  ? pour 
donner  loy  aoCdics  Evêques  &c  Supérieurs 
de  permettre-  ce  quelle  défend  ft  étroi- 
tement, & fur  de  fi  grandes  peines.  Les 
Médecin  s jugent  de  ladifpofition  du  corps 
içlon  kur  arc  ; mats  Us  Evêque  f 
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prieurs  Pegardcnt  le  bien  {pîrîmcî’  & le 
falut . des  A mes  , félon  les;  di  veriès  con-' 
dictons  &;  vocations  des  peclgnnes  ; il£ 
règlent  en  leurs  charges  , non  pas  aux 
avis  des  Médecins  ^ mais  aut  Conftitu-: 
çk>ns  de  l’Eglflè  , & aux  Règles  & Sca-îi 
tuts  des  Religions  ; aufquels  fi  les  avis? 
des  Médecins  dérogent  ou  contrarient  cti 
quelque  façon  que  ce  (oit , ils  ne  fônr 

Iïoint  confiderables.  Auffieft-il  vrai  que 
e plus  fouvenc  , ou  par  refpeâ:  des  pa- 
ïens des  filles  , ou  par  compafiion , oü^ 
autrement  , ils  fe  rendent  trop  faciles; 
en  ces  matières,  lexpetience  ordinaire 
en  rend  trop  de  preuves  \ &.  cette  facilité; 
cionpe  quelquelois  caufe  à des;  relâche* 
mens^  qui.  viennent  à grande  conlèquen>. 
çe,.  Mais,  fdic-on)  U Religteufè  moue-: 
ta,  fir  elle  ne  fort.  Voilà  une  raifoi»-' 
bjen  ridicule  pour  des  « Religieufes^ . 
q.ui  fç  font  volontairement  confacréea: 
à Diçu  Ibus  l’oblcrvance  d*une  perpe**- 
Welle  Clôture , foie  par  vœu  exprès , Ibil? 
cfk  vertu- du  Commandement  de  TEgli*. 
fe  , (Se  cddigatioim  de  km.  Réglé.  . Ces 
Religieufes.  ont  bien  peu.  de  ^GonfciencC' 
de*'  pa  (Ter  pardefius  toutes  ''  lorx  : dc‘. 

i’Eglilè  , Scobligacion  de  leur  vceû^'ÿ  potpr<4 
épargner  kuf'^  vie  d’un  mois,  de  tiois* 
mois  , ou.autre  efpacc  de  tenjpSy.quieft- 
bkn  .court  au  prix  de leternitc  despein^;^  : 


" Des  ExcommunlcAtlons 
^quelles 'elles  fc  précipitent  voîontîePf 
‘‘pour  ramour  de  leurs  corps.  Les  Rcligieù* 
iès  quiont  ua  vrai  zeie  de  la  Religion  ^ 
ce  font  jamais  Àe  'telles  (bteies^  En  quof 
a été  utile  la  Religion & tous  les^fainr* 
exercices  dHcelle-,  à ünc'Religieule  , fi  - 
elle  n’a  point  acquis  en  tout  fon  temps  une 
refolution  de  porter  la  croix  des  infirmi** 
tez  Éorpoïelles  , de  vouloir  incâirir  pouf 
Dieu , & être  prête  d’cxecurer  fa  volonré 
à toutes  heures^qu’il  luipjaira  ; Er  quel- 
le mort  pour  une  Religieufe  , s’il  lui  faut 
mourir  aux'char^s  en  une  maifon  (êcu- 
liere^  Lors  les  ailiftances  de  la  Religion  ^ 
En  un  lieu  volontiers  , ou  il  n’y  - aura  - 
{MS  un  :feul  Prêtre  qui  fçaehe  quelles 
ibnt  les.  obligations  de>  l’écat  Religieux  y, 
ni  qui  lui  puilTe  dire  un  mot  de-  conlola- 
tion , voire  qui  foit  capable  d’entendre 
fa  confeflion  î La  Religion  qu’eft- ce  au- 
tre choie  tinon  une  continuelle  Medi-« 
tation  de  la  mort  qu’efi-ce  autre  cholô 
finon  tmc  ^^paifaitc-»^  renonciation  ^ Or 
U ^drf»k*  rgnoncidtio'n  cortfifte  a regler  te  h 
kmcnt^~pf  Vif  qu’m  f$it  exempt  de  pajjfionj 
& qff  ffn  H ait  poim  attache  k fa  vie  y 
mn  plat  (ptt  fi  m avfit  cfïmaandeitent 
exprès  de  mourir  iht  (Mm  Bafile  eu- 
fis  grandes  Réglés , Interrogation  but-* 
fféine.  'Et  cependant  une  Reîigieufe  fut- 
sa  de  tous  côter pour fuir  la  mort-j 
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COnimc  il  la  faite  & les  faux  ptéfextci 
ia'^rendolenc  immortelle  , comme  fi  ot^ 
ne  mourrait  pas  aui£  biett  aux  champs' 
qu’au  Mbnaftere.  Âjoûtez  à ceci  tons  les 
perîlsquil  peut  y avoir  aune  R eligieufc^ 
-d’êcce  parmi  tant  d’occahons  des  maux  y 
dpnt  les  expériences  (ont  trop  communes^ 
éc.  pour  raifon  dsfquels  l’Eglife  a ordon» 
«é  la  Clôture  fous  une  fi  grande  fève* 
rité.  , * 


- J’en  ai  vû  de  fi  pen  raifôniiables  y 
qu’elles  difbient , pouréroaffer  tout  fèn*« 
liment  de  confidence,  que  les  Evêques  & 
■Supérieurs  font  audefios  de  la  Réglé  , 
-de  ont  pouvoir  abfbla d’ordonner  de  tou- 
res  choies  dans  les  Mohafteres  qui  leur  font 
fujets , filas  dépendre  de  la  RegleJ^  qui 
eft  à dire  > en'  confequeacc  que  toutes  les 
permiffions  qu’ils  donnent , -font  bon- 
-oes  ‘Sc  valables  , quoy  qu’eHes  ioient 
contraires  aux  Ordonnances  de  l’Eglife  , 

’ & de  la  Réglé.  Mais  toutes  perfônnes 
^ui  auront  le  fentiment  Chrétien  ',  con* 
.Kflèrdnc  aveenvoy  ; que  teis.Superieurs  , 
iécans°enfans  «de  i'Egîiiè.,  font  obligez 
-de  lui  ôbeïr  peine  de  damnation  , 

. félon  la doârînc.  de  Ssme  Paul.  D’autre 
part  la  puifiance  quils  ont  fur  les  Reli- 
gieuiès,  ils  l’ont  reçue  de  l’Eglife , ôc  pat- 
tanc  ils  n'en  peuvent  uferquefi)iis  les  con- 
ditions de  aux  citconftancesque 
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leur  a prefcrites , & félon  Ton  intention,' 
Leur  pouvoir  eft  donc  limité  au  dedans  des 
retmes  ordonnez  par  l’EgUfe  , dans  les 
Réglés  & Conftitutions  de  chacune  Reli- 
gion J ou  Monaftere  , dans  les  Conciles  , 
&c  Conftitutions  des  Papes  : & non  pas 
abfolu  , infini , fouverain  & indépendant 
-ni  auderfus  dés  Réglés  ; pour  ce  qu4l 
-faudroit  qu’ils  fuflent  audeflus  de  l’autori- 
té fouveraine  de  l’Eglife  , qui  les  a infti- 
tuées  & approuvées,  & enfüite  les  a obli- 
gez de  tenir  la  main  à l’obfervancc  d’icel- 
'les , & remperer  leur  gouvernement  & 
exercice  de  leur  fuperiorité , conformé- 
-ment  à ce  qu’elles  ordonnent.  Ils  font  Su- 
périeurs des  Religieufes  pour  leur  faire 

f'  arder  leur  Réglé-, mais  non  pas  Supérieurs 
c la  Réglé  ; car  cette*qualité  n’appartient 
<ju’a  Dieu.  Il  faut  oiiir  parler  fur  ce  fujeç^ 
-le  miroir  des  Religieux  , & des  Supe- 
, rieurs  , Saint  Bernard , au  livre  devoto  & 
dijpenfatlone  Chap.  8.  Pralad  jnJfio  , vel 
^prohibido  y non  prAienattermnos  profejjionis 
,nec  ultra,  extendi  potefi , nec  contrahi  cltr^^ 
Lesj  Prélats  o*a  Supérieurs  de  Religion 
n’ont  pouvoir  fur  les  Religieux  & Reli- 
gieufes -,  que  celui  qu’ils  ont  acquis  en 
vertu  de  leur  profeflîon , pour  ce  que'  par 
icelle  ils  fe  font  volontairement  fournis  à 
.eux.  Or  les., Religieux  &c  Religieufes  en 
leur  profeflion,  pronjettent  obeïflaoce'à 
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, küfs  Supérieurs , non  pas  abfolue  en  tou-»  • 
tes  chofes  , mais  obcïffance  félon  la  Re» 
glej  c’eft  à dire,  qu’ils  s’obligent  d’éxcca* 
ter  les  commandemens  qui  leur-lèront  faits, 
de  leur  part , és  chofes  contenues  en  la 
Réglé,  & conformement  à ‘la  Réglé  5 
mais  non  jamais  audefTus  de  la  Réglé  , 
ni  contre  la  Réglé.  Voici  comment  en 

f>arle  encore  Saint  Bernard  au  même 
ivre  , Chapitre  fepticme.  De  hoc  item 
non  varum  Pralati  praferihitur  voluntati  , 
gsiod  ii  qui  projitetHr , jpondet  quidem  obe- 
. dientiam  , non  tamen  omnîmodam  , fed 
deternv.nate  fecundttm  Regulam  : ut  opor- 
teat  eurn  qui  praefi  , non  firma  fu£  la~ 
.yare  voluntati  fuper  fubdîtos , fed  prafixam 
ex  Régula  /tbi  feire.  menfuram  y & fie  dernum 
fua  imperia  rnoderari  circa  id  folum  quod 
reüum  effe  confliterit.  Les  Supérieurs  ( die 
faint  Bernard  ) ne  doivent  pas  lâcher  la 
bride  a leur  volonté  â l’endroit  des  Religieux 
qui  leur  font  fujets  , mais  confiderer  que 
la  mefure  de  leurs  commandemens  ejl  limitée 
par  la  Réglé.  Si  donc  une  Réglé  portCi 
• que  les  Religieufes  vivront  en  Clôture 
perpétuelle  félon  le  Decret  du  Concile  de 
Trente, ou  félonies  Conftiturions de  l’E-. 
glife  , le  Prélat  ou  Supérieur  n'a  pas  pou- 
voir de  permettre  la  fortie  des  Religieux 
(es  hors  les  cas  préferits  &c  fpecifiez  par 
^Eglife , ôc  par  la  Réglé  ; pouc  ce  qu’il 
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n’a  en  ce  cas  pouvoir  ^que  celui 'que  PBi 
èlife  & la  Réglé  lui  a donné  : & les  Re^ 
ligieufes  ne  peuvent  pas  en  bonne  confcien- 
ce  demander  ou  fe  procurer  telle  permif* 
fîon  , ni  l’execucer , quand  elles  l’auroienf 
obtenue:  moins  encore  peut  le  Supérieur 
commander  aux  Religieufes  de  fortir  , 
pource  que  cela  eft  contre  leur  Réglé 
& profemon.  Partant  , fi  une  Religieufè 
malade  , ou  autrement , acceptoit  une  tel* 
le  permiflion  de  iortir  , & que  le  Supé- 
rieur commandât  à une  autre  Religieu* 
£c  de  fortir  avec  elle , & l’accompagner 
en  Ton  voyage  , cette'  Religieufe  ne  fe- 
roit  pas  obligée  d’obeïr  , attendu  que  tel 
commandement  feroit  contre  fa.  Réglé , 
& contre  fa  profeflîon.  Par  même  rai- 
fon  Pâulus  Fufehus  lib,  i.  de  Vijît.  c.  i8,. 
dit  que  l’Abbefle  ou  autre  Supérieure 
en  tel  cas  ne  feroit  obligée  d’obeïr , 8C 
laiffer  fortir  fa  Religieufe  : & encore 
moins  , fi , outre  le  precepte  de  l’Eglifc 
impofe  à toutes  Religieufes  , il  y àvoU 
■un  vœu  particulier  de  Clôture  en  l'Or- 
dre , ou  Monaftere  ; & par  confequenc  • 
le  commandement  du  Supérieur  fêroic 
illicite.  C’eft  la  doélrine  de  S.  Thomas 
en  la  Seconde  SQconàcyquafi.ioAf.an.^.Re^ 
ligiofi  obedientid  profitentur  quantum  ai  re- 
gularem  converfationem,  fecundum  quam  fuU 
Pralatü  fubduntur»  Et  ideo  quantum  ad 
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MU  foU  ohedire  temntur  tjuA  pojfkm  ad 
regalarem  converfatlonem  pertlnere » Et  hac 
tfl  obedlentU  fufficîens  ai  falutem.  Si  4«- 
tem  etlàm  in  alîù  obedire  voUerint  ^ hùit. 


^eriinebit  ad  cumulum  perféBionû  : dum  tor. 
fften  ilia  non  fini  contra  Dewn , am  contra 
ft'ofejjionem  Régula  \ e^ma  talis  obedientia 
tjfet  illicita  ; c’eflà  dire  Les  Religieux  font 
Ÿrofejfîon  i obeifançe  entant  ejieble  regarde 
U ivicreguUere  t fuhant  laqueUe  ' iU  font 
fujets.à  leurs 'Supérieurs,  C* e(h  pourquoy  its 
pnt  tenus- de  leur  obéir  feulement -és  cmfts 
^ui  peuvent  ■ appartenir  à la  vie  reguHerà, 
Et  cette  ejpece  iobéijfance  fujjît  pour  faire 
leur  falut.  S'ils  veulent  obéir  en  i autres 
chofes  y ce  fera  pour  tendre- au  comble  de  U 
perfeülop  moyennant  tout esf ois  que  lès  cho^ 
fis,  y éfquelles  ilsveulent  obéir  ÿ ne  foierit  f St 
contré  le  Cèmmandtynent  de  Dieu' ^ ■ oiétê^  - 
tre  la  prçfejjion  de  leur  Régie  i pour  autant 
que  telle  obéiffance  ferok  illtcite.  Il  l*ap^ 
pelle  un  peu  audeflous  indijcretet 

pourcé  que  , encore  que  le  Reîigtcuÿ 
eût  volonté  d«‘  bien  feite  tn  obeïflaac, 
neantmoins -iU  fcroit  mal  obeïflant  fans 


Jugement  &:  fans  discrétion  en  une  ehoft 
en  laquelle  il  ne  devfpit  pas  ob(â'r , étâiit' 
. contre  fa  Réglé.  Il-enfeigne 
même  chofc  aux  Qudftions  Quodlibeft- 
^ues  QmdUbeto  lo.  art.  lo.  lequel  ilfiliiô  ' 
Ipar  ces  termes  : Obedientia  nôn^e  exte^^ 
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filtra  potefiatem  veljus  pralationis  , (jUA  qùW 
dem  fecmdkm  regulam  Imltatur. 

On  peut  ici  taire  une  queftion,;  fçavoit 
n les  AbbclTes  qui  ont  des  Prieurez 
conventuels  dependansde  leurs  Abbayes, 
peuvent  lortir  pour  aller  vifiter  leldits 
Prieure2.  Navarre  au  Commentaire  qua-» 
tricme  de^  Regularibus , num.  47.  expli^ 
quant  la  Bulle  fuldite  Decori  , de  Pie 
V.  dit  abfolument  que  non  , quand 
même  elles  feroient-de  quelque  Ordre 
militaire  , ou-ifluës  de  fang  Royal.  ■ Et 
cela  eft  conforme  à la  Bulle  de  Clément 
'V  I I.  qui  fert  de  Conftirution  à l’Or- 
dre de  Fontevraud  ; par  laquelle  il  eft- dit 
que  l’AbljelTe  , ni  aucune  Religieufe  j . 
ne  pourra  fortir  de  la  Clôture  pouB 
■ -aller  vifiter  les  Convents  , quoy  que  ' 
auparavant  cela  fut  permis  par  la  Re»  , 
gle  ; & en  çe  point  le  Pape  a dérogé  à la 
Réglé.  Et  cette  dérogation  fe  doit  éten- 
dre aux  Réglés  particulières  de  certai- 
-nes  Abbayes  de  France,  faites  pa}:  dc^  • 
Commifiaires  Àpoftoliques  fur  le  mo-J  • 
dcle  dç  celle  de  Fontevraud.  Azor  trai-r 


tp  cette  quejflion  Itîftk.  moral,  tomo.  z. 
40-  &C  refout  , conformément  à ladite 
Pulle,  que  non  j mais 'que  les  Abbefl'es 
qui  ont  ce  droit  de  vifiter,  députeront 
des  Religieux  capables  pour  ce  faire  ^ 
çotpm,ç  U aujqvud’huj  çn  l’Ordt^ 
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ÔePontêvraud.  C’eft  le  même  avis  èe  PoH» 
lus  Fnfcus  de  vljît,  & regim,  Eccle^Ub,  i.capi 
*,  ni0».  15*  & de  la  Gloie  fur^l'Extrava.- 
^zntQ , ‘ ^as  elebi  'tonis  , in  verb  , ^bbà^ 
tes<^.  ‘ - 

' Il  faut  ici  ajoûter  , que  la  Clôtucè 
té^liere  étant  une  loy  generale  à tou- 
tes Relieieules , ainfi  que  portent  exprcf-* 
fément  Tes  termes  de  la  Decretale  de,Bo^ 
niface , du  Concile  de  T rente  i & des  Bul* 
les  de  Pie  V.  Grégoire  XIII.  &c  Paul 
-V.  & en  nôtre  France  les  Conciles.  Proi. 
viticiaux^,  & les  Ordonnances  Royaux  j • 
quoy  que  les  Réglés  des  Ordres , comme  ’ 
celles  de  S.  Benoift  , &;de  S.  Auguftin  . 
•qui  font’plus  anciennes , ne  portent  ni  or» 
dpnnancc , ni  mention  de  Clôture  •, 
ex  infiitutu  veL^fundationibus  earwn  Re* 
'guU  ad  claufuram  ^on  - teneantur  y nec  un» 
quam  in  earum  Monafiems feu  dombutyCtiam  , 
ab  immemorabilLtempore  , ea.fer^ata  non 
fu^k  ('  dit  la  Bulle  Circa Pufioraii^  , qui , 
«ft'de  Pie  V.  )■  quoyquc  lefdires  ReligicUf 
fes  n’ayent  pùint  fj^itivœu  ni  promefle' 
de  Clôture / .ne  Payent  en- aucune' 
façon  exprimée  en  leur  ProfeiGon  , ncant^  . 
moins  aujourd’hui  toutes  Religieufes 
de  quelque  Ordre  ou  Inftitut  quTellee 
puifllenr  être  , font  obligées  par  leur  profi' 
ftflion  delà  garder  aux 
|yqns  cxpliouer;.,  U (qr. 


termes  que  nou^ 
s xii§i:pçs.peinç^ 
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|>ource  que  leur  prof effion  les  obligea nï’ 
cflcnticlfement  d'obeïr  aux  Souverains 
Pontifes , comme  àleujcs  ^emiers  & pruir' 
cipiax  .Supérieur? & . a rEglilè,  , ,tout 
ce  que  TEglife  &c  les  Papes  ordonnent 
fous- precepeç  , i comme  ticccflaire  pour 
l’obfetvance  de  leurs  vœux  ’&  de  kùr 
Réglé  , eft  «en(e  compris  ea  leur  Rc* 
gle  , & en  leur  profclîion  : comme  patf 
ticulieremenc  la  Clôtmfe  y laquelle 
glile  apne  après  les  expériences  de>  plu» 
tieucs . uécles  juge  être  necedà ire  pour  ta 
garde  du  vœu  de  chafteté  & intégrité  dp 
U difcipline  régulière  , elle  en  a fait  un 
précepte  fpeciaï  i qui  oblige  fur  peine  d* 
pécbé  ^roorrei  toutesi  fortes,  de  Heligiei>  . 
ips^,  comme  s'il  étoit  nommément:  exprï* 
mé  par  la  forme  de- leur  profedion  ’,  Ô6 
par  leur»  Rcgle.  ; mais  trés-particuUerof 
ment  celles  qui.»  par  leur  Réglé  iÉan.t.v.œq 
de  Habilité d'autant  que  la  Clôcuren’eaâ; 

mo)teii  tânRii^é 

rj£glifp>j>q»  Vidslfitvnr;  clndir . vpetfldr  Ra? 
bî&tlés%l|^iivaa^-qu^^  qt^lqu«*itjEWfr 

modernes  en  la:  foj:rac  de.peo* 
•fcfltoa  promettent  de  garder fimi 
ÇlQture  , comme  la  Réglé  de  Fontcvrauld 
les  Réglés  des  Abbayes  de.  Sain  tes,  de -la 
Trinité,  & jSaiute-^Groix  de  Poidiers-j, 
de -Montmartre.,  &des  Monafteres  qui 
été.  PU  divçw  Piocéfes  pajf 
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les  Religîeufes  envoyées  defdites  Abbayes, 

" C’eft  pourquoi  toutes  lefdires  Re  gies  mo- 
dernes, c’eft  à dire  , faites  depuis  le  temps 
de  Boniface  Y 1 1 I,  contiennent  un  pre- 
pepte  exprès  de  Clôture  , ou  bien  , qui 
plus  eft , adjoûtenc  aux  trois  voeux  ef-  ' 
fentiels  un  quatrième  voeu  de  Clôture, 
fondé  furie  précepte  de  l’Eglilê.  Et  par 
ainf  les  Religieufes  des  Ordres  de  cette 
ièconde  efpccc  font  doublement  obli- 
gées à la  garde  dé  la  Clôture  , par 
preçepte  de  l’Eglife  , & par  vopu  ; cç 
qui  eil  beaucoup  à confiderer  pour  • lès 
confequences  de  U tranfgreffion  de  l’un  SÇ 
de  l’aune. 

, Je  me  fuis  étendu  fur  ce  fujet  pour  éçlairV 
cir  un  point  que  j’eftime  de  trés-gran4ô 
çoufequence  : d’autant  que  je  yois  que 
îa  plulpart  des  Religieufes  , &ç  perfbn- 
nes  de  toutes  qualitcz  y commettent  de 
grandes  fautes  , qui  tirent  en  coûtumç 
de  telle  forte  , que  les  frequens  relâche- 
mens  &c  tranfgrefllons  fous  pretçxrc, 
pourront  avec  le  temps  anéantir  du  tout 
î’obferyance  de  la  Clôture  regulierç  , ÔÇ 
jcnfuite  perdre  les  Religions.  Car  le  mal- 
heur eft  qu’on  né  peut  entrer  en  fentimenc 
êc  conftderation  des  inconveniens  & fean- 
dales  qui  en.  peuvent  arriver  , que  quand 
, ■ . |ls  font  arrivez  ; & alors  il  eft  trop  tar4 
4’ y vouloir  apporter  remede, 

CL 
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ab  hominc.  . 


C H A P I.T  R E XVI.- 

Le  s Ordinaires  ont  dmit  d*ex-’ 
communier  par  deux  voyes  ) Tu- 
ne que  les  ’ Docteurs  appellent 
pe?»  viam  fiatuti  j T autre  , 'viam  fen- 

tentia.  . ' ' 

Par  voy  e de  Statut , c’eft  quand  ils  font 
des  Statuts,  Conftitutions  & Ordonnan- 
ces pout  la  police  & difcipline  Eccle- 
fîaftique  & Chrétienne  , foit  generales  ; 
comme  pour  tout  un’  Diocêie  ( & ceux-ci 
s’appellent  Statuts  Synodaux  , pourcc 
qu'ils  fc  font  en  TafTemblce  Synodale  , 
& (e  promulguent  & reçoivent  fynqdale- 
ment  ) foit  particulières  pour  certaines 
Ealifes  Collegiales,  ou  autres*.  Nous  avons 
dk  ci-deirus  que  ces  Excommunications 
qui  fe  décernent  par  maniéré  de  Conftitu^ 
tien  , font  cenfies  &c  appellées  Excom- 
munications de  Droit , aulïi  bien  que 
pelle’s  des  Gonçilcsy  & des  Conftitutions 
iîes  Papes  , ou  qui  font  inferéçs  au  Corps 
4u  prèiî  Canon  j j>outçe  <^ue  ét^ns  ftahlçs 
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te  permanentes  comme  celles-là,  elle;s 
font  droit,  tc  donnent  loy  à tous  ceux 
qui  font  fujets  aux  Supérieurs  fta- 
tuans  j mais  elles  n’obligent  point  hors 
l’étendue  de  leur  Diocêfe  , bu  dp  leur 
territoire.  £t  les  Excommunications  de 
cette  forte  peuvent  être,  ou"  commi- 
natoires , ou  UtA  fententiA  , comme 
nous  avons  dit  des  Exçommunications 
de  Droit. 

Par  voye  de  Sentence  s’appellent  les 
^Excommunications  que  prononcent  les 
Super-ieurs  Eeelefiaftiques  par  quelque 
mandemeur , ou  commandement  exprès 
ou  défenie  faite  hors  jugement  , com- 
me il  arrive  plus  communément  dans 
le  cours  des  Vifites,  celles-ci  peu*» 
vent  être  auffi  , ou  comminatoires  , pti 
ipfo'faSlo  , ou  bien  quand  ils  proeedebe, 
juridiquement  parles  formes , 'èc  rendent 
■jugement  qui  porte  Excommunication 
' car  l'une  & l’aiitre  forte  cft  une  Sen- 
tence de  Juge,  exerçant  jurifdidion  coer- 
citive ( <?eftà  dire,  de  c6rreâ:ion  ou  châ- 
timent ) fur  ceux  qui  lui  fontjuridickbles. 
'Mais  il  y a cette  différence  efitr’eUes  , que 
celle  qui  eft  faite  fimplcmcnt  èb  for»^ 
cornmandement  ou  de  défenfo'^t  'îféiùe 
4’Ex‘communicarion  , eft  defutit>^ü 
à la  maniéré  des  Conftirutions , fondée-  ftit 
J’expmple  des  fautes  paftées,  lefqiiellfcs  ou 
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veut  empêcher  à l’avenir , pource  que  tout 
commandement  ou  preçepte  tient  lieu  de 
loy  à ceux  qui  y font  fujcts,tandis  qu’il  du- 
re j c’eft  pourquoi  il  imite  la  loy  qui  pour- 
voit aux  çhofes  de  l’avenir  j cette  do« 
^Irine  eft  de  Covarruvias  in  c,  Almama~ 
•ter  y farte  lo.  num.  ï,  & z.  de  Suarez 
au  Traité,  de  Cenfurü , di/p.  feSî.  4. 

& feq.& de  Graffiis 
Declf,  anr.  lib  4.  c.'t.  num.  10,  celle  qui 
cft  faite  par  voye  de  Sentence  judiciclle  , 
ne  fe  pratique  linon  fur  les  fautes  déjà 
commifes  & pa liées.  Or  comme  les  Ex- 
communications de  Statut  regardent  le 
Dioçefe  ou  territoire  de  celui  qui  ftatûë  , 
pbligeaht  tous  ceux  qui  y font  compris, 
mais  non  ceux  qui  en  font  hors  j de  même 
celles  de  Sentence  regardaps  direâ;ement 
les  perfonnes  de  ceux  çontre  lefquels  elles 
font  prononcées , fuivent  & atteignent 
lefdites  perfonnes  en  quelque  lieu  qu'elles 
foient , aufli  bien  hors  le  Diocelé  ou  terri- 
toire , qu’au  dedans  d’icelui  , fi  lors  que 
les  procedutes  ont  été  commencées  con- 
^ tr’eux  , ils  étoient  vrayment  juridiciables 
du  Supérieur  qui  excommunie. 

Ce  lont  CCS  Excommunications  portées 
par  voye  de  Sentence  qu’on  appelle  pro* 
prement  Excommunications  ab  homine  j 
foient- elles  émanées  d’im  Jugefeul,  ou 
Corp^  de  quelque  Communauté  ayant 
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ât'oît  d‘ Excommunier  colJegialement.-Ec 
c’eft  de  celles-ci  que  nous  proposons  trai* 
ter  au  refte  de  ce  Livre. 
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^ELLE  EST  LA  PROCEDURE 
de  CEgîife  en  matkre  d Excom^ 
municathns  ab  homine* 

/ 

C H A P I T R,  E X V 1 1. 

CETTE  procedure  eft  réglée  pat 
les  qualitez  que  porte  le  Supérieur 
qui  a droit  d’excommunier jCom-, 
me  Pafteur  ^-il  procédé  avec  charité  ÔC 
2ele  du  falut  des  âmes  : Comme  Juge, 
il  procédé  avec  juftice. 


De  la  procedure  de  charité. 

Article  I. 

V 

PO  U R le  regard- de  la  première  pro^  ' 
cedure,  les  anciens  P.eres  l’ont  toûjouts 
fepre Tentée  par  la  comparaifoh  d’un  bon  & 
fage  Médecin  , ainfi  que  nous  avons  Taie  . 
voir  au  Chapitre  ieptiéme.  Nous  la  repre-, 
(enterons  ici  plus  au  long  Tous  da  même. 

• - ' a3 
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compataifon  'par  les  paroles  dé  Saint 
Clement , au  fécond  livre  des  Conftiru- 
tutions  Apoftoliques  , chap.  41.  pour  ce 
qu’ellc,pcut  beaucoup  fervir  à faire  en- 
tendre la  procedure  de  juftice,  de  laquelle 
nous  aVons  à traitter  ici  principalemenf. 
Voici  comme  parle  faint  Clement  ••  Er- 
go  & m , ut  rnedicus  condolens  , cura  om-^ 
nés  qui  dellquerint , utensfalutaribus  ad  ofi- 
tuiandmt  adjurnentW  x & non  folum  fecans  , 
aut  urens , aut  arida  médicamenta  adhi- 
hens  i [ed  etiam  vulnus  aliigans  , & llntea 
concerpta  apponens  , & dénia  medicamen» 
ta  J qua  vim  habeant  obducendi  cicatricem  , 
irnm  tiens  \ ac  verbis  confolatorlis  velut 
f anciens.  Si  vulnus  cavum  fuerit , nutn  ac 
fove  illud  fuavi  emplafiro  : ut , Carnefitb-^ 
olefcenîe  repletum  , aquate  ejfîciatHr  parti 
fana.  Si  autem  vulnus  fordefeit  •,  tune  re.> 
purga  noVMula  , id  “eft  , fermone  increpa- 
torio  ; fi  turgefcil , complana  , & déprimé 
aeri  collyno  , id  efi , minis  judlcii  : fi  ferpit 
depafeendo  cArnem  y cauterio  adhibito  ure  y & 
excide  fdniem  y compriment  jejuniis.  Qmd fi 
hac feceris yde  demurn  intellexeris  quod  à pe- 
dibus  ufqke  ad  caput'nôn  eflrnalagma  impone- 
re  y neque  oleurn  y neque  alLigationem  \ irno 
rnagys  ferpit  cancer  y & ofnnern  curationem 
anticipai , univerfas  partes  corparis  tanquam 
gangrana  tabefaciens  -,  hic  tu  cum  mnlta  con* 
Jideratione  & eonfilio  , aliis.itern  Medkh 
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Jierltîs  & èxercitatis  m confilhim  adhibhis  y- 
abfâüdé  membrum  tabidum  , ne  miverfum 
corpHS  Ecclejia  eademmbe  cormptitm  întcm 
reat.  Ne  Igitur  facHis  fis , & prdpr-operus 
ad^ecandum  , neqne  celeriter  ad  fen^ar» 
dentatam  profiUas  : <fuin  potuts  utere  prias 
fcalpello  ad  dividenda  apofiemata  : ut , eau» 
sd  morbi  » (jua  intus  refidet  , excrctd  , cor^ 
pus  feruetur  d .dolore  incolume,  At  'der§ 
qusm  à pœnitentia  allenum  viderit  , & ob^ 
dumlfie  I hune  tu  cim  mœrore  & iuÜu  , ut 
infanabllem  , abfcinie  ab  Eccléfia,  Voilà 
comme  les  Apôtres  étoient  d’avis  qu”oti 
procédât  avant  que  de  venir  à TExcommu- 
nicadCin  , d'éflayer  toutes  fortes  de  remè- 
des doux  St  lenitifs  , par  degrez  les  tins 
après  "les  autres  , & ne  retrancher  jamais 
un  pecheur  du  corps  myftique  de  i’Egli- 
.fe , qu’il  ne  fût  venu  à cette  extrémité 
de  fe  rendre  incurable  & incorrigible  *, 
(8c  au  refte  , n’uferde  cctre  feverité  qu’à 
regret , & avec  grande  compaffloff.  Cètte 
procedure  de  charité  , qui  e(l  pleine  de 
■prudencé , ne  doit  jamais  être  feparéc 
d'avec  la  procedure  de  juftice  y mais  tou* 
jours  l’accompagner,  voire  la  conduire, 
la  diriger  , &da  régler  ^en  toutes  occa- 
fions  *,  c’ell  pourquoi  nous  expliquerons 
foutent  l’une  par  l’autre.  , ' 
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De  la  procedur^e  de  Jiiflice. 


Article  II*  •_ 

PO  ü R bien  entendre'là  fécondé  pto— • 
cedure.,  qui  eft  celle  de  jtdlice  , il 
faut  confidjrer  que  l’Excommunication^ 
eftmne  Sentence  de  Juge,  & une  Sen- 
tence de  mort.  Comme  Sentence  de  Ju- 
ge , elle  ne  fe  doit  prononcer  qu’avec'  . 
cotinoiflànce  de  caufe  : comme  Senten- 
ce de  mort , elle  ne  fc  doit  prononcer  qu’a- 
vec une  parfaite  & certaine  connoilTan- 
ce  •y  'Xdhl  enhn  peccatmn  non  efl  evidens  ^ eju. 
cere  de  Ecciejia  nem'nempojlumus.  ii%  3. 
c.  Nolne  recedere  ^ &c.  Nerno  Epifiopo* 
ram.  ^eadern  : Nemo  Epifeopomrn  qmrnli^- , / 

bet  fine  certa  & manifefta  peccati  caafa 
Commamom  privés  Ecclefiiafiïca,C.ox  il -y  . 
va  défaire  perdre  la  .vie  à une  ame  ; 
oti  volontiers  à-plufîeurs  enfemble.  Le 
Concile -de  Trente  25.  c.  3.  de  Re-» 
form-  .dit , Excommmlcatlopis gUdÎHs fobriè 
wagnacjne  circumfpe^ione  exercendus  efi.  Et 
yn  peu  au  deflous  , Çanfa  dH'genter  ac 
magna  rnaturitate  per  Epifiopum  exarmn^ta  , 
qu&ejus  animum  moveat  \ ^pj’és  avoir  la  n 
caafe  été  examinée  par  1* Eve  tjue  avec  me 
exaéle  recherche  , é“  grande  maturité.  Ce 
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^uî  -eft  aüflî,  ordonné  aux  mêmes  fermes 
par  nôtre  Concile  provincial  de  Tours, 
c,  de  JurifdiBione,  C’eft  pourquoi  Y ves  , 
Evêque  de  Chartres  , étant  preffé  par 
quelques  Seigneurs  d'excommunier  le 
Comte  Rotrocus , fous  prétexte  que  le 
Pape  lui  avoir  donné  commiffîon  avec 
quelques  autres  Evêques  de  lui  faire  ju- 
ftice  , il  tint  ferme  de  ne  le  vouloir  point 
juger  , qu’il  ne  l’eût  oüi  en  fes  defen- 
fès,epift.  193.  Egoitacfiie  J fervato  ■ 
legum  tramlte , nolo  (juem<inam  more  Jîca» 
riomm  Jtne  audiemia  funire  : mlo  SatiU 
J7£  traders  , donec  vel  and\enùam  fubter^ 
fagiat , vel  judîcîum  contumac'ter  refpuat^ 
Ces  termes  , more  Jîcariorum  , font  nota- 
bles ; qui  veulerrt  dire  ^ que  les  Supé- 
rieurs qui  excommunient  fans  connoit. 
Tance  de  caufe , & (ans  oüir  lespartic^^^ 
voire  fans  contumace,  font  comme  les 
meurtriers  , qui  tuent  les'  hommes  (ans 
raifon.  A cét  avis  Te  rapporte  la  for- 
me des  Monitoifes  qu’on  appelle  , ISTtfi 
que^Navarre  appelle,  clanfulam 
JftJHJîcatîvam  , dont  on  ufe  en  quelques 
©iocefes,  par  laquelle  clau(ô  on  avet- ~ 
tit  publiquement  ceux  que  l’affairé  regaf-* , 
de,  de  fatisfaire  réellement- effet  I - 
la  partie  complaignante',  alioifutrt'dpfos 
excornTimicahimus , wfi  caufam  allegare  vo» 
Inerint  qnarr  ai  id  mn  teneantitr' s ejuam  fi 
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■çrdtcnderint , cltetis  ipfos  percMptorie  coram 
nobis  ad  dïem  . . . caufam  fua  oppojttio- 
nis  allegataros , jurlcjue  defuper  paritHros. 
La  pratique  du  Diocefe  d’Arras  eft  excel- 
lente en  céc  endroit  ; car  la  partie  com- 
plaignantc  ayant  prclentc  requefte  à l’E- 
veque  pour  obtenir  Monitoitc  , l’Eve- 
que  donne  commilïîon  au  Doyen  Rural 
d’informer  de  la  vérité  des  faits  de  la- 
dite requefte  : en  vertu  de  laquelle 
commiftion  le  Doyen  fait  enquefte  , 
oît  des  témoins  fur  les  faits  de  que- 
ftion  : de  , icelle  rapportée  , fi  l’Eve- 
que  voit  que  la  choie  le  mérite  , apres 
qu’il  lui  a dûëraent  apparu  que  les  par- 
ties orrt  fait  tout  ce  qu’elles  ont  pü  par 
les  yoyes  ordinaires  pour  découvrir  la 
vérité  , de  n’ont  point  eu  de  preuves  , 
le  tout  bien  de  mûrement  examiné  , en- 
fin il  décerne  Monitoirc.  A Senlis  1 Of- 
ficial fouvent  ordonne  que  la  requefte 
pour  -obtenir  Monitoire  fera  communi- 
quée au  Promoteur.  La  Conftitutioii 
Apoftolique  ci-defius  rapportée  , expli- 
que ce  , point  bien  clairement.  Quand  il 
eft  epieftion  , dit- elle  i de  retrancher  un  'tnern^ 
bre  pourri  & gangrené  de  C Egiife  , d faut' 
y apporter  beaucoup  de  confid.eration  , O" 
prendre  fur  ce  bon  confell , y appelant  des 
jMedecins  fçavans  & experts.  C’eft  à dire  , 
que  l’Evéquc,  ou  autre  Supérieur^  ne 
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•3oît  pas  cri  cela  Ce  croire  luimême,  crain» 
ce  de  faire  plus  de  mal  que  dd  bien  , 
-s’il  s’y  portoic  avec  précipitation,  ou  in- 
confideratibn  : • mais  il  doit  prendre  côn- 
•/êil  de  gens  pieux,  dodcs  & verfez  en 
ces  matières/  C’eft  pourquoi  les  bons  Rve- 
■ques  qui  ont  amour  vers  leur  troupeau  , 
■&  appréhendent  de  perdre  la  moindre 
de  leurs  brebis  , dftn  une  Congrégation 
de  l'examen  -,  ou  un  Confeil  ordinaire, 
alïemblé  de  Théologiens  &’  autres  per- 
Tonnages  de  doârriiie  &c  de  prudence  ,* 
•avec  ïefquels  ils  exa  ninent  tous  les  mé- 
moires des  faits  qui  fe  prefentent  pour 
obtenir  Monitoire , & n’en  accordent 
•jamais  l’expediripn  que  Icfdits  faits  n’aient  • 
été  jugez  en  ladite  afTemblce  comperens  , 
Sc  dignes  fujets  d’Excommunication  lè- 
•lon  l’ordre  & Cooftitution  ’ de  l’Egli- 
'fc.  Cét  ordre  anroic  bien  befoin  .-d’être 
introduit  en  plufieurs  Diocêfes  ,' prin- 
cipalement en  ceux  aüfquels  tout*  le 
•pouvoir  d’admettre  les  faits  Sc  donner 
^es  Monitoires  où  Sentences  d’ Excom- 
munication eft  lâiûc  au  GrefEer  dé  l’O 
ficialité  , qui  et»  expédie' autaînf  quil  en 
peut  venir-,  fans  aucun  examen ^crti’doh'* 
Teil  , pource  qu’on  né  corifid^^  trilll- 
ment  l’intereft  de  Dieu  y'bu'^  dé^TEglI- 
fe , lai  la  -jufticc  , ni  le  Wen  deÿàtnèï  i 
mais  feulement  l’occafion  de  rcçcvoit  de 
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çoncer  Sentence  de  fa  tête  , ou  de  fbn 
ptopre  efprit  \ mais  fe  regler  au  com- 
mandement de  Dieu,  ce  qui  ne  fè  peut 
tien  faire  qu’en  prenant  confeil  de  lui 
vû  qu’il  y a de  la  difficulté  en  toutes 
^matières  de  cette  nature  , te  beaucoup 
de  confequences  -à  prévoir.  Emmanuel 
Malaxus  en  l’Hiftoire  des  Patriarches 
de  Conftantinople,  remarque  une  cere- 
monie notable  , obfcrvée  par  les  Evê- 
ques Grecs  en  l’Excommunication  du 
Patriarche  Joafaph  ; qui  fut  de  reprefen- 
ter  au  milieu  de  l’AlTemblée  le  livre  de 
l’Evangile  , comme  on  avoir  coûtume  de 
faire  anciennement  aux  Cpnclles,  pour 
les  obliger»  de  confiderer  en  jugeant  là 
. prefence  de  Nôrre-Seigneur  fouverain 
Juge  , fignifiée  par  l’Evangile  , & fe 
conformer  -en  tous  leurs  avis  à fa  faintb 
loy.  C’eft  en  confideration  de  ce  point  ^ 
que  le  ftile  des  Cours  Eeelefiaftiques 
obferve  de  mettre  toujours  au  commen- 
cement des  Sentences  ces  mots  , Dti 
nomme  invocato  , Detirn  ochIU  , 
hahentef. 

Pofant  doncDour  fondement  d*une  bon- 
ne juflice  ta  difeoffion  & examen  des  chefs 
ou  faits  de  Monitoires,  & l’admiffion  d’i- 
ceux  faite  comme  il  appartient,  l’ordre  de 

{)roceder  confifte  pour  le  refte  à garder, 
es  formes  ordonnées  de  Dioir  i qui  font 
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de  faire  premièrement  les  Monitions  ; 
les  Monkions  n’ont  point  d’effet,  de 
-prononcer  fur  le  rapport  d’icelles  , Sen- 
,tence  d’Excommunication  , & la  publier 
,ou  dénoncer  j fi  la  dénonciation  ne  ra^ 
,mene  les  coupables  à leur  devoir,  le 

?uge  prononce  Sentence  d’ Aggrave  : fi 
Aggrave  n.e  produit  encore  effet,  on 
y ajoure  la  Réagrave  , ou  -Rengrave, 
.ou  ( comtpe  on  parle  au  Dioçêfe  de  Peri- 
,gueux  ) Rengrege,  ôe  enfin  on  dénonce 
.publiquement  Excommuniez  par  tout 
où  il  efl:  jugé  néceffaire  , ceux  qui  fc 
.font  ainfi  rendus  contumax  ; à ce  que 
•tout  le  monde  les  évite  comme  objets 
de  malediétron^,  & gens*  indignes  du 
•'  nom  de  Chrétien.  Si  les  Excommuniez 
viennent  à réfipifcence  , & fe  mettent  en 
devoir  d’obeïr  à l’Eglife  , alors  on  les 
abfbut  en -forme  Canonique..  Nous  traic- 
terons  de  toutes  çes  procedures  les  unes 
après. les  autres  ; ÔC  premièrement  des 
.Moaitoires,;  , 
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h B s M ON  ITOIKBS 
Oté  Monitions, 

1 C-H  A P I T R E X V I I I. 

ON  peut'  diftinguer  ces  deux  noms 
en  telle  forte  , que  Moni  o're  li- 
gnifie les  lettres  Monitoriales, 
éfquelles  (ont  contenus  les  faits  pour  rai- 
fon  defquels  on  demande.  Excommuni- 
cation , avec  le  commandement  ou  in- 
jondion  du  Supérieur  Ecdefiaftique 
portant  obligation  en  confcience  de  re- 
ftitucr,  fatisfaire  , reveler ou  autre- 
ment d’obcïr  à l’Egliie.,  fiir  peine  d’ Ex- 
communication > Sc  Adonitiou  fignifie 
l’adion  de  celui  qui  publie  ou  fignifie 
lefdices  lettres  , & fait  le  commande- 
ment porté  pat  icelles.^  Neantmoins  le 
terme  de  Monlnon,  va  fouvent  pour  di- 
re le  Aionko're  , principalement,  entre 
ceux  qui  parlent  ou  écrivent  en  latin  ^ 
& fouvent  aulli  pour  'fignifier  l’un  ^ 
l’autre.  Nous  ulêrons  ici  indifférem- 
ment de  l’un  & .de  l’autre  , nous  ac« 
comnaodàns  au  coninoun  ufagç 


yfê  - Des  '"Éxcorrmmicatïms 
Or  il  y a deux  fortes  de  Monicions.Les 
‘Unes  font  de  charité  , qui  fonr  celles  3è 
la  correâiion  fraternelle  , inftituées  par 
Nôtre-Seigneur  en  Saint  Matthieu  c.  i8. 
la’  première , Corripe  enm  inter  te 
l^fum  folum  : la  fécondé , Adhibe  tecüm 
adhhc  mim  vel  duos  : la  troifiéme  , Die 
Ecclejîa,  Les  autres  font  de  Juftice  , qui 
doivent  précéder  la  Sentence  d’Excom-» 
niunication  : 8c  celles.ci  ont  été  infti», 
tüéçs  par  l’Egliic  , lut  le  fondement  Sc 
à rimitationdes  premières  , pource  qu’eU 
les  tendent  à même  fin  -,  qui  eft  la  cor- 
reélion  éc  amendement  des  pécheurs  , 
c.  De  Presbyterorum.  17.  4.  & c.  De 

illicita  1^,  qu<tfl.  3.  C’eft.de cette  féconde 
cfpece  de  Monitions  , que  nous  avons  à 
traitter  en  ce  lieu. 

*’"‘Pour  les  bien  entendre,  6e  en  bien  ulêr 
aux  occafions , il  faut  fc  reflouvenir  de 
ce  que  nous  avons  dit  ci-delTus  , qu’au- 
cun ne  peut  être  Excommunié,  finon 
pour  crime  de  défobeiflance  & de  con- 
tumace , pu 'pour  crime  auquel  il  y ait  de 
la  dé  fobeiiTance  6c  de  la  contumace  join- 
te, Or  un  homme  ne  peut  être  , ni  dés- 
obeiflànt,  ni  contumax  , s’il  n’a  connoif- 
fânee  de  ce  qui  lui  eft  commandé  ou 
défendu  par  fon  Supérieur , 5c  le  fçaehant 
qu’il  méprife  de  s’y-ibûmcttre , 6c  d’y  ‘ 
obéir.  C'efl pourquoi , à ce  que  ceux  qui- 
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doivent  être  Excommuniez,  ne  puifîènc 
ignorer,  ou  prendre  prétexte  d’ignorer  ce 
qui  leur  eft  commandé  ou  défendu  par 
rEglifej  l'Ordre  Canonique  porte  quiU 
en  loient  avertis  par  certaines  Monitions  , 
qui  leur  (ont  fignifiécs  , ou  dénoncées  pu- 
bliquement : Monitions,  qui  doivent  êtrç 
décernées  de  l’autorité  du  même  Juge  qui 
doit  décerner  l’Excommunication  , SC 
conreniraverrilTement  ou  commandement 
de  faire  certaine  chbfe  fur  peine d’Excom- 
municStion.  Innocent  IV.  écrivant  fur 
le  Chap,  Sacrodefentexcom.  &:  en  fui  te 
les  autres  Doéieurs  enfeignent , que  lef- 
dites  Monitions  font  nccelTaires  même 
encore  que  le  fait  , dont  eft  queftion  , 
Ibit  notoire  : qui  eft  auffi  la  doiftrine 
de  Covarnivias  in  c.  ^Ima  mater,  prfr- 
te  i.  §.  num.  6,  pource  qu’en  ce 
cas  on  eft  obligé  de  donner  aux  coupa- 
bles , & autres  que  le  Monitoire  regar- 
de , moyen  de  fe  corriger,  auffi  bien 
comme  en  tous  autres  ; à quoy  j’ajoute 
la  raifon  de  Dominicus  Soto  in  A^'fent. 
dijh,  iz.  Cf.  I.  art.  i.  concl.  3.  TQ^ando  an^ 
tem  fit  d Indice  , tmc  propter  iéatHritatem 
judicii  y (jua  ante  Excommunidktkdsiem  tfiî 
necejfaria  , oportet  per  trinam  Mohitionem 
explorare  an  tanta  fit  fubditi  conmmacia'y 
ut  digna  fit  qua  illo  mucrone  confodiatu?. 
Ces  Monitions  dûement  faites , ti  lés 
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coupables,  ou  ceux  qu’elles  regard.enf;' 
n’obeïlTent , la  Sentence  qui  efl;  rendue, 
ne-peut  qu’elle  ne  foitjiifte,  étantd’aü- 
tre  part  fondée- fur  une  caufe  légitime. 
Or  , pour  les  faire  bien  & dûëtnent  , 
il  efl:  requis  par  la  difpoficion  du  Droit 
qu’il  y en  ait  trois  j lignifiées  ou  dé- 
noncées fueceffiveraent  les  unes  apres 
les  autres , avec  intervalles  competens  : 
& lors  elles  s’appellent  Monitions  Ca- 
noniques ) c’eft:  à dire  faites  félon  Tordre 
des  faints  Canons  Sc  Régies  de  Ttglilê , . 
c.  Reprehenfibilis.^  de  appell.  ÔC  la  Glofc 
fur  ledit  . Chapitre,  c.  Stamlnus.  & 
ç.  Decemimtis,  de  fent-  excom-  in.  SextOt 
& Ancharanus  in  c,  ConfiitMionem*  • de 
fem.  excorn.  in  Sexto,  mim*  z*  Par  le 
Chap.  Romana,  ibidem  y & c.  Sacro.  eod, 
/ir.  aux  Decretales  ^ 8c  c.  Chm  jpeciali,  de 
,appell.  elles  font  appellées  Monitions  com- 

fetentes  *,  é’eft  à dire*,  fuffifantes  pour 
effet  de  l’Excommunication.  Celles  qui 
fè  dénoncent  publiquement  dans  les  Par- 
roifles  onr  ordinairement  trois  femainès 
.de  terme  , une  femaine  pour  chaque  terme 
la  publication  s’en  faifant  aux  jours  de 
' Dimanche , comme  jours  des  Aflemblécs 
publiques  éc  ordinaires  de  TEglife,  auf- 
quelles  chacun.  Chrétien  efl:  obligé  de  fc 
trouver  j .&  encore  après, ces  trois  termes 
on  en  ^ajoute  fouvent  un  quatrième 
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^Uf  dernier  & péremptoire , avant  que 
prononcer  pu  tu! miner  l’Excommuni- 
cation. Les  Monitoires  de  Rotee  , après 
les  trois  Monitions  Canoniques  publiées  , 
-donnent  encore  neiif  jours  francs  , dont 
les  -trois  premiers  vont  pour  premier  ter- 
me , les  ■ trois  fui  vans  pour  fécond , , 
& les  autres  trois 'pour  dernier  & pe- 
remptoiie  terme  ; procedures  dignes  de 
la, charité  & douceur  de  l’Eglife  , qui 
attend  toutes  éxtremitez  avant  que  de 
venir  aux  peines  de  rigueur.  Ces  longs 
délais  font  ordonnez  de  TEglife  pour 
donner  loifîr  à ceux  que  raffâire  tou- 
che-'de  (é  mettre  en  leur  devoir  pour 
empêcher  les  furptifes  des  parties  - ad- 
ver^s , & pour  brider  la  précipitation 
des  Juges  i qui  pourroit  prpduire  de 
grands  inconveniens.  Ht  cela  eft  fondé 
mr  la  raifon  de  Saint  Çregoire , Epifl, 
é".  du  X.  livre  ; quia,  nemo  praprapere  vel 
prapofiere  , fcldcet  non  commonltas  , neque  ; 
cpnventus , e(ir  judlcanduf.  Par  ce  moyen 
ceux  que  l’Excommunication  regarde ,, 
ont  loiîir  de  fereconifbître  tout  à leur  aife^ 
Sc  fe  difpofer  à faire  ce  queJ’Eglife  leur 
commande , fans  fe  fcandalifer,  S.  Jean 
Chrifoftome  , en  l’Homilie  fur  Satnt- 
- Matthieu  i explique  ain(î  les  paroles 
de  Nôtre- Seigneur  du  Chapitre  18.  fur 
lefquclles  eft  fondée^  la  procedure  de 
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l’Excommunication.  Hacmlnatus  e(i  ( Ê6i.-  ■ 
clefi'a  Pr&ful  ) ne  hdc  accidant  ; fed  tum  ne 
ab  Ecclejîa  ejklatHr  metuens , tum  m 
cula  , tam  terreflrla  , quam  cœleflia , refor^ 
midans  ^ mitior  fiat  ( qui  reus  e(l.  ) Nam  , 
cum  hac  ficiat  , quamvis  primo  ingrejfu  mi- 
nus fiecerit , multitudine  tamen  judiciorum 
( id  efi  i Aionitionum  } conviEîus  ^ iramforJ' 
tdfie  deponet  : hac  enim  de  caufia  non  ftatim 
abfcindk  ; ( Prafiul  ) fied  primum  , & fiecun^ 
dum  , & terthim  judiclum  conjhhuit  j ut  fi 
primo  non  paruerit , fecundo  obtemperet  j fi 
fecundum  etlam  fipre'verit, tertio  faltem  exter- 
reatur  ■>  at  j fi  hoc  etiam  nihili  duxerit  j fu- 
turum  fuppUcium  tandem  , & Del  fententtam' 
ac  judiciurn  perhorreficat.  L’obligation  de 
faire  ces  Monitions  avant  qu’excom- 
i-nunier  , cft  portée  c.  Reprehenfibilis  'de  . 
appell.  & c.  Sacro  de  fient,  excom.  Le  texte  . 
de  ce  fécond  Chapitre , qui  cft  du  Concile 
de  Latran  fous  Innocent  III.  dit  ainfi  * 
Sacro  approbante  Concilio  j prohibemus  -ne 
equis  in  aliquern  Excommunie ationis  fenten- 
tiam,  nifi  competenti/tdmonîtione  pramijpt  j 
& perfionis  prafientibus , per  quas  ( necejfe 
■.fiuerit  ) pojfit  probari  Monitio  , promulgare 
prafiurnat.  Ce  qui  s’entend  feulement  des  • 
Excommunications  ab  homine  , de 
celles  de  Droit  qui  font  comminatoires  7 
lefquelles  n'ont  effet  , finon  qu’elles  (oient  . 
promulguées  ab  homine  ; mais  non  pas 
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^des  Excommunications  de  Droit  cfFe» 
d:ives  , qui  s’encourent  ipjo  fath  j ainii 
que  déclare  exprdTémcnt  ‘‘ledit  Chap, 
keprehenfibllis.  Les  intervalles  competens 
entre  les  Monitions  font  ordonnez  par 
le  Chapitre' defentexcom, 
in  Sexto  : mais  il'  n’eft  point  fpeciôé 

Sar  le  Droit  de  combien  de  jours  ils 
oivent  être  , la  chofe  étant  lai(Tce*à 
la  prudence  de  ceux  qui  les  décernent. 
Et  tous  CCS  Canons  & Conftitutions  font 
fondez  fur  le  Canon  30.  des  Apôtres  , 
qui  dit  ; 0 3 X«ÏKp)  Tmvtk  3 AUTflÇ 

fiixv,  ^ «/ituTijotv,  ^ tj>/tkv  -irxfiitXHOPf  tS  i-Kt9niirj& 
7/vî(r^oi.  id  efi  : Ldicivero  excommunicemnr  : 
at^'ue  hac  qnldem  fiant  pofi  unam  , alterdm 
ac  terùàm  airnonitlonem  Eplfcopî.  Pour 
le  regard  du  nombre  des  trois  Moni- 
tions , il  cft  réglé  par  les  Canons  , Oe 
fresbyteromm.  & Deillicka.  ci-defl'us  cot<» 
tez  , & par  le  Canon  , Omnes  décima^ 
16.  q.  7.  èc  aux  Decretales  , e,  Contmgk, 
a.  de  fent  excom.  & au  Sexte.  ^ ’c.  ConjiU 
tutionem,  eod.  tit.  ainh  que  remarque  U' 
G lofe  fur  ledit  Chapitre  y Çonfit^nem,y 
Suarez,  dlfp^  7,.  de  eenfuns  , feSi.  i07  num, 
ao.  dit , qu  elles  font  necefl'aires  même 
avant  que  fulminer  les  Excommunica- 
tions de  Droit  comminatoires  ; qui  eft 
une  chofe  digne  d’être  obfcrvée.  Carau- 
.frçmentun  Juge.fepourroit  bien  méprends 
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dre  , exécutant  telles  Excommunications' 
ians  aucune  formalité , fous  prétexte  qu  el- 
les font  de  Droit,  Nous  en  traitteions  de 
propos  délibéré  au  Chapitre  de  la  Dénoii» 
ciation,  • ' 

Quelquesfois  néantmoins , sMl  y a eau- 
fe  raifonnable  , le  Supérieur  peut  don- 
ner une  feule  Monicion  pour  trois  , afli- 
gnatit  par  la  teneur  d’icelle  trois  divers 
termes  l’un  pour  premier , l’autre  pour 
fécond , l’autre  pour  troifiéme  , avec  in- 
tervalles corapetens  j lefquels  termes 
paflez,  fi  les  coupables  , ou  autres  con- 
tre lefquels  e'ftlc  Monitoire , n’obeïfiènt, 
ils  font  jugez  contumax , &c  en  confe- 
qüçnte, peuvent  être-  Excommuniez.  Et 
telle"  fofte;  de  Monition  fera  Canonique , 
fiiivànt  ce  que  dit  Ancharanus  fur  le 
Chap-  Confiîtutionem.  de  /eut.  excom.  in 
Sexto,  dont  voici  le  Texte.  Statuimus 
^uo^üe , ut’ inter  Monkiones.,  quas , ut  Ca- 
'ifîonKè  promulgetur  Excommmicationis  fenr 
tentia'i  fiamunt  jura  pramitti , Judices  » 
"^f^Monitionibus  tribus  mantur , five  un  a 
^ro  omiibu^s  'obfervent  * aliquorum  dîé» 
rupt  ’ ^spetentia  intervalla  : nijt  faBi  ne-i 
cejfitas  aliter  ea  Juaferit  rnoderanda.-  Za» 
barella  fur  le  Chs  p.Difpendiofam, de  J udic^ 
în  Sexto  , produit  une  forme  de  cette 
forte  de  Monition  ; 8c  les  Monitoires  qui’ 
put)iienç  ordinairement  à p.ome  dp 
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f otite  du  Vicaire  general  du  Pape  , font 
en  ette  forme  , & la  pratique  en  eft  au- 
jourd’hui fort  commune.  Ancharanus  fur 
ledit  Chap.  ConfiïtHtionem.  appelle  cela  , 
CrninUre  Excommuwcationes  , cmn  ierm'u 
norum  prafixiane-  ^Ce  qui  fe  fait  même  en 
plufieurs  Diacêfes  pour  éviter  aux  frais 
des  Parties  , qui  leroient  trop  grevées , 
s’il  falloir  lever  féparément  les  Edits  ou 
Ades  de  Monition  à chaque  terme.  Par 
les  dernieres  paroles  du  Chapitre  fufdit, 
il  apparoir  que  s’il  écheoit  quelque  necef- 
.fité,  polir  laquelle  le  Supérieur  jugeât 
être  à propos  de  raccourcir  le  temps , &C 
Réduire  les  termes  à un  moindre  efpace  , 
voire  à une  feule  Monition  ^ il  le  peut  fai- 
re, fuivant  les  exemples  qu’en  propofe  la 
Glofe  fur  ledit  Chapitre  en  deux  en- 
droits ; ce  qui  fe  doit  pntendre  , moyen* 
liant  qu’il  y ait  quelque  efpace  de  temps 
entré  la  Monition  & la  Sentence  , qui 
puidè  donner  lieu  à former  une  contu-, 
tnace  , ainli  que  remarque  ' fort  bien  la-* 
dite  Glofe  ; car  le  Droit  dit , competentia 
iniervalla  moderanda , non  pas  , tollerida , 
ou , omittenda  ; parce  que  ( comme  a ob-» 
fervé  Suarez  à la  fin  de  la  fedion  fuf*i 
dite J|  r Excommunication  étant  efiçnticN 
lemenc  médicinale  , ^ par  cette  confia 
délation  requérant  que  la  partie  foiç 
^yerçie  pour  avoic  moven  dç  fç  çorri^ 
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ger,  ou  bbcir  au  commandement  qui  lui 
cft  fait  par  l’Egliie,  elle  feroit  tout  à fait 
nulle  , fi  elle  fe  faifoit  fans,  aucune  Mo- 
nicion.  Et  c’dl  auffi  la  dodrine  de  Dô- 
minicus  Soto  ln  fent.  d'tjh  j.i.  q.  i.  arty 
%.  concl.  4,  d’Avila  ^ decenfuns , parte  z, 
dijp.  i.  duh.  10.  Yalentia  , de  Exçormnu- 
nïcatlone  y punUo6.  ConinK  , decenfuns  \ 
duh.  9.  concl,  3.  Bonacina  j de  çenfuris  > 
dlfp.  I.  q.  I.  pmüo  9,  nurn  3,  Layman  ^ 
traEl.  decenfuns  y c.  j.  nu  n^,  Navarre  &c 
autres  communément.  Nous  avons  un 
exemple  notable  de  cette  pratique  en  THi- 
ftoirede  Raimond  fécond  Evêque  de  Ca- 
hors,  lequel  tenant  les  Ordres  en  Ton 
EgUfe  Cathédrale  , 6c  fe  voyant  troublé 
par  les  infolences  & bruits  importuns  de 
Bertrand  du  Chaftaigner  & ,des  gens  de 
fa  fuite  , & long-temps  empêché  de  faire 
fa  fondion  , après  leur  avoir  fait  cbarir 
tables  rernontrances  , avec  trois  divetfes 
Monitions  fur  le  champ  , 6c  ne  les  pou- 
vant. faire  deûfter.,  prononça  contr’eux 
Sentence  d'Eïfeomnaunicarion,  Cela  efl 
apporté  par  Guillaume.de  la  Croix, 
enl  i hifloire  des  Evêques  de  Cahors,  eti 
l?an  1305.  au  refie  au  cas  ci-ded'us  )’e- 
ftime  qu’il  feroit  à propos  que  le  Supérieur 
ou  Juge  exprimât  par  fa  Monition  , ou 
par  fon  proeex  verbal  , ou  par  fa  Sen» 
rçnçe  , la  çaufe  qui  l’auroit  obligé  a.u  re- 

tcanchemenç 
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tranchemcnt  ou  modcrarion  des  termes  , , 
pour  (èrvir  d’appui  à ladite  Sentence , 8c 
empêcher  ’ qu’on  n’en  prit  fcandale  , oji 
fu jet  d’appel,  ' 

Il  eft  encore  à remarquer  que  Ci  l'inten- 
tion du  Juge  eft  de  porter  Excommunka^ 
non  particulièrement  courre  une  certaine 
perfonne , & nommément  , il  eft  requis 
que  la  Monitionfe  faflè  parlant  à fa  per* 
mnne  , nommément  & en  prcfencede  té* 
moins  : car  autrement.,  quoi-qu’elle  fût 
faite, au  domicile  , ou  en  lieu  public  , ou 
' en  termes  generaux , la  Partie  pourroit  l’û 
gnorer  : ou  prétendre  caufe  d'ignorance  ;;  ' 
éc  l’ignorant  , ou  n’y  ayant  point  de  prcun 
ve  qufil  en  eût  été  dûëmcnt  averti,  on  nu  ^ 
pourroit  en  aucune  façon  le  condamner  de 
contumace  , ni  par  eonfequent  l’excom- 
munier. C’eft  la  do(ftrine  commune } com- 
me d’innocent  IV.  in  c.  Si  adverfarius , de 
eo  qui  rmttUHr.in  yo  feff,  & après  lui  Hov 
ftienfis  , Joannes  Andréas,  Panorme,  &Ç 
les  modernes  ; & pour  ce  qui  regarde  les 
témoins , c^’ft  Ta  difpofition  du  Chapitre  , 
Sacroy  de  fent,  ,excûm.  duquel  nous  avons  ^ 
rapporté  le  texte  ci-dcfl‘us;  Et  la  raifon  ’ 
V eft  exprimée  j à ce  qu’il  y air  preuve  qup 
la  Monition  a été  faire,  Pour  le  regard 
des  Excommunications  qui  fe  doivent  ful- 
miner en  general,  à caufe  qu’on  ne  reconi 
po$t  pas  les  perfonnes  coupables , oij 
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.‘(Côntre  lefquelles  oïi  veut  prononcer  ^ lc| 
- Monitions  s’en  doivent  faire  en  public  , 
ftu  lieu  & en  la  maniéré  accoûtumée  , .qui 
eft  d’ordinaire  en  l’Eglife  Patochiale-,  au 
Piônc  de  la  grande  MelTe. 

. Il  faut  encore  ici  obierver  que  quand 
rExçommunicatiqn  regarde  l’intérêt  do 
quelque  Particulier  , en  çecas  le  Juge  ne 
' doit  décerner  Monition  , finon  à la  re- 
quefte  & inftance  de  la  partie  intereflée, 
pour  ce  que  la- Monition  va  pour  cita- 
tion, ne  Inauditus  ditmnetH'^  y de  la  cita- 
tion ne  feroit  pas  valable  faite  autre- 
pient,  n’etanr  pas  de  juftice  qu’un  Juge 
ordonne  d’office  en  une  caufe  d’intérêt 
particulier  •,  unais  feulement  quand  il  y 
ya  de  l’intérêt  public,  dc  du  bien  concf 
tnun  , ou  de  l’Eglife  , fuivant^ce  qu’en- 
feigne  Panorme  fur*lé  Chap.  i,  de  jaiim 
‘ yüs.  nmn.  4,  -f.  Prout,  de'dolo  & con.um,^ 
' Timn,  & c.  î^eritatis,  eod.  tit.  mm.  5, 
laquelle  doétrinê  eft  fiiivîe  par  Suatez,d'j^. 
l.feci.ïi.nun,  i.  & appliquée  au  fujet  pre- 
fent  des  monitions  d’Excommtmication. 

Il  m’a  fèrqblé  à propos  de  ra porter  ici 
le  texte  dç  Henricus  Bqliic  fur  le  chapi- 
tre , Siicro.  de  jent.  çxçorn.  touchant 
procedure  que  doivent  tenir  ceux  qui  onc 
autorité  d’excommunier  ; me  perfuadant 
qu'il  pourra  être  beaucoup  utile  pour  la 
py^tic^ue  en  çettç  mjitiefe.  • 
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( dit-il  ) de  primo  y fciCiçet  tn  <jUthiiS  orU 
minlbui  vel  delïÜis  nccejSarïa  efi(Âfonhio )d>f 
tnnc , aut  Superior  fert  Excomrmnîcationem 
.in  modum  feu  virn  Statnti  i tnnç  non  efi 
necejfaria.  Monitio  ,fiçutnsc  in  fententla  an* 
toritate  Canonis  fcripta  & in  jnre  redaÜi 
lata  j unde  eo  ipfo  cjmd  aïtcfiâs  in  faUtm 
damnatum  per  Canonent , vel  per  Stathtim, 
jnciditj  in  fententiam  Excommunlcationis  in* 
carrit  : ut  patet  de  fententla  jft4s  i8.  ^.4, 
Si  ejuis  fuaieme.  & ijîo  titulo  per  totwn  i & 
de  Sententia  Statuti  fupra  eodcm>  c,  jî  noble 
fuit.  & infra  de  conflit.  Zlt  animarum.  libm 
fexto.  Ec  , après  avoir  allégué  çn  confir-f 
mation  plufieurs  Canoniftes  , il  continua. 
.y4ut  Superior  fert  Exçpmmunicaiionem  in 
fnodumfeu  vim  fententla  & ttfttc , aut  Su*, 
perior  proçedit  ut  pars , tj^ua  ju^a  fua  defen^ 
dit  rnuc  'ont  fpirituali , infra  eodem  , Di^ 
leElo  , Llb.  6.  ut  quia  non  adnAttitur  ad  vU 
Jitationem , qua  Jîbi  debctur  de  jure  , fsd  vi' 
fitandus  dlclt  quod  ipfurn  nulh  modo  recipiett 
tiipc  non  efl  necefll^ria  monitio  j quin  imo 
rebelles  excommunie arè  potffl  , fine  Moni* 
iione  alla  , ut  e.vprejfè  probatur  fupra  , de 
p/afcriptionlbus  , c.  Cum  ex  officiis  de  cen* 
fibus.  c.  Cum  nuper.  in  fine  , ^ c.  uU 
prno  i cum  ex  hoc  probetur  ipfius  contuma- 
çla  manlfefla.  Et  puis  aprér.  Si  p'oce-r 
.dit  ut  Judex  , tune  (tut  qutns  kffkmcfl  ne- 
incrimlnibus  veldeiills  praterltlsyVH 
• ■ ' K 2. 
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frAfentibus  : & djc  ijiiod Jic , tam  in  notorils^ 
'<]uam  in  allis  omnibus  , - fecundum  Inno» 
çentium , & HoJHenfem  , & Joannem 
dream  ( qnod  tamen  intelUge  , itt  dixi  fu» 
pra^de  jure  jiirando,c.Ad  nojiram,in  di.  i.  ) 
aut  in  crirninlbusveL  delilils  futuris  -,  & tunç 
in  illis  non  cfi  necejfaria  Monltio,  quia  tempus 
mon  et  y 5.  q.  i.  Uuidam.  fuprd  de  appelle, 
c,  Fraterea.  z.  & c.  Reprthenjîbllis,  Cf  lo^ 
ça  c^finali , infne,  fecundum  Innocent  iurn  , 
Û“  Hoftienfem , & Joannem  Anàrearn  hic  ; 
qfHodintcllige  * ut  leglîur&  notaturinj'a  cod, 
Rornana.%,  Caveant.  l.  6,ubi  habes  quod  Siu 
perlons  fententias  Excommunicationum,  Jîve 
fpeclaliterjive  generaliter  ^ profuturis  culpis 
^roferre  non  debent^nifî  mora^  vel  culpa,  Jîve 
ojfenfa  pracefferit  , vel  alia  ration ahi Lis  cauja 
fubjît  , utlbi.  Et  ejb  ratio,  quia  fentemia 
per  modum  fcntentla  fuper  faEîis  prateritis  , 
vel prajintlbus  bene  fmiaiis  , tantum  efife» 
rendu  , 30.  q.  ^.Judicantem  : fed  Statutum. 
fuper futuris , é'  fc  incertis,fupra  de  conjlit^ 
Çognofcentès.  & capite  fnali , eod,  fit.  Vt 

llb.  6,  ' 
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DES  M 0 N J T 0 I RE  S 
a fin  de  Révélation» 

«r 

CHAPITRE  XIX.  /. 

. • 

• . * • 

C"^  ’E  S T unie  merveille  , voire 
% plutôt  un  prodige  , que  la  pra- 
^ tique  d’ Excommunication  la  plue 
commune  aujourd’hui  cft  celle  que  le 
Concile  de  Trente,  Sejf,  15.  c.  $.  dc 
Reform.  ^appelle  , ad  finem  revelatlonis  ^ 
am  pro  deperdiàs  , feu  fuhtraSiis  rébus  , 
pour  avoir  révélation  de  quelques 
faits  , ou  crimes , dont  on  ne  peut  avoir 
preuve  par  autre  voye , ou  pour  le.  re» 
couvrement  ou  reftitution  de  quelques 
biens  qu’on  a perdus , ou  qui  ont  été 
fouftraits  , divertis  ou  ^obez  ; pour 
à quoi  parvenir  , on  a accoûtumé  d’obte- 
nir de  l’EvêqUe , «ou  Juge  Ecclefiaftique  , 
certaines  lettres  de  Monitton  en  general  , 
qui  fe  publient  en  la  manière  portée  par 
le  Chapitre  précèdent.  Et  ces  lettres  s’ap*' 
pe  1 len  t quel q uesfo i s , info rma  malefküorum 
pource  qu’elles  font  données  contre  cer- 
tains nial-fai<fl;ei*rs  ; quelquefois  i»  forma  l 
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Con<jMeflus  , poufce  qu’elles  comjTîencepiî 
ordinairerrienc  par  la  - complainte  que  Icÿ 
iitipétrans  font  à ‘'r£gUic  du  tort  qü’on 
leur  a fait , en  ces  termes  : Conijueflus  efi 
nobi's  N.  qmd  nonmlli  iniquitati*  filii , &c^ 
d'où  nous  appelions  communément  les 
Monitoires  , Qtiereinomes  , &:  demander 
Monitoke  , querimomer.  Et  ce  nom  a 
été  pris  fur  lembdeledu  Chapitre  , Con- 
queflus,  de  foro  comp.  auquel , uir  la  plain-" 

, te  de  l’Evêque  de  Boulogne  , le  Pape  Gré- 
goire IX.  ordonne  que  le  Magiftrat , ôc 
autres  du  Corps  de  ville,  feront  contraints 
par  Cenfure  Ecclefiaftique  de  reftituer  au- 
dit Evêque  certaine  jurifdidrion  tempo- 
relle qu’ils  avoiencufurpée  fur  lui  , après- 
que  les  Monitions  leur  auront  été  faites» 


Conditions  reqmfes  mx  Monitoires, 

A R T I C L B I. 

A premîeré  condition  requifc  en  ce*  ; 
, Monitoires  , eft  , qu’ils  ne  foïenc  , 
dopnez  linon  in  fHhjîditm  , pat  maniera -• 
de  fecours , & à*  défaut  de  tous  autres 
moyens  de  preuve*  Car  ^ quand  on  peut 
avoir  connoiflance  de  la  vérité;  ou  recou-,  ■ 
vrer  ce  qu’on  a perdu , ou  autre  ment,  a voir  „ 
iatisfaétion  du  tortqu’ou  prétend  avoir 
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teçû  , par  autre  voye  , & par  les  pÿoccdu^ 

'tes  ordinaires  de  juftice , il  n’eft  pas  per^ 
mis  d’employer  i Excommunication  , qui 
cft  un  remedc  extraordinaire , & reîervé 
à l'extreraité  : autrement  ce  feroit  abu-* 

/ër  des  cbofes  faintes,  & profaner  l’autow 
rire  fouvcraine  de  l’Eglife  > s’en  fervanc 
contre  Ton  intention  pour  des  chofes  de  ♦ 

néanr,  & fans  aucune  néceiïité.  Cela 
efl:  de  l’Ordonnance  du  Concile  de  T rente 
au  lieu  ci-dellus  allégué.  Et  avant  ledit 
Concile  , Dominicus  Soto  in  4.  Sent* 

■difi.  y,  2.  art,  2.  en  a parlé  en  çes 
termes  : Emmoero  ^ Excornrmntcatio  non 
habet  locüm  j nijt  abi  alla  non  efi  via  pofft» 
bilis  f puta  quanào  fartum  ab  occalto  furefa^ 
chtm  efl-,  iÛfMndp  vero  ^veL  in  foro  civUi  ^ 
vel,alia  faculari  via  j.res  potefl  tt*anflgi  f 
eerie  fas  non  efl  per  poteflatenf  /pîritudîèm  *. 

• tjua  homo  privatur /Uffragiie  fpirkualibHS  > 
procedere.  Et  telle  eft  la  doélrine  com- 
mune. C’eft  ici  un  point  que  les  Juges, 
laïques  doivent  bien-confiderer  de  ne  P jin  c 

r permettre  .aux  parties  d’obtenir  Moni- 
toire  , lorlqu’il  y a des. preuves  fuffifantes 

• en  - la  caulê , ou  qu’il  y a moyen  d’en  trou*- 
.Ven,  procédant  par  les  voyes  ordinaires 

de  juftice  ; car  il  y auroit  offenfe  mot. 

‘telle  de  donner  telle  permilEon  fans  nc- 
•ceflité  : & la  même  chofe  fe  doit  ju- 
ger des  Parties  quHa  demandent , & des^ , 
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Det  £xc40mun-catîûfis 
Avocats  & Procureurs  qui  la  cottf(îiO»flt 
& la  follicitent  f^ns  telle  occeflité. 

La  féconde  condition  eft , que  ces  Mo* 
aiitoires  ne  doivent  être  odîioyer  qu’aux 
perfonnes  incereffées  en  l'affaire  dont 
eft  queftion  , fi  ce  n'eft  le  Promoteur  , • 
ou  le  Procureur  du  Roy  , qui  portent 
fl  l’intereft  public  , ou  que  l’Evêque  pro*  ' 

cede  d'office  pour  la  conûderation  de 
la  ncceffité  qui  prefle,  & poux  le  bien 
commun  de  TEglife , ou  du  Public.  Voici 
comme  en  ordonne  le>quatriéme  Concile 
- de.  Milan  tenu  par  Saint  Charles  .Bor» 
romée  , au  Chapitre  de  foro  Epifcofali. 
Excommim\c(tt\oniim , c^m,  , ceriis  /donitiof 
- mbus  frirntm  aâhibitts  ^ ad  finem  révéla*' 
tionis  , alunt , fro  deperdkis  fubtraQif. 

^ue  rebus  fiers  f oient  ^ Uttera  ne  cmquamy  «i-  ' 

fi  iis  concedantur  , qui  ob  edm  cas^am  fstfU 
plicatioais  Ubelliim  Epijcopo  obtulerintjeorttm- 
, ipjhrum  tantum  rogatu  , quorum  cvmlxter 

tntereft..  Ce  qui  eft  pris  en  partie  de  U. 
Bulle  de  Pie  V.  faite  for  le  reglement 
des  Mpnicoires  in  forma  ; Significavit, 
X)’oii  Navarre  Confil.  lib,  5.  conjU  ^^.de 
Sent  Excom.  & Fraticiffius  Léo  in  Thefituro 
fors  Ecclefiafiici  ^ parte  3.c.*38.  28'. 

i rirent  cette  confcqucnce , que  celui  qui  • 

Içaic  que  l’impétrant  tï’a  point  de  vrai 
ântereft  en  l’affaire  * n’eft  point  obligé  de 
léveler  , quoi-qu  il*ait/connoiftancc  du 
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^ CoftCemi  air  Monitoire  & , l’ÊjCGommU' 
- nication  ayant  été  fulminée , il  ne  l’en- 
court point  pour  n’avoir  pas  révélé.-  La 
rarfoneft,  pource  que  l’Eglife  h’a  point 
intention  d’excommunier  en  marieré  d’af- 
faires temporelles  , fînon  pour  faire  rciü. 
dre  à un  chacun  ce  qui  lui  appartrenr. 
Or  cft-il  que  celui  qui  n‘a  point  intereft  en 
une  caufe , ne  peut  pas  prérendrè  que  rien 
lui  appartienne  au  fait  a’icelle  : & partant 
fa  demande  en  cas  de  Monitoire,  eft  hors 
l’intention  del’Eglife,  & lui  non  recevable 
à fe  faire  Partie.  Navarre  donne  cette  déw 
*cifionfur  l’exemple  d’un , qui  prétendant 
droit  fur  un  bénéfice  , obtient  Monitoire 
pour  avoir  révélation  cpntre  ceux  qui  ont 
enlevé  les  fruits  ; & dit  que  celui  qui  a 
bonne  connoiflance  q^ue  tel  prétendàt^C 
droit  au  bénéfice , n’a  point  de'  titre 
canonique,  6c  par  conlèquerit  n’a  nul 
droit  aux  fruits  d’icelui  , n’tft  obligé 
de  révéler  ce.  qu’il  fçait  de  l’enieve- 
ment.  dcfdifs  fruits.  Et  de  fait , s’il  de- 
clarotr  ce  qu’il  en  'çait , il  pourroit  être 
caufe  qu’ils  froient  ôte*  au  légitima 
titulaire qui  feroic  une  injuftice.  C’eft 
pourquoi  aux  Monitoires  qui  fe  publiéhc 
a Rome  , de  l’autorité  du  Vicaire  géné- 
ral du  Pape  , il  eft  die  dés  le  commen- 
cement : ‘(^aproptey  , fr»  offteii  nojiri  «fe- 
. f Ut _primis  M inurÿjU  prxfatQrum-lSli 

R 5 


5^4'  Excommuï^miont 

.Ipfiant^  umfHirnHs  informati  \ deinde  npUHrc  . 
hfa  ejufqmgravitat€/:onJîder4taa  &c:  Bar-^  . 
bofa  au  livre  de  offic.  & potefi.  Epi/copL^' 
pane  y.  Allegr^tS,  »«w,4o.  donne  cet  avis.; 
que  le  Juge  Eccleliaftiquc  > pour  procéder  - 
plus  fûremenc,, avant  que  décerner  Mo- 
niroire  , prenne  la.  P, ai tie  impétrante  à 
ferment , fçavoir  quel  eft  fon  intérêt  \ 

& quelle  efi:  la, valeur -de  la  çhofe  dont 
cft  queftion  , s’il  n’a.point  des  témoins  , 
des  titres , aéles  , ou  autres  .preuves  ^ qui 
puilTenc  fuffire  pour  prouver,  fon  inten- 
tion ; à celle  fin  de  juger  de  là  s’il  y a. 
né ceflîté  de  lui  accorder  ce  qu’il  demande.  - 
Riccius  décifion  172.  dit  qu’en  ne  pro^ 
-cede  non  plus  à.  l’Aggravation  , quand 
il  confie  que  l’iinpétrant'n’a  point  d’in- 
teret i 5c  qu’au  cas  qu’on  aggrave  , oii- 
ajoûte  cette  .claulê  , dfmrno  z'o  - peteruit. 
interfit  in,  ducath  qwnqnagirita  ; que  fi 
d’avanrure  on. avoir  O(âroyé  Monitôire^ 

& qu’il  fe  trouvât  que  la  Partie  fût 
iâns;, interet  i on  le  doit  .révoquer.  Il  y 
une,  exception  ici  à remarquer  ; c’eft 
que  VEglifc  n’entend  point  accorder  de 
Monitqires  à ceux  qui  font  excommuniez  j 
quoiqu’ils  feïent  intereflez  ; fie  cette 
exception  cft  auffi  portée  .au  ,qaatrién)e 
Concile  de  Milan»  La  raifon  efi.,  pour 
ce  qu’ils  font  • hors  la  Communion  d,c 
VEglife  , 5c  patrconfequent  mdigûe^& 
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-încîtpables  de  i recevoir  d*èlle  aucunes 
faveurs  ou  bicnfairs  , qui  font  des  effets 
de  la  Communion  de  TEglife  * & de 
. plus  , ce  feroit  rombcr  - en  l’inconvenicnc 
de  la  participation  avec  les  Excommuniez 
fi  on  décernoit  & agifibic  pour  eux  & pour 
leurs  interets  en  l’Eglife. 

La  troifiéme  condition  eft  celle  qui’  cft' 

. ordonnée  par  le  même  Concile  de  T rente 
.au  lieu  allégué  allât  qHhn  exrenon 
vnlgari  ^ que  les  Monitoires  ne.  puifTent 

• être  oé^royez  pour  un  fujet  vulgaire  , 
c’eft  à^ire  qui  ne  foit  notable  & d'im- 
portance , luivant  les  anciens  Canons  , 

& raifons  que  nous  avons  déduites  au 
Chapitre  neuvième.  Car  fi  on  vendit  à 

.prononcer  Excommunication  pour  cho- 
ies legeres , de  peu  d’importance  & de 
-peu  de  valeur  , la  Sentence  feroit  nulle  , 

• n’y  ayant  pas  lieu  de  péché  mortel , ainfi  • 
,qu’à  remarqué  Riccius  Praxis  fon  Eccle- 

. paJHci  dccif,  lyg.  d’autanr  qu’une  caiifc 
.Jegere  eft  une  caufe  nulle  en  matière 
ïd'Excoramunication  ; & outre  cela  , elle 
.cauferoit  du  fcandalc  parnrn  le  peuple  de 
voir  qu’on  rétrancheroit  les' Chrétiens  de . 

. ? la  Communion  de  l- Egli  fc  pour  des  cho-  - 
(es  de  néant  : qui  feroit  leur 'faire  un 
tort  notable  , attendu  qu’ils  y ont  droit 
par  leur  qualité  j & ' à'  tous  las  'biens 
pratique  de  dlomc  eft  , 
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Des  E^icommumcatlons 
que  le  V icaire  general  du  Pape  ne  décerne? 
poinc  de  Moniüoires  pour  pertes  ou 
dommage  de  moindre  valeur  que  de  la 
fomme  de  cinquante  écus  ; en  voici  les 
termes  : dlverfafcjiie  res , & bona  ad  di- 
6Î0S  ( concjHerentes  ) * légitimé  jpe^antla  CT 
fertinentla , valons  ad  mbius  feutoram  cjiiàn- 
quagmta.  Pour  cette  >caure  le  Pape 
Pie  V.  en  la  Bulle,  ci-ddlus  cottee  , 
ordonna  qu’aux  Monitoires  en  forme 
de  Sigmftcavk , (eroit  nommément  & fpe- 
cifiquement  exprimée  la  valeur  des  cho- 
fes  , pour  raifon  defquellcs  ils  feroient  de- 
mandez ; finon  que  ce  fût  pour  quelques 
Egliles , lieux  pieux  ,Communaurez  , Uni- 
▼erfitez  , & Colleges  , ou  pour  des  he- 
rjtiers  univerfefs  de  quelque  fucceflion  , 
Icfquels  il  y auroit  apparence  n’avoir  ccr- 
, raine  connoilTance  defdites  cliofcs  ; au- 
quel cas  Tuffiroit  d’exprimer  la  qualité 
des  'impétrans  , 6c  défigner  en  general  , 
à peu  prés  , en  tant  qu’on  pourroit  , les 
ebofesde  queilion  -,  quoi-que  foiten  telle 
^fortê',  que  la  dédgnation  n’en  fût  pas 
trop  vague,  incertaine,  & improbable, 
&'qu’ellefît  connoître  à un  chacun  qu’el- 
les ne  {croient  pas  vulgaires  , à celle  fin 
de  fe  conformer  an  Concile  de  Trcn- 
fe,  La  Bulle  elî  rapportée  par  C^iaranta 
en  la  Somme  du  Bullaire , verb.  Excom>- 
mmicatîo  , pir  Piafecius  w Praxi. 
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fAÎiyfane  2.  r.4.  & par  Barbofa  au  lfcu  ci- 
deiïus  allégué , & (e  voit  au  Bullaire  en. 

■ P jippendixi  & Saint  Charles  en  a inféré  le 
texte  au  quatrième  Concile  de  Milan, 
■pour  fervir  de  Réglement  en  toutes  for- 
tes. de  Monicoircs  décernez  par  les  Or- 
’dinàires  de  fa  Province.  Les  Docteurs 
font  bien  d’avis  qu’on  fe  régie  à la  taxe  de 
Rotng  , là  où  il  (epeut  faire  ; mais  di- 
fcnt  qu'on  n’en  peut  pas  faire  une  Réglé 
generale  , & qu’il  faut  avoir  égard  à la 
condition,  pouvoir  & facultez  des  per-, 
fonnes , en  confideration  defqueUesune 
fomme  qui  fefoit  modique  à un  homme 
riche , ' puilTant , & aifé  , fera  grande 
& d’imptortance  à un  homme  de  medio-" 
cre  condition  , * 18c  plus  encore  à un 
pauvre  , & à «ne  perfonne  gtand^enc 
incommodée  en  fes  aifaires  ’r  tellement 
que  le  jugement  de  la  valeuriuffifance  pouf 
l’Excommunication’  en’  ces  cas, doit  de- 
meurer à la  prudence  de  >l’ Evêque  , ou 
3 uge  Ecclefiaftiquc:  mais  il  eft  de  Icur  con- 
fciéncc  'de  prendre  garde  à .tïe  s’éloigner 
pas  de  '‘’inrention  dé  l’Eglife  en  ce  foi  fau  t*, 
& ne  felachèr>  pas  trop  aifè  ment.  Ria-^ 
fecius  juge  que-  la  fomme  de  vingt  oü 
trente  éc-us  pourroit  être  eftimée  fuffit- 
fanre.  pour  ' le  regard  d’une  perfonne 

f«uvre'  , quoi  qu’elle  .fût  modique  à 
'égard  *d*on  riebe^ . Le  Concile  de 


De!  ExComrfmmcatîons 
Sens , par  fémblable  raifon  j déiènd  Tàj 
^donner  des  Monitoirps  pour  injures  ver- 
bales, fi  elles  ne  font  bien  atroces  : j’a* 
joûrerois  volontiers , eû  égard  à la  qua^» 
lité  des  perfonnes.  Le  texte  en  eft  nota* 
ble  in  Decretis  mormn»  c.  Sacro  appra^ 
hante  ConcUio  , prohibemas  , quatenus  de 
CAtero  nulU  Excommunicationes  concédant 
tUr  J tiifi  pro  gravi  caufa  ; & ea  cogff  ha yè- 
çmdum  formant  jnrîs  généra lefjue  MonU 
.tiones  informa  malefathram  non  decernantur 
-pro  injarîü  verbalibus , nif  forte  atrocioribHS» 
•Il  faut  ajQÛter  à cette  condition  ce  qu’or- 
donne le  Concile  de  Trente  au  même  lieu  , 
.eaiifaejiue.diligenter  ac  magna  rnamritate  per 
■ Epifcopumexamlnata  i ejus  anirnum  mo- 

Aeat  -.  c’eft  à direy  que  l’Evêque,  ou  Juge 
•Ècdefiaftique  , doit  examiner  avec  dili- 
gence & grande  maturité  la  caufe  fur  la- 
quelle on  lui  demande  Monitorre  y voir 
-fi  elle,  eft  de  telle  importance  quelle  fe 
•le  'dqive.obl^er  à l’accorder  : cette  ma- 
tarii^  tequiert- itere.cxaéte^  délibération* 
.vi  Là  quatriémé  condition  des  Monitot- 
;te&  generaux  à fin  .de  révélation  eft  da 
quatrième  Concile  de  Milan  j Sx.  de  l’a- 
. vis  commun  des  DoétéuTS  , fçavoir  qu’iU 
fié  (oient  point  diffamatoires  * c’eft  à 
dire  i qu’ils  ne  tendent  point  à l'infa- 
rttie  d’autrui ÔC  ne  contiennent  aucuns 
faits  Qü  paroles,  qui  paillent  bleffèr  l’fioin*^ 
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ft€ur  de  qui  que  ce  foit.  Car  ce  (croit 
d*un  ad:e  de  juftice  faire  un  adte  d'in« 
juftice;&  ce,  n’eft  point  l’intention  de] 
i’Eglife , qu’en  procurant  le  bien  des  uns  ' 
on  fafîè  injure  aux  autres.  C’e(l  pourquoi/ 
comn:>e  il  n’eft  pas  permis  de  nommer 
les  perConnes  contre  lefquelles  eft  obtenu 
le  Monitoire  (.  car  telle  tormè  feroit  abu- 
(ive  ) auiîî  n’eft-il  pas  permis  de  décrite 
ou  exprimer  les  faits  en  tels  termes  qu’on 
donne  à connpitre  clairement  les  perfon- 
nes  , comme  fi  on  les  nommoit  : dautant 
que  la  loy  dit  , Demonfiracio  v'ce  nomî-^ 
nis  fmgnur.  Par  même  raifian  il  n’eft  pas 
permis  d’y  employer,  des  paroles  injurieu- 
fes  , ni  des  faits  crimineux  ou  repro- 
ehables  qui  foient  hors  de  la  caufe , moins 
encore  des  faits  calomnieux*  C’dl  ici 
que  les,,Avocacs  f(E>nt.  fouvent  bien  du 
mal  , en  ce  que  , pour  obéît  â la  padion 
des  impetrans  , ils  rempUlTent  les  Mo-^ 
nitoires  d’injures  > de  reproches,  & de 
difeours  totalement  diffama toire.s  & fcaa-< 
daleuXj  voire  calomnieux  ; ce  qui  eft 
fu jet  à réparation  d’honneuren  bonne  con< 
(cienCe*,  Mais  la. faute  en.  dok  être  ira-  - 
pucée  principalement  aux  Juges  Eccle- 
' fiaftiques , qui  n’.ont  pas  le  foin  de  pur- 
ger lefdits  Monitoires  de,  tout  ce  qui  ■ 
eft  contre  la  charirq , contre  la  Jaftictf- 
Chrecienne  ^ .couesé.'  ;.tiïodeftLe  ; 
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contre  l’honnêteté  j & en  ce  faifant  ^ ou»* 
'ne  l’obligation  de  reparer  l’honneur  des 
perfonnes  ofFenfées  , ^de  laquelle  ils  ne  Ib 
peuvent  exemprer  , ils  fc  rendent  refpon- 
fables  devant  Dieu  du  fcandale  qui  en, 
peut  arriver.  Pour  même  confîderation  , 
Riccius  Declf.  280.  Amonius  Genuenfis 
praxis  Archiep'tfc . c,  i.  Sc  Piafecius  au 
lieu  allégué  , difent  que  quand  les  décla- 
rations rendues  en  vertu  de  Moniroire 
contiennent  quelque  fait  d’infamie,  on 
n’en  doit  pas  délivrer  copies.  ( J’ajoû- 
terois  qu’abfolument  lefditcs  déclarations 
ne  devroient  point  être  communiquées  ) 
mais  q^ue  fumt  de  mettre  par  devers  le 
Juge  'féculier  les  noms  & furnoms  des 
témoins  qui  peuvent  dépofer  j pourec 
qu’audî  bien  les  Juges  n’ont  pas  égard 
auidites  déclarations  , mais  feulement 
aux  dcpofitions  defdits  témoins  faites  en 
juftice  J les  déclarations  en  vertu  de  Mo- 
niroire ne  feryans  que  pour  indiquer  les 
témoins  qui  peuvenr  dépofer  du  fiit. 
Il  faut  encore  ici  ajouter  , qu’on  doit 
bien  prendre  garde  , que  parmi  les  faits 
de  queftion  , fous  prétexte  de  les  fpeci- 
ficr  davantage  , on  ne  mêle  point  de 
difeours  de  chofes  qui  ne  foïent  pas  hon- 
nêtes. Car  c’eft  une  chofe  indigne  de 
la  fainteté  de  l’Eglifë  • , des  facrez 
rayllercs  de  la  Meflé.,  dans  icfquelslp 
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püWîent  8c  éxécutent  ordinairement 
les  'Monitpires  , voire  indigne  de  la 
reté  des  oreilles  Chrétiennes  , & du  re&«  , 
pe£t  d*unc  fi  venerable  affemblée  que  cel- 
le de  toute  une  Paroifiè  , qui  eft'li 
-pour  adorer  Dieu  , 8c  lui  rendre  les  (bu- 
verains  honneurs  de  Religion , d cn- 
:tendre  prononcer  par  un  Prêtre  en  la 
-chaire  de  vérité  , &:  enprélencedu  Saine 
Sacrement,  des  injures  de  lavandières,  ' 
& des  paroles  inciviles  , honteufes  8C 
deî-honnêtes  , telles  qu’on  en  oit  trop 
fjuvent  en  la  publication  des  Monitoi- 
.res.  Les  Supérieurs  Ecclefiaftiques  , qui 
(é  laiflehc  furprendre  en  ces  occafions  , 
-ont  grand  ccmte  à rendre  à Dieu  du  fean- 
•daleque  foufFretoiite  rEglife  par  leur  ne- 
- gUgence  permcttans<dcs  cKofes  qui  ne  fe  - 
roient,  ni  permifes  , ni  fouffertes  en  la 
-moin^ire  famille  du  monde , ni  en  la  moinr 
dre  compagnie  deperfouneshonneftes. 

La  cinquième  condition  eft  , qu’on 
n’y  mêle  point  des  faits  iiîipertînens  , 
c’eft  à dire , qui  ne  peuvent  fervir  à preii-î, 
ve  du  fujet  dont  eft  queftioni  Ce  point  eft 
de  très-grande  importance  pour ' répri- 
mer la  licence  de  ceux  qui  'fous  pré- 
texté d’un  fait  auquel  ils  fontintereflez,, 
y ajoutent  plufieurs  fait»  hers  la  caufe  , 
qui  ne  tendent  qu’’à  dés- honorer  les  per» 
îonnes  contre  lefqucUcs  ils  ont  quelqué 

t • 


t>es  Excàmmmicàtioni 
niauvaîCè  volonté.  J’ai  vû  quelque sfoîll 
des  Monitoiies  très-longs , qui  ne  conte- 
noient  pour  la  plufparc  que  des  faits  dif- 
famatoires , dcfquels  ne  pouvoir  ré- 
•fulter  aucune  preuve  au  fait  principal 
de  la  caufe  ; ce  qui  eft  un  abus  infup- 
portable.  - v; 

Le  Concile  de  Milan  fufdit^  rie  permet 
point  encore , qu’on  expedie  de  Moni- 
toires  pour  des  choies  qui  ayent  été  per- 
dues ou  dérobées  de  11  long- temps  j qu’il 
n’y  ait  pas  apparence  qu’on  en  ait  plus  de 
mémoire,ou  qu’il  fe  puiffc  trouver  témoins 
qui  en  dépofent  ; ni  pareillement  contre 
des  perfon nés  qu’on  fçait  bien  n’avoit  au- 
cun moyen  de  reftituer  y ou  fatisfaire  pour 
.les  chofes  dont  on  fe  plaint  au  Monitoire, 
Car  en  l’un  & l’autre  cas  c’eft  Ce  mocquet 
de4’Eglife  , d’employer  fon  autorité  lou- 
veraine,fans  necemté  & inutileriient.  Car. 
fi  tant  eft  que  d’un  côté  il  n’y  a point  d’ef- 
perance  d’avoir  aucunes  révélations',  d’au- 
tre côté  il  n*y  a^lieu  d’efperer  aucune  la» 
tisfadiion. , ou  reftitution  , à quoi  peu- 
vent fervir  ces  Monitoires,  finon  à faire 
du  bruit , & abufer  de  la  puiflance  de  l’E- 
glife  avec  fcandalcî  J’ajoûte  pour  le  regard 
du  fécond  cas  , que  le  coupable  ne  peche 
point  mortellement  de  ne  reftituer  pas  « 

Ïtuifqu’il  ne  le  peut  ; il  n’y  a donc  point 
ieu  d*Excommuoication>  ni  paEfCpn* 


« 
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Tequént  de  Monicoire.  C’eft  l’avis  de  SiW 
vefter  , verb,  Excomrnmicatïo  i.cajktzt 
Navarre  , Comnemar.  cap.  Inter  verba, 
concluf.  6.  num.  399.  Avila,  de  cenfaris. 
parte,  c.  5.  difp..  5.  dub.  i.  Cela  eft  fondé' 
fur  la  Réglé  de  Droit,  Nemo  potefl  ad  îm» 
pojftbileocligari.- Les  Juges  Ecdefiaftiques 
doivent  aporrer  en  ces  occurences  beaucoup 
de  confideration  & decirconfpe(5l:ion,pouc 
empêSler  que  l’autorité  de  l’Êglife  qui  eft 
divine  & fainte  , ne  s’avilifte  ÔC  tourne  eil 
mépris  par  leur  mauvais  ufage. 

Nous  ajoûtons  qu’on  n’accorde  point 
de  Monitoires  aux  Hereriques  ôc  Schil^ 
manques , qui  ne  reconnoiflènt  pas  l’au- 
torité de  l’Eglife,  8d  ne  lui  obeïftènt  pas. 

Le  Concile  de  Milan  ajoûre  encore 
deux  chofès.  La"  première  que  quand' 
même  il  n’y  auroit  rien  qui  empêchât 
- qu’on  ne  pût  donner  Monitoire  , néant-* 
moins  l’Evêque  doit  toujours  prendre 
garde  de  ne  le  faire  pas , s’il  ne  juge 

3u'il  foit  expédient  , lui vant  l’intention 
U Concile  de  Trente.  L’autre  que  pofant 
même  toutes  les  conditions  ci-deftus’,  il 
n’eft  pas  permis  de  publier  , ni  parcohfe- 
quenr  d’executer  les  Monitoires , aux  jours 
foints  de  la  Nativité  de  Nôtre  Seigneur 
Pâques,  Afeenfion,  Pentecôte Fête  du 
Saint  Sacrement  , 'ni  autres  jours  de 
Eêces  folennelles  ^ de  annuelles.  A' cet 


4P4  Dw  Êxçomnumcaiîont 
exemple  les 'Curez  fc  pourront  régler  potflf 
le  regard  des  autres  jours  âe  Feftes,  aû£w 
quels  ils  ne  jugeront  pas  convenable  de  pu* 
Hier  ou  fulminer  leulirs  Monitoires  , fé- 
lon la  folcmnitc  & difpoütîon  des  lieux,  ' 
Sarbofa  au  lieu  ci-deffus  allégué  donné 
encore  ici  un  avis  d’importance  : c’eft 
qu’en  matière  de  révélation  des  faits  con«î 
|tenus  au  Monjtoire , fuâSt  que  celui  quia 

Juelque  choie  à déclarer  , dénc^lfc  au 
uge  , ou  à la  partie  ( j’ajoûterois , ou 
au  Curé  qui  cft  exécuteur  du  Monitoire  ) 
qu’il  a quelque  connoiflance  defdits  faits,' 
& eft  preft  d’en  rendre  h dépolition  par- 
devant  Juge  competent , quand  il  y {çra 
appelle , & au  moyen  de  cette  déclaration 
il  (atis&ic  à l’obligation  dudit  , Moni- 
toire , pourvu  que  quand  il  fera  appel  lé 
devant  le  Juge  de  la  caulè , il  rende  fi- 
dellement  témoignage  de  vérité.  Etj’é- 
ftiroerois  cette  pratique  meilleure  &c  plus 
iûre  que  de  donner  des  déclarations  par 
écrit  entre  les  mains  du  Curé  , Notaire  , 
ou  'autre  qui  ne  feroit  pas  Juge  • pource 
qu’il  en  peut  arriver  beaucoup  d’incon- 
>.veniens  , comme  de  divulgation  des  faits 
diffamatoires  , divercifTenient  des  té-- 
'tnoins , alteration  ou  fupprefîion  des  dé- 
poli tions  , péril  des  dépofans  , .&  autres 
f^blables  : auffi  eft- il  vrai  que  telles  ' 
déclarations  ne  fervent  de  rien  enTaf- 
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faire  , jufqu’à  ce  qu’elles  foïent  fendes 
devant  le  Juge  , comme  nous  avons  dit 
CÎ-dêlTus» 


Qjtejlion  notable , fçavoir  ji  on  peat  Mcernev 
01omtoire  en  matière  criminelle  oit  U - 
va  de  la  vie. 

Article  II. 

LEs  Dotfteurs  ajoutent  encore  içi  unO 
condition  notable,  que  les  Monitoi- 
res  nç  fe  donnent  point  en  matières  cri- 
minelles : Sc  la  Bulle  de  Pie  V.  ci-def- 
fus  raportée  , & le  niême  Concile  de 
Milan  , l’ordonnent  ainfi  , ne  le  pçr- 
mettans  que  pour  interet  civil  : 5c  la 
forme  des  Monitoires  de  Rome  porte 
çxpreflement  cette  claufe  : Decernentes 
tamen  , expreffe  déclarantes  ^ quoi  dU 
Si  injlantes  nnllo  nnquam  tempore  ex  reve-< 
lationlbus  hujiijmodi , Jt  iUasfieri  continuât -y 
vMeant  agere  ^ ’aut  illis  uti  , nijl  pro  mte* 
rejfe-civUi , & civUiter  tantum  ; & ^uqi 
alias  in  nlhil  reveiationes prxfaté  eifdem  fuf-^ 
fragentur , in  judicia  , vel  extra  ^ nuUa?n 
prorfus  fidem  faciant  , ejuemquanf)e  affi-, 
çiant.  Et  à femblablç  les  Monitoires  en 
forme  àe  Slgnificavit , finifiTentpar  cette 
çl^Ufe  ; mem  ^m4  e>:'rsvdmon§^ 


De!  ExcoîmnutvCAtîons 
:hHjnfmodl  J fi  eam  fieri  contingat  ^ ^ 

wfipro  civîli  mterejfe  , & clvUiter  tm-r 
tumagt  i & aliter  revelatio  îpfa,  ne^ue  in  jtu 
dicîo  , ne^ue  extra  judicium  y fidern  facVat, 
Cette  claufe  a été  introduite  moderne» 
ment , ^ volontiers  pn  confequençcde  la 
fîifdife  Bulle  de  Pie,  V.  çar  es  Monitoi- 
res  de  Significavit  anci.ens,  elle  ne  (e  voit 
point , ni  chofe  en  approchante  » Riccius 
Decifion  278.  dit  même  , qu’en  quelr 
ques  Evêchez  d’Italie  la  coutume  eft 
qu 'encore  que  les  déclarations , faites 
en  vertu  de  Monitoire  ne  portent  nulle 
mention  de  crime,  neantmoins  les  Sut 
perieurs  défendent  aux  Parties  par  la 
teneur  des  Monitoires  , & fur  peine  d^Ex- 
communication  , de  fe  fervir  defdires 
■"Déclarations  Sc  les  tirer  à confequence 
en  matière  de  crime  ; & davantage  , 
qu’en  la  Cour  Eeelefiaftique  de  Naples , 
le  Grand7Vicaire  ou  Official , délivrant 
copies  des  déclarations  , fait  défenfes, 
çanc  au  Juge  qui  en  doit  connoître , 
qu’à  la  Partie  fur  peine  d’Excoramu- 
nicatioiT*  lata  fent:nt\a  d’ufer  defdites  re^ 
velàtions  en  caufe  de  crime.  Ce  qui 
eft  auffi  rapporté  par  Antonius  Genncn* 
fl!  , in  Praxi  Archiep'tfcopall , c,  i.  En  la 
forme  des  Monitoires  du  Diocêiê  4ç 
T qui  eft  aufli  employée  cette  claufe  ; N'erij 
^çijdQus  pommant  , ç^i\\  Wçç^fm  (k  (4 


4 
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¥eveîathn  qui  fe  pourra  faire  de  ce  que  def. 

fns  y Ufe^  ftdjp!  agir  contre  ferfonne  y fmon 

civilement  : autrement  que  foy  ne  fait  ajoutée 
■ à telle  révélation , en  jugement , & dehors 
'En  ceux  de  Vienne  en  Dauphiné- eft 
aufli’ajoûtée  cette  çlaufe  , Dummodo  cU 
viliter  procedatur  J non  crminaliter  •,  & en 
ceux  a Aix  , Fublicetur  &■  întimetur  ^ ad 
id  quo  i efi  tantum  civiliter.  ‘ -Et  j’ai  vû  feu 
Monlieur  Myron  Evêque  d’Angers  ( que 
Dieu  abfolve  } qui  tâcha  d’introduire 
cette  forme  en  fon  Diocêfe  ; mais -cela 
n’a  pas  tenu.  . 

En  tous  les  Auteurs  que  j’ai  lus  fur 
(pette  matière  je  ne  trouve  que  deux  rai- 
■fons  pour  foûtenir  cette  pratique  ; la 
première  que  ce  feroit  eau  fer  infamie  à 
ceux  contre  lefquels  feroit  publié  le  Mo- 
niroire  , obligeant  les  témoins  à révéler 
leur  crime  : la  fécondé  que  ce  feroit  jet- 
. ter  le  - Juge  Ecclefiaftique  , qui  auroic 
décerné  ledit  Monitoire  en  péril  d'irré- 
gularité , cas  avenant  qu’en  vertu  des 
dépolirions  qui  feroient  rendues , la  Partie 
fût  condamnée  à mort  , ou  à quelque  pci- 
rie  portant  mutilation  .de  membre; 

• Au  contraire  on  allégué  le  Concile  de 
Trente  SejL  25.  c.  \.de  lequel  per- 

met d’uTcr  d’Excommunication  contre  les 
Parties  criminelles,  au  cas  qu’il  n’y  aie- 
Jjçu  |)ar  voyc  4’4^ÇHfi9n  tççliç  ou  .^erfpîl» 
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.nelle , d’aybir  fatis6a<5tiotï  d’eux  , & fi  la 
qualité  du  délit  le  requiert.  Voici  lé  Tex-  ' 
zç.  \ In  catijîs  quoej^e  cymin^dibns,  ubi  exe» 
çutlo  realîs  vel  ^erjpiuü'^s  ^ Ht  fitçra  , fieri 
foterït , em  k cenfims  obfiinâHdftm.  Sedfi 
dt^A  execHtionl  fdtUe  locus  efe  non  pàj^et,  li~ 
febîtjHdici  hoc  Jpirkuali  glaiio  in  (ùlmqsten»- 
tes  mi  J fi  tamen  déliai  qualitas^  ^cACfidcnte  ' 
bina  jaïpem  Jldonitione  , etiamper  edi^um  , 
id  po^ulet.  En  fécond  lieu  la  raifon  fcrable 
y Jtre  aflèz’Jclaire  ; pour  ce  que  s’il  n’écoit 
point  permis  de  décerner  Monitoires  ppur 
tait  de  crime  , il  n’y  aur oit  point  moyen, 
d’avoir  preuve  des  plus  grands  crimes  , ni 
de  lezcrMajefté  , ni  de  rébellion  ou  foule» 
vement  ^ ni  de  fédition  , ni  de  facrilêge , ' 
ni  de  meurtre  ou  vollcrie  , .ni  d’autres  , 
attendu  la  malice  des  hommes  , &ç  les 
. diverfês  inventions  de  fraudes  , defqucl- 
les  on  fe  fert  pour  en  empêcher  la  puni- 
tion , ce  qui  tourncroit  au  grand  préjudir 
ce  de  ]a<  République , voire  principale'^ 
ment  de  l*EgU(é  i contre  laquelle  on 
'jtoarroit’ipapnnément  attenter' toute  for» 
te  de  violences , fuivant.ee  qui  cil  porté  ■ 
à la  fin  du  Chap.  Pedatis^  ^de  hormei^ 
dh , in  Sexto  , fi  les  méçhans  étotpt  af- 
iûrez  qu’on  ne  pourroit  contraindre, au*, 
cun  par  voye  d’ Excommunication  dé  dét* 
^later  la  vericé.  IJoftienJis  in  Summa  ^ lib, 
^^eje  teftl^m  cogendis;^ ainfi  : S|<:  ^ 

eu  matiçf^  . 


& ’Aiomtolrét,  • 40^ 

•en  matière  civile  il  eft  permis  de  contrain- 
dre les  témoins  de  dire  vérité  , à plus  for- 
te raifon  en  matière  criminelle , en  laquelle 
il  y a.  plus  grand^peril  de  perte  des  Ames  , 
&:  dont  il  fe  peut  enfuivre  de  plus 
■grands  inconveniens.  Nam  in  chilibut 
( dit- il  J offenditur  Ÿ^mcï^alker  privât  a 
ntUkas  tantum  : fed  in  criminalibus  Deux 
ojfendimr^  RejpHblïca  ‘tadirur  ; proximus  cor^ 
rtanpitH^j  okedientês  opprimmtur  ^ pr»m 
' pter  bonum  obedientîa  pfmiftntur  , inobe» 
Sentes  pramiü  affiduntur  , défais  ntall» 
fiü  glonantur  ÿ necens  abfolvitHr  , & inno^ 
çens  condermamr  ^ nifi  tefies  çompellantier 
crimina  puniantUTf  Orla  voye  de  con« 
trainteen  ce  cas  ( dit-^ii'conformémcnt  cn 
tour  le' titre  de  téftsbtts  cogendis  ) .eft  par 
Cenfure  Eccîefiaftiqac  *,  & ^ar  çqnfequcnc 
on  peut  contraindre  les  témoins,  non- 
ftulement  par  Excommunication  , mais 
aufli  par  lufpenfion  & interdit , pramif 
fa  Monitiene,  Il  enfeigne  lemême,  écri» 
yant  fur  le  Chap.  Diledortm,  de  teftibus 
cagendis.  Et  dit  que.la’Chofe  a été  décidée 
par  Urbain  I "V.  en  une  caufe  d’eleftion 
pour  l’Eglile  de  Tolede,  De  fait  audit' 
titre  de  tefî.  cog.  pzx  la  difpofition  des  deux 
.Chapitres , Pcrv'enit  ^ i.  & 2.  nous  voyons 
que  les  témoins  font  contraints  de  dépo** 
/er  en  caule  criminelle  , & par  cenfuro 
.aiidit  Chapitre  a.  Navarre  fuit^cettemême 
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dodrine  au;  Commentaire  fur  le  Chapi 
Jriter  verba.concluf,  6,  corollar,  6.6^  rmm. 

38 Z.  Et  la  pratique  en  eft  aujourd’hui 
commune  en  France.  Monftcur  le  Car- 
dinal  de  Sourdis  défunt  , Prélat  d’un 
S,rand  zele  , & fingulier  imitateur  de  S. 
Charles  / voulut  du  commencement  qu’il 
fut  Archevêque  de  Bourdeaux  , intro- 
duire en  fon  Diocêfela  pratique  de  Rome 
&c  appofa  en  fes  Monitoires  la  claufe  de 
Pie  ,V.  mais  voyant  que  par  ce  moyen 
toute  forte  de  preuves  étoient  empêchées, 
il  changea,  & fc  remit  en  l’ordre  commun, 
(jléclarant  qu’il  entendoit  qu’on  dît  la  vé- 
rité , fans  referve  ; j’ay  reçu  cet  avis  de 
fon  propre  Secrétaire., 

Quant  , aux  deux  raildns  alléguées  ei- 
de iFus  , il  femble  bien  aifé  d’y  répondre. 
Car  , pour  le  regard  de  la  première  , fi 
pour  crainte  de  l’infamie  qui  peut  tom- 
ber fur -les  coupables  par  les  révélations 
ou  dépofitions  qui  font  rendues  , il  éroit 
défendu  dç  décerner  , Monitoire  , aufli 
bien.devtoit-il  être  défendu  en  la  plii- 
part  des  eaufes  civiles  , éfquelles  il  fè 
traite  de  réparer  rinjure  ou  dommage  qui 
a été  fait  à quelqu’un  par  une  adion  de 
crime  , comme  voleries  , libelles  diffa- 
matoires , fuppofition  , divertifleraent , 
fuppreflîon  ,’ou.  falfification  de  titres 
^^4Uttçs  fembUblçs.  Car  en  tels  cas  Iç 
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fait  étant  vérifié  ',  le  coupable  en  reçoit 
de  l’infamie  ; & néantmofns  en  telles' 
cau’fes  on  donne  librement  des  Moniroi- 
. ïcs>,  &:  fans  fcrupule.  D’autfe  part,  j(i 
des  révélations  il  réüflit  de  l'infamie  aux  - 
coupables  , ils  s’en  doivenè  imputer  la’  • 
cauic , non  pas  à l’Eglife  , s’étans  • ex-'  ,v 

pofez  à relie  infamie  par  leur  propre  fait ' 

<|üi  de  foy  eft  infâme  & rcprochablc  ; "Et* 

4e 'plus,  quand  l’Eglilè  enjointaux  té-’ 
moins  de  dire  veriré  , elle  ne  leur  enjoint 
■ que  ce  qu’ils  font  tenus  de  faire  en  con- 
fciencc  , ôc  par  tai fon 4e  jufticjî  j quand 
il  ne  leur  feroit  pas  commandé  fur  peine 
’ d’Exeomraunication,'  Davantage  le  dés. 
honneur  d'un  méchant  homme,  qui  au* 
ra  commis*  un  meurtre  , un  facrilcge 
ou'viçlj  un  incendie,  ou  excité  fêdi- 
tion  en  une  Ville , 6u  rébellion  & foû- 
. levement  en  un  £tac  ,n’eft  pas  une  con-' 

• fidcration  de  fi  grande  importance  , que 
pour  fon  regard  on  doive  laîflêr  oppri» 
mer"à  faute  de  preuve , les  innocens , qui  * ^ 

font  volontiers  totalement  ru^êz  par  foty 
crime  , “comme  pourroient  cmre  les  paii* 

"vres  veuves  , & les  Orphelins  j 'ou  lai  f*  > 
fer  prendre  cours -à  une  rébellion’ contre' 
le  Prince  ,-  ou  autres  cas  femblables/  X’  • 
quoi  faut  ajouter  la  coritfequence  qui  re*'  , «. 

garde  le  Public, 'que  route  une  Province  „ : 
fer^  rtra^iê  dç  crimes  , Çç  'h  paix  - ^ ^ 
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iûreté  publique  troublée  par  l’impunité 
que  produira  en  routes  caufes  criminelles 
le  filence  des  témoins.  Et  ainfî  , fous  pré- 
texté d’une  vaine  apprehenfion  d’hon- 
neur lezé  en  une  perfonne  particulière  , 
qui  n’a  point  d’honneur,  on  favorifera 
l’oppreffion  de  tout  le  monde  , bc  per- 
pétuera les  excès  , & les  fcandalcs.  A la 
kconde  raifon  , qui  ell  du  péril  d’en- 
courit'"  l’irrégularité  , nous  répondons 
qu’il  n’y  a pas  dp  péril  pour  celui 
qui  décerne  Monitoire  à fin  de  révéla- 
tion en  aceufarion  de  crime  : pour  au- 
tant que  , comme  il  n’a  point  d’inten- 
tion de  procurer  ou  eau  fer  la  mort  ou 
mutilation  aux  aceufez  , aulîî  fbn  aélion 
d’enjoindre  à ceux  qui  pnt-  connoilîan- 
çc  du  fait  d’en  venir  à révélation  , n’eft 
nullement  caufe  de  la  mort  ou  muti* 
lation  qui  s'en  enfuit  , & n’y  opéré 
en  rien  , cela  dépend  entièrement  du 
Juge  " Laïque  , qui  condamne  le  crimi- 
nel à telle  peine  ^ avec  lequel  le  'Juge 
Eeelefiaftique  ne  concourt  en  aucune 
façon.  Le  fbndemcnt  de  ccrtc  raifon  cfi: , 
que  pour  encourir  irrégularité  à caufe 
d’homicide  , juite  ou  injuilc  , il  eft  necef- 
laire  d’y  agir  , non-fculemcnt  comme 
caufe  éloignée  j mais  comme  caule  pio- 
chaine  bC  tendant  diredement  à la  mort  ou 
ii^qtiUcion  de  la  perfonne  j ainfî  qu’enfei. 
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ijneMavarre  au  Manuel , c.  t^i  tiwn.  iii* 
CT  115.  Suarez  , de  Cenfiiris , Utjp 
i.  Avila  , de  Cenftms , parte' j.  dîfp.  5.  feElt 
i.  de  les  autres.  Or  en  ce  cas , dont  nous 
traictons  , le  Juge  Ecclefiaftique  ne  peüc  ' 
être  cenfé  caufe  prochaine  de-*la’raôrt 
du  condamné",  poureequ’il  n'en  a aucu« 
ne  intention  •,  mais  feulement  intention 
d’obliger  les  Chrétiens  à rendre  témol- 
gnage  de  vérité, entant  qu’ils  y font  obligez 
en  leur  confcience  , pource  que  refufer 
témoignage  de  vérité  en  caufe  d’importan- 
ce , eft  péché  mortel.  Et  cela  eft  trés.juftc 
pource  qu’on  ne  peut  pas  raifonnablemènc 
imputer  la  mort  ou  mutilation  d’un'honl- 
me  à celui  qui  n’en  auroit^pas  été  vraye- 
ment  la  caufe.  Aufli  le  Concile  'de 
Trente  , Sejf  14.  c.  74  de  Refor/nat~ÀcGt^ 
niffant  l’irrégularité  qui  provient  d'ho- 
micide volontaire  , l’exprime  en  ces  ter- 
mes; fuavolHntate  honlcidittm  perpétra- 
vent.  C’eft  pourquoi  au  Chapitre  , 

CopHs.  ne  Cler.  velMon.  m Sexto , Bonifacé 
dit  qu’un  Evêque  ou  Prélat  , qui  a jii- 
rifdiAion  temporelle  ^ fi  , étant  a'verti 
de  quelque  homicide  ou  autre  crime  cdm^ 
mis  au  dedans  de  fon  territoire,  il  dohr 
ne  commifilon  à un  Juge  d’informer  '&  , 
faire  Juftice  , irregularis  cenferi  non  débet  * 
quamvis  ipfe  BauT'vas  ^ vel  altnt  y contré 
malefaclores  ad  pœnam  fangmnls  ' prû»' 


^ ,E>:comnHmcano>iî  j 

'gejferlt.  La  raifon  pourquoi  l’Evêque,-"  / 
qui  a donné  comraiflîon  de  faire  Je  pro- 
cez  aux  aceufez  , n’encourt  point  irregu-*  ' 
Jarité  , quoique  ce  ç’ait  été  en  vertu  du 
pouvoir  reçu  de  lui  que  le  Juge  a pro* 
■once  Sentence  de  mort;  c’eft,  pour- 
ce  qu  il  n’a  point  en  aucune  façon  agi  ni 
coopéré  , ni  eu  intention  de  coopérer  à 
ladite  Sentence  de  mort  , ayant  fimple- 
ment  ordonné  de  faire  jullice  , fans  par» 

1er  ni  de  punition  ni  de  mort.  Or  le 
Juge  Eccleliaftique , qui  décerne  Moni- 
,toire  a fin  de  révélation  , en  matière  cri- 
minelle , contribue  ‘beaucoup  moins  au  ' 
Jugement  de  mort  qui  eft  rendu  par  le 
Juge  Laïque  , que  non  pas  l’Evêque  qui  j 
commet  & donne  ordre  pour  faire  le  pro-' 
cez  criminel  ; car  il  ne  donne  aucune- 
ment , ni  charge  , ni  ordre , ou  comman- 
dement de  juger  le  Procez  , ni  de  con- 
damner, à la  mort  exprelTément , ni  inter- 
pré tativement.  Il  n‘y  a donc  pas  appa- 
rence que  cettui-ci  encoure  irrégularité  , 

Fuilque  par  la  difpofitton  du  Droit 
autre  ne  l’encourt  pas.  De  même  > 
quand  les  Inquifiteurs  de  la  Foy  , ou 
autres  Juges  Ecclcfiaftiqucs  , ont  fait  le 
Procez  criminel  à un  Prêtre  félon  les 
formes  de  l’Eglife  , & l’ont  dégradé , lorE 
qu’ils  viennent  à le  livrer  au  bras  féculier  , 
ils  n’encourent  aucunement  irrégularité  , ' 
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(tjupîqu‘cnfüite  lé  Juge  Koyat  coâdsunne 
le  Pretrc  accufé  à lamort,  Sen- 

tence (bit  exécutée  en  effet. ‘ Li  ràlCbti  efl: 
poiirce  qu’en  ce  cas  le  Juge  d’EgHfè'^- 
gradant  le  Prêtre»  ne  fait  autre  çhofb 
. que  de  le  priver  du  privilège  que  (â  qua- 
lité d’EccIefiaftique'  lui  donnoit  , qu’on 
appelle  priviUgwm  rfori  J $’en  étant  rencEi 
indigne  par  fbn  crime , & en  confcquencc 
de  ce  le  met  hors  l’Etat  Ecclefiaftique  : 
quoi  faifant  le  Prêtre  dévient  purement 
perfonne  Laïque,  &'par  cette ’ qualité 
demeure  dés- lors  juridiciablc  des.tjuges 
, Koyaux  ou  féculiers',  qui  le  trouvans 
prévcnu.de  crime  , ont  droit  de  lui  faire 
foti  procez  fuivant;les  Loix  ^ & lecon- 
damnerau  ruplicedûàfbnmèfait.  Leju- 
^ ge  Eccleiîa.dique  a épuifè  fbn,"  pouvoir;» 

« & terminé  fa  ^irdiâion»pac  Udégra^*  . 
tion»  après  cela  il  ne  fe  meie  plus  tien 
& n’agit  en  aucune  fa^on  ; 8c  partant  r' 
..  ne»  concourant  point  pflfedivement  à-ia  • 
mort,  il  ne  > peut  tomber  par 'ce  fait 
. en  irrégularité*  Voici  les  termes  du 
Chapitre , Novimuf.  dt^  verhori  fignif.De- 
gradatus", . tanquam  ex$itfisfi4vilegh  'CUiri*^ 
cali , ftcnlari  foro  per  corfeijtte^mn 
plicetHr  : & . de  même  au  Chapitre , Ad.  ^ 
aholen(Um,  de  hétret.  Tom$  Ecdefiàjtki  O/»- 
dinis  prétrogatvua  nudetnr , &Jtc  omni  officie 
& hnef  cio /pallions  Ecclefinfiico  * fficuUm 


T>es  Èjeéimmumdailoiis 
rellnqHatur  aiéltno  potefiatit , anhnaiv^t^ 
■Jiorte  débita  pmlendus.  La  caufe  de  l'Eve- 
(que  ou  Officiai  ordonnant  Monitoire^ 
matière  criminelle  eft  bien  plus  favora- 
ble que  celle-là  •,  c’eft-à  dite  , plus  éloi- 
gnée, de  càufer  * la  tiiort  à un  criminel’: 
Il  n’y  a*ddnc  point  apparence  de  crain- 
dre irrégularité,'  Nous  avons  encore  ua 
autre  exemple  au  Chap.  Pratatis.deho^' 
micidio.  au  Sexte  : là  ou  il  eft  permis  aiix 
JEcclefiaftiques  de  ' faire  leur  "pi aînto  ou 
acculàtion  devant  les  Juges -laïcs  contre 
les  'mal-faiéleurs  qui  * leur  auront  fait 
tort  3 demandant  fatisfaélion  ' ou  répara- 
tion 3 fans  que  pour  ce  ils  tombent  en 
irrégularité  : quoique  le  fait  de  la  plain- 
te ou  àeeufition  (btr  an  crime  de  mort?  v 
moyennant  qu’ils  faïïent  leur  proteftatîon 
devant  .le  Juge  , que  pour  -leur  regard 
ils  n'entendent  point  faire  aucune  pour- 
fuite  contre  les  acaifèz  pour  peine  de 
mort  3 ou  autre,-  quelconque  , mais  fêii- 
lement  pour^IéiirJinreTeftjCivlI;  Si  TEccle- 
djjafliqwqoi-fc  fâir ^partie  contre  uncrimi- 
nél,  aumoyen  de  faproteftationjcft  exerb- ' 
|ïté  de  l’irregulatité-,  quoi- que  de  fon 
accufàtion  ,enfuive  Sentence  de  mort' ou 
mutilation  : à plus  forte  raifon  l’Evêquc 
•ou  OÆcial  3 ‘.qui  ne  font  autre  chofè' que 
décerner  Monitoire,  fons  rien  requérir, 
i^ans  agil  3 ni  faire  .aucwie  procedure  oit 


& 'Mànmlrh,  4^7 

«ôurfiiîte  cancre  les  accufez  ; éft  doivent 
etre  exemptez.  J’ajoûte  de  plus  , que  la 
raifon  fur  laquelle  fe  fonde  le  Chapitre  , 
PrAlans  , fait  une  plus  forte  cohfcqüc'ncç. 
pour  le  Juge  Ecclefiaftiqüc  décernant 
»Monitoire  4 d’autant  que  Boniface  en  cCi . 
Chapitre  dit  que  fi  pour  crainte  d’irregu*  ^ 
laricé  les  Ecclefiaftiques  n’ofiaicnt  .foÉmet 
plainte  devant  les  jugcs  fconcre  les  mal-^ 
taiâæurs , les-mfcchàns  ptendrbienc  'de-là 
liberté  de  les  tuer  & outrager  , 5c  les  vo-  ' 
1er  impunément  ,'S’afiîirans  qu’on  n’olê- 
roit  les  aceufer , ni  le  faire  partie  contr’- 
eux , par  faute  de  pteuve  , fac  pouvans 
obtenir  ; Monitoire  à fin  de  révélation. 
L’intérêt  eft  bien  plus  notable  en  caufe. 
des  Monitoires  *.  pource  qua^  on  nepoq-^ 
voit  dccctoer  Monitoire  poüi?^Vôir.iév^^ 
lation  des  *crimes  , les  méchansT^i^ 
droienc  dedà  alTûraHCed’Hî«pujîîté 
toutes  fortes  d’excez  , de  cruautez  îf.  dC . 
de  'Violences  , non  feuleroent  côntïeü'Jes 
Ecclefiaftiques  , mais  contre  toute  comr 
dirion  de  perfbnncs , tjiu'k  per  impunité*  r 
tii  Mdacimn  fiunt  y fui  itequam  fuerapt  > 
m^^itiores  , c.xVt  fama  de  fen^^esfcor»»-  qt|j^ 
feroit  une  bien  ‘plus  dangereti(e 
quence  , que  celle  qui  ne  resa^é.HÿUfe>' 
l’interêc  d’une  perfonne  Eccîefià^qtie* 
Je  ne  puis  pas  néanmoins  difltmulcr , que 
quelques  Dodteucs  ' répliquent  s que^W 
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Chapitre , PrdatU  , s’entend  feuletnenC' 
de  ceux  qui  en  leur  propre  caufe  font  Ta. 
proteftation  y mentionnée  , no^n  pas  en- 
la  caufe  d’autrui  : je'm’en  raporteau  ju- 
gement de  ceux  qui  en  font  Juges  corn— 
pctens.  A ce  qui  eft  allégué  de  la  Bulle  de 
Pie  V.  nous  pouvons  répondre  , que  c’elt 
un  Réglement  fait  feulement  pour  Içs, 
Refcrits  du  Pape  in  forma. , Significavh  , 
comme  il  fe  peut  voir  par  tout,  le  texte 
d'icelle  , &C  non  point  une  loy  pour  tou- 
tes fortes  de  Monitoires  , ni  pour  ceux 

3ui  font  décernez  par  les  Ordinaires 
cfquels  il  ne  parle  en  aucune  façon  ; tel- 
lement que  cette  Bulle  ne  fait  rien  pour, 
.prouver  qu’il  ne  (bit  pas  permis  aux  Or- 
dinaires de  décerner  Monitoires  à fin  de 
révélation  es  matières  criminelles  : à quoi- 
on  pourroit  ajoûter  que  cette  Bulle  n’ eft 
pas.reçûe  en  France. 


. ■ * St  ■ «5' 
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DÈS  RESCRITS  APOSTOLJ^ES 
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{ Ces  fortes  de  Brefs  font  abnfifs/en  France.} 
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: .CHAPITRE  XX*  • ; ‘ 

t * # -w  ^ * 

JUSQUES  ici  notis  avons  parte 
des  Monifoires  qui  s’obtiennent  des  ' 
Evêques  ou  auO'es  Qrdinairesi  II 
s’cft  introduit  end’Eglife'^une  pratique 
aflez  comtmme  , que  les  Parties  , après 
avoir  fait  fulminer  les  Excommunica- 
>tî6ns  de  l’autorité  de  l’Ordinaire  en-» 
luite  defdits  Monitoîres  , contre  lestnal* 
faidleurs  & non  revelans  , (ans  recevoir 
aucune  fatisfaâdon  , ou  déclaration  de  là 
ver itéjfe pour voycnt  à Rome,  & obrien-  ' 
nent  nouveau  Monifbire  de  l’autorité  du 
'Pape*  e(perans  que  la  terreur  &:  le  reG  '* 
peâ  de  la  puilTance  (buveraine  de  l’E. 
elilè  ) oui  réiîdc  en  Sa  Sainteté  , aura 
fa  vertu  ae  forcer  ceux  qui  n’ont  pas  voulu 
'.déférer  aux  .commandemens  & injon* 
â:ions  des  Prélats  ordinaires  , de  revclct 
«e  qu’ils  feavent  > ou  de  faire  fatisfaéUon 
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compétence,  félon  qu’ils^font  obligez. 

Et  telles  fortes  de  Monitôires  s’app'el;--* 
lent  Refer irs  , ou  Bulles  , en  forme  de 
Sigmficavlt  ; pourcc  qu’ils  commencent 
toujours  par  ces  mots , Si^nifeavit  nobli 
dileühis  films  N.  & fuivant  la  Bulle  San-- 
ÜtJJime  y de  Pie  V,  l’addrefle  s’en  fait  à 
l’Evcque  Diocefain  ^ à fon  Grand' Vi- 
caire ou  Official  , ou  quand  les  parties 
ou  les  choies  controvcrlees  font  civ.  di- 
vers Diocêfes,  aux  Evêques,  Grands- Vi- 
caires , ou  Officiaux  defdirs  Diocêfes  ref» 
pccUvement  -,  aufqucls  eft  mandé  publier  “ 
ou  faire  publier  lefdits  Monitoircs  , • 

avertir  tous  ceux  qu’il  apartiendra  d’au-  , 
torité  ApoftoHque  , de  reveler  , de  refti- 
tuer  , ou  fatisfaire  , fuivant  les  fins  de(^ 
dits  Monitoircs  , dans  cenain  & compe- 
tent terme  , qu’ils  leur  préferironr  j & à 
faute  qu’ils  feront  d’obéïr,  leur  eff  don- 
né pouvoir  de  prononcer  contt’eux  Sen- 
tence d’ Excommunication  en  general  , 
c’efl:  à dire  , fans  nommer  les  Parties  , &c 
Jcelle,.faire  publier  & dénoncer  , là  , où  , ^ 
quand  , & en  la  forme  qu’ils  jugeront 
être  convenabTe  ; avec  cette  clautederc- 
ferve  néanmoins^//  après  avoir  diligemment 
ATuec  grande  matmltè  examiné  la  caafié  , 
tk  éga  rd  d ce  dam  efi  ifueftim  , an  lieu  , au 
iems  ‘,  & niix  cptalkez,  des  perfonnes , vous  ' 
jugez,  en  votre  coficience  être  expédient  d'ainfi. 
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faire,)  Tellement  qu’il  dépend "drt  î^ré- 
lats , aufquels  lefdrts  Refcrirs  font  addtcf-  ■ 
fez  , de  les  exécuter  , ott  non  / ou  en  telle 
forme  qu'ils  jugeront  être  à faire.  Cette 
claufe  ell  pour  obvier  tux  fraudes  & fuK 
' prifês  qu'on  pourroit  faire  au  Pape  ; lut 
■expofant  les  ebofes  autrement  qu’elles  lie 
fèroient  , oti  en  cas  que  le  fait  pouf  le- 
tpiel  feroit  obtenu  le  Refait , ne  fût  jugé  . 
' par  les  Prélars'ou  Ordinaires'étre  d’âïlèz 
grande  importance  pour  y prononcer  Ex- 
communication. C'eft  pour  le  Regle- 
ment de  cette  forte  de  Refaits  , que  te 
Pape  Pie  V . fit  la  Conftiturion'qui  com- 
mence , SanEliJJttnHS  ' dont  ïtous  avons 
parlé  ci  devant  ï pat  laquelle  eft  ordonné 
cxprelTément  que  la  claufe  du* Concile  de 
Trente  j que  nous  venons  'de  raporter  y 
J fera  employée;'''  ' 

Or  il  faut  remarquer  , fuîvant  ce  qu^é* 
crit  Barbofa , de^offic,-&  pot,  Epije.  parte 
5.  Allegat,  96^  numéro  41,  *&  Amonius 
Cenuenfis  in  Praxl  Arthieprfcôpall , t,  r, 
num.  1%.  qu’en  ces  Mointoircs  de  Sigrd^ 
ficavH  y les  BvéqueS'on  Ordinàircs'agif- 
fans  feulement  ’ en"  qualité  dt’  efétegué"  dti  ' 
Pape , ils  n’ont  pas  pouvoir  d'admet- 
tre de  nouveaux  faits  y pour  être  pu- 
bliez avec  ceux  contenus  en  la’ füppliqutr 
du  Refcrit , aufqucb  te  Pape  a limité  Isut 
. cbmmiAion  y 'finon  qu’en  ladite  commij^' 
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Des  Excommmlcatîons 
iion  fût  ajoutée  cette  claufe  /anus  arhl» 
^ trio  tuo  , vd  Jignificamisi  Encore  moins 
cft-il  permis  aux  parties  de  prefenrer  de 
nouveaux  faits  à EÈvêque  ou  Official  , 
pour  les  ajouter  au  Monitoire^  Car  l’Ex- 
communication prononcée  fur  iceux  feroic 
nulle  , étant  hors  le  pouvoir  & comniif- 
fîon  du  délégué , fans  ladite  claulè.  C’eft 
pourquoi  ceux  qui  ont  la  charge  d’en 
faire  la  publication  doivent  bien  pren- 
dre garde  d’y  rien  ajouter  , changer  ou 
altérer,  Efl:  eifcore  à remarquer  félon  que 
rapportent  lefdits  Barbofa  éc  G enuenjî s , 
que  la  Congrégation  des  Cardinaux  a 
déclaré  être  permis  de  publier  lefdits 
Referits  en  langue  maternelle  , les  tra- 
duifant  fidellement  de  l’original  latin  ^ 
fans  y rien  changer  &c  que  après  avoir 
obtenu  en  une  caufe  un  tel  Rcfcrit,  il 
n’eft  pas  permis  d’en  obtenir  un  autre  , ni 
du  Pape  y ni  d\ucun  Ordinaire  , en  la 
même  caufe,  ' • 

^ Le  même  Barbola  au  méme^fieu  , tiurn, 
■41.  ptopole  une  queftion  d’importance 
^ fur  le'fujet  de  ces  Referits  , fçavoir  file 
■’iPrélat  ou  Ordinaire  , auquel  s’en  fait  l’ad' 
drelïè  , peut  abfoudre  ceirx  qui  auron4 
encoumi  l’Excommunication  portés 

f>ar  iceux  , pour  n’y  avoir  pas  obéï  dans 
e temps  ; & refout  aue  la  Sentence  étant 
homme , 6c  generale,  il  en  peut  abfour 


&^Afomtoîres.  * ' 

. dïC  'COtTïme  on  pourroit  abfoudre  d’une 
Sentence  generale  qui  ne  feroit  point 
refervée*  D’avantage  , poutee  que  ledit 
Delegué  n’eft  merns  executor , comme 
pourroit  être  celui  qui  feroit  commis  feu*^ 
lemenc  pour  exécuter  une  Sentence  déjà 
rendue  par  le  Pape  , & fur  certain  point  * 
particulier  , nvais  Tuivant  le  Reglement 
de  la  Bulle  de  Pie  V.  a pouvoir  de  pronom 
çer  Sentence  d’ Excommunication  en  la 
caufe  (> comme  de  fait  c’eft  lui  qui  excom- 
munie en  ce  cas  ^ non  pas  le  Pape  } Sc  dâ 
regler  toute  1a  procedure  félon  (a  com 
fcience  , juger  ou  ne  Juger  pas , 8c  en 
ordonner  félon  qu’il  trouvera  expédient^ 
s’étant  bien  informé  de  la  vérité  des 
faits  portez  par  la*  Supplique partant 
que  y agidant  à la  façon  ,d’un>  Ordi- 
naire, il.  peut  abloudre  de  la  Sentence; 
qu’il  a prononcée  lui-même  , <pioi-qac 
ce  (oit  d’autorité  Apoilolique  v car  lois, 
pouvoir  en  ce  cas.  ed  plein  , 6c  non-  lî-^ 
mité  ou  rcfttainc  à aucune  refervation^i 
mais  s’étend  , fuivant  les . termes  ordi- 
naires du  Refçtit , ad  fatpsfdüonem 

çondlgnanu  Audi  <dit-on^'commiinentent , 
que  celui  qui  a .excommunié  , a pouvofe 
d’abfcmdre  en  cas.  de  contravention  ^ lu 
Sentence-  Pour  plus  grand  éclaircilîè- 
tnent.  nous*  produirons  id  la  dedfion  du. 
Henricus  Bobio  fur  ie  Chap^ 


• t 
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ferler  de  major.  & obed.  qui  eft  conformé 
-à  la  (j lofe' du  même' C ha p.  Si  quarts 
utrum  ille  cm  Pd'pa  mandat  qiibd  excommu* 
nlcct  allquem  , pojjit  ipfum  fie  excommunia 
catum  ab  ohere  , diflmgue.  ^nt  mandat  & 
commhtk  fbl  ut  judlci , pitta  quia  àommlttit 
fbî  dec  'fonem  & cognnionern  cauja  alicujui 
& virtute  hujus  mandati  alteram  partmm 
excommumeat  : & tune  poterit , quamdiu 
durablt'fiÀjurïfdiülo , eum  abfohere , ut fu-^ 
pra  de  Refcrlpt.  c.  Olim  ex  litteris,  & de 
ojpc.  deleg.  c.  Qua»"enti.  ^ut  mandat  fbl  ut 
fiudo  executorl y vel  ut  adillum  Jolun  artlcu-i 
lum  députât 0 : & tune  non  poterit  eum  ab-- 
folvere  y quia  funEiuS  eft  oftîcio  fuo.  Il  ex-' 
cepte  , quand  le  Pape  fe  referveroit  èx« 
preflfertierit  rabfolution.  Et  telle  eft  la 
commune  décifion  des  Douleurs.  Or  en 
nôtre  cas  du  Signifteavit , le  Pape  commet 
à l’Evêque  délégué  pouvoir  de  connoître' 
de  la  caufe  , &:  juger  y Sc  excommunier; 
il  ne  peut  donc  y.avoir  de  difficulté  mie 
kdic  délcgiic  fiait  Jioàvoir  d’abfoudre 
Celui  qu’il  a excoffimünié.'  -Au  refte  il 
faut  remarquer  ^ fuivant  la  dodtrine  de 
Navarre  lib.  5.  Confl.  tit.  défunts.  Con- 
jil.  5.  que  cette  Excommunication  étant 
Papale  , l’Evêque  délégué  .pour  l’exé- 
cution du  Refcrit , n’en  peut  abfoudrc 
que  d’ autorité  Apoftolique  , & comme 
de  Cenfure  refer vée  au  Pape.  • ' 


^ ^ ^ & MôrittoWeSi  ^ 

je'diraî  librement  enpa(Tant>  que  cette 
forte  de  Monitoires  (êrt  fort  peu  de  ebo^ 
pource  que  celui  qui  a premièrement  été 
excommunié  d’autorité ordinaire,eft  déjà 
entièrement  hors^rEglifc , quant  à TefFcc 
intérieur  &:  ellèntiel  de  l’Excommunicà. 
tiôn  ; c’eft  pourq^uoi  laTeconde  Éxeom- 
munication  y ajoute'  fort  peu  ; aulTi  ne 
voit-on  pas  ordinairement /''qu’elle  pro- 
duife  plus  'd’effet  que  là  première.  Ce 
n’eft  que  de  l’argent  perdu  pour  les 
Parties. 

Quelques  fois  les  Parties  , pour  avoir 
Excommunication  , s’a’ddreflent  dés'  le 
commencement  au  Pape  , & obtiennenç 
de  lui  un  Sîgnificavît , immédiatement  , 
fans  avoir  imploré  l’autorité  de  l’Ordî», 
mairé.  L’éîfécutioù  s’en  fait  comme  defliis, 
& procédé  en  la  même  forme  .*  mais  coni- 
me  c’eft  une  pratique  qui  éft  hors  le  cours 
brdiriaife  des  Jutifdidions  Ecclefîaftiw 
ques  , aulîi  procede-t’elle  plus  de  la  pré- 
çipitatibn  des"^  Parties  qui  font  paflîdh- 
■ nées  J que  d’aucune  inftitution  ou  ordre 
de  l’E^lîfè  .*  Et  mé  femble  que  les  Or- 
dinaires fèroiént  bien  fondéz  d’en  empê- 
cher la  publication  jufqu’à  cé'qu’^il  y eût 
Monitoire’ publié  de  leur  autorité  fans 
effet.  •Garil  n’y  a pas  d’aparetice  , que  1c 
Pape  ait  intention  de  décerner  immedia^- 
tement  des  Monitoires  dan»  le^Diocêfes, 
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Des  Excàmmmîçationê 
_&u  préjudice  de  l’autorité  ordinaire,  ^ 
contre  Tordre  Canonique  des  îurifdi» 
trions  i auflî  eft-il  vrai  que  par  fa  formfc 
dvL  S ignificavit  , le  Papea  accoûrumé  tle 
renvoyer  à l’Évêqüe  , auquel  il  Taddref- 
{e , Ja  cpnnoiÏÏ'ancc  de  toute  TafiTaire  , 
pour  eü  ordonner  ainfi  qu’il  jugera  rai^> 
nable , ou  au  Grand  Vicaire,  ou  OfË* 
cial  de  T Evêque , qui  .peuvent  fçavoir  s’il 
a précédé  un  Monitoire  de  Tautorité  or- 
dinaire. Voici  là  forme  dudite  S ignificaint, 
à laquelle,  nous  ajoutons  la  maniéré  de 
procéder  en  l’exécution  d’icelui  ,•  pour  le 
foulagement;  des  Ordinaires.  . > 

I^N  isr  o c E NT  I U S Epîfcopj^  f 
Serves  Servormn  DeV,  T'enerahilihHS 
EratrïbHt  jlndegavenfi  & Cm9manenfi 
' Eptfcopis  j jive  dileTis  filiis  tùrAtn  Officialibus 
Salutem\&  Apoflolicam  benedlSiionem^  SU 
gniJicayk  rnobis'dilellHS  films  Julianm  V an- 
girautt , cUricHs  fen  làicHS  Andegavet^fis  , 
feualterius  cîvUatis  vel.,I>i<ecefis , Eraperdr 
' hares  ^mndam  f^ncçntU  etutm  JTaHgiraHlf  , 
quod  nonmlli  înlquitatis  filii  , qms  ^rorfits 
' ignorât , cenfits,  terras  , domos,  pojfefiiones, 
Bona  mobilia  & immobiUa  , pdnnos  laneos  , 
Vxneos  , fericeos  , fcripturas  pftblicas. , & 
prlv^tas  \ fidem  tamen  facientes  ^ libres  ra» 
tîonwn  & compHtorttm  » ac  JurA  , nec-^mn 
pecmianm  fiimmas  aitri. , argemi  s «nV, 
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Pmni , fern  , li<jHorum  vtnl , ùleî  j,  ,hordeii 
frHmenti , ac  aliamm  frugum  quamkatem  , 
pcdlia.  J gemmas  y anmlos  ^ & torcfues  aum^  ' 
reoj  ^ domufejue  fHppelleBilia  magni  moment 
ù j nd  praditlim  Significantem  ratlone  Juc-* 
cejjionü  hdreditaria  di^iy'incentii  ac  paren-‘ 
tam.&  aliorim  confangnineorum  fmrum  de*  ' 
fnnÜomm  , ac  alias  légitimé  fpehantia  fub- 
traxerUnt , & ternere  - occHparunt , eat^tier 
malkiose  oçcultare , ac  occulte  & îndebiti: 
detinere p '^afumpfermt & prafumunt ^ ex.quo 
pradiEio  Significantî  grAvia  damna , valorem 
^uinquaginta  ducatorum  exeedentia  neijuiter 
Mtttlerattt , in  animarim  fuarum  perîculum  , 
ac  diSlk  Signifie  antis  non  modiewn  'detrimen*' 
tum  : fuper  <fubd  ipfe  Si^'^ficans  ApojtoU-^ 
ca  - Sedis.  remediwn  mplomvît.  Qm- 
circa  Fratemkati  vejha  Fratres  Epifeopi  , . 
five  diferetioni  vefira  filii  Officiales  ^ per 
Apoflolicà  feripta  Mandamus\  (juaiems  vos  , 
efuilibet  vejhcHm  ubillbet  in  vefitis  cîvitaté  . 
ffi"  Diœcefi , fi  ea  diligenter  & magna  matu* 
ritate  per  vos  examinata , pro  rei  j loci  , 
temporis  ^ & perfonarum  ^ualitatibus  vobii 
pro  veflra  confcientla  videbitur  expedtre , eofs 
nujufmodi  bdnorum  detentoret , & iUorum  et-  . 
latoreSj  aut  alias feientiam  habentes,  ac  dam-  ^ 
norum  illatores  occultos , ex  parte  noflra  pu- 
blic è in  Ecclefiis  coram  populo  per  vos  , vil 
aliumjeu  alios/noneatis^asif^a  compétemem  , 
termimm-,  ^uem eis  prafixerîtis , eapraii^d 
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j^igmfièami'À  fe  débita  , detentores  qHiêtdà. 
& occHpatores  refiituam , occulteuores  verb  . 
’acill^feitnies  revelent,  &fiid  non  adim- 
plevfrint  f infra  alium  eompetentem  termi^ 
nmn  qmm  ttiam  eis  ad  hoc  duxeritis  percnt- 
ptorie prsfigendum  , ex  tune  tn.eoi  généra- 
lem  ExcommunicationU  Sententiam  proferOm 
fis  , eamque  faciatis  Mbi , quando  & quoties 
vider  his  expedire , ufque  ad  fatîsfaÙionem 
candignâm,  & revehttionem  debitam,  folem» 
làter  publicarl,  f^olumus  autem  quqd  ex  rr- 
velmone  hujHjmodi  ^ fi  èam  fieri  contîngat  ^ 
non  pojfit  nfipro  cîvili.interejfe , & civiüter 
tanthm  agt  •,  ^ aliter  re^clatio  neque  in  /«- 
dicio  , neque  extra  Ulud  fidem  faciat.  l>a» 
tum-Tàfculi  anno  Incarhanonii  Doriùrticdt, 
vd^fi^  fexcentefimo  quinqua^efifHo  fecundo 
ponls  Jmiî  yPontificams  nofin  anno  oSlavo, 


C.  BAILLY 
0.  AUBIN,. 


J.  campinus 

JO.  BODESON, 


. Lefdites  Lettres  lues  Sc  confiderées  , fi 
rEvêqueJugc  icelles  devoir  être  publiées! 
& éxécutées , il  décerne  Mandement  aux 
Curez  en  la  forme  fuivante.  * - 

Henri CV s Del  miferkordia, 
SanBa  Sedisjépofiolice  gratta  Efifco*. 
pus  Andegavenfis,  Venertéili  &■  difcreu 
Magifiro  , , - . :«•  , , Eresbytera, 


' & ' a^omtoh-es  42^ 

RïBbrî  Parochialis  EccleJÎA  N, 

& aiiistjiHihHfcHm^He  Parochtarurnhum  . 
jus  Dioécejîs  ReSlorîhus  fuper  hoc  re<jinrendis , 
Salutemin  Domino.  Exhihha  nobisfuerunt  ex 
parte  Juliani  V'augsrault  dlÜA  EcclepA  pA» 
TOchianilitterA ejuadam  jlpofiolicA  San6liJJîrm 
Domîni  nojhi  Innocentii  divina  providen^ 
fia  PapA  decîmi  , in  forma  , Jîgnifcavit 
^d  nos  direÜA  , fté  data  nonis  J unis , 
anno  Incarnationis  DomnicA  mUleJîma 
fexcentejîmo  qumquagefimo  fecundo  , ad 
inflamiam  ejufdem  obtenta  pra  récupéra^ 
Ùone''  cjuarurndarn  Summarum  pecuniA 
jocalium  3 librorum,  & atiorum  mobiliùm 
magnipretii  ,Jtbi  furto  fitblatorum  \ fupplU 
Çanùs  çuatenus  eafdem  li  feras  executianl  rnan* 
dare  dignaremur.  Cul  quldem  fupplîcamni 
• ut  juflà  J libsnter  annuentes , pro  ea  (]',tA  San- 
Ua  Sedi  udpbfiolicA  debetur  reverentia , 
po^cfuam  nobis  débité  confiîtit , ‘ allas  monU 
tionis  lifteras  in  forma  confueta  auSloritatè 
noftra  ordinaria  , tam  in  veftra , efuam  m 
SanSHjJlÊa  Trinltatis , & SanÜl  Mau- 
rïlii  Aniegavenfis  Parochiis , per  très  dits 
Dominlcos  fUife  publicatas  , np^ùe  ullurn 
exinie  fruÙum  , feu  fatlsfdÜlomS' , feu  re» 
‘ velationîs  rarum  in  querela  content  arui^^» 
fubfecutHrnfulfe  ; vobis  & unicu'^tte  vefirum 
auEbontate  Apojîolica  nobis  inhac  parte  çom^ 
rnifa  , prÀfentiim  tenore  mandamus , e^uate^ 
’ Wis  cdfdem  lit  feras  ApoftoHcas  -,  <7  allie  0 idigr^ 


- ^>^corn}mumcatlom 

mate  reddttas  , publiée  in  Ecclejiis  'veflrîs^''  ^ 
in  P/'onao  Afijfæ  Parochlalis  , per  très  dief 
J)o7ninicos  Immédiate  fe  fnbfetjuentes  ^ de 
%)erbo  ad  'iierbim  , audiente  populo  , legatis  • 
ac  denunnetls , feu  per  f^icarios  veftros  legt 
ac  denunciari  curetis  j eademtjue  auBontate 
j4poflplîca  moneatis  ornnes  ad  cjuos  fpeBabit , 
feu  reos  furti , confcios  ^ adjutores  ^ & partie 
clpantes  , feu  ejufdem  riotitiam  quo(juo  mode 
habentes  , iif<jue  in  ‘virtute  Santla  obedien*  . 
tU  injungatis  ac  pracipiatis  , ut  ipfi  primo 
^uoque  tempore  , faltern  infra  fex  dies  pofi 
tertiam  eararndcm  littcrarim  pnbliçationem  > ■ 

^ui  rei  vel  confcù  , funt  adjutores  , feu  par^ 
tfçipantes  furti  antedtüi , pani  conqueren- 
ti  plene  refit uant , & fatisfaciant  5 qui 
vero  faBf  riotitiam  habent , ut  ipfi  infra 
eundem  terminurn  z’obis  vel  eidem  parti  Juffif 
c'-enter  ad  cffeÜum  probationis  , quldquid  de 
pramijfisfciverint,  viderint,  vel  audierint^rer 
velent.  Alias,  nifi  dMs  nojlris,  imo  Apofo'>  ■ 
licis  rnonitionibus  ac  jiffisparuerim  , eos  om^ 
nés  , eadem  auBorttate  ApoflolifH^  qua  in 
hac  parie  fungmur  3 Excorrmunkabirnus , &> 
Satana  in  pœnarn  fua  perverfitatis  & con- 
tmacla  trademus.  Quapropter  peraBa  tertia 
publicatione  vefirî  erit  officii,  ad  nos  eafdem 
îltteras  Apofoliças  remittere  , cum  adjim» 

B^  attcfatione  de  earum  publicatione  , qua 
fiftnïficabitisnobls  an  parti  conquerenti  fatis^ 
/aBm  fiiçritf  tm  i 
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ije  "revelatione  ^ an  fecHs  -,  ut  quod  juris  erk 
fuper  ea  re  confequenfer  fiamarms,  Datum 
'Jlndeqavl  4ie  * ■ 

' ■ ' ttnno  Dommi  miU 

lefma  ^xcentefim  ' quinquagejirno 
tio,  . 

Si  les  Curez  ou  Vicaires  afteftent  par 
leur  Certificat  que  la  Partie  ait  été  fatis- 
-faite,'onne  paflè  point  outre  ••  Mais  s’ils 
atteftent  du  contraire  / alors  l’Evêque  ou 
Official  qui  a oçdonné  la  publication  ^ 
voyant  tous  les  termes  pafîèz  , prononpe- 
Sentence  d Excommunication  y &c  envoyé- 
aux  Curez  ou  Vicaires  (es-  lettres  con- 
tenans ladite  Excommunication  en  lafor^ 
fqc  qui  eniuir,  - \ 

HE  N R I C ZJ  S Del  m^ferlcordîac^  ^ 
Sancld  Sedis  ^pofioiiex  gratla  Ep^J 
C9pus  Andegavmfis,  dile^û  noflris  Rea^rU 
hus  y feu  ricariü , Ecclefiarum’Parochia^ 
tiim  Sana\ifimit  Trinkatù  y & SanBî  Mau- 
nia  Andegavenfis  j Sàlutem  in  Domino. 
Cum  antehacy  Mandans  ^pofl-oUcis  SantVp' 
fimi  Domini  hoftA  innoetntii  fdhi/ia  provU 
demia  Papa  decimi  y obfequenus  y efufdem  ‘ 
lit  ter  as  in  forma  , SigHificarjït  y ai  infidn^ 
tiam  Julîani  f^augirauit  Parochianï  y feu 
çivü  iV,  , ^ oktentas  ’y  fuper  re-*  «• 

çuperatîonefeu  refhHÜone^htabi(iscuJupiani 


jÇj  Z Des  Uxcommumca^  hns 
^Summet  yecmilanm , & pretiofomm  mohiihiTt^ 
'furto  Jîbi  ddta  Nonis  lunll< 

anno  Incarnatlonls  Dominiez  mille Jïmo  fex-- 
centefmo  qu  nc^niigefimo  fecmdo , proM  in 
diblis  litteris  plenms  contînetur  y in  P^aro» 

* chiis  ve/iris  per  très  dtes  Dom’mlcos  tn  formri 
confueta  publicari  fecerimiis , & ijiiofda-n 
inlquitatls  jilios  ejufdem.fum  reos  , con- 
fcîos  , aijutores  , & .participantes  , mor^ 
neri  , attjue  eaiern  autloritate  ylpojlalict^ 
iis  injttngi  ac  praclpi  in  'virtute  fanÜA 
cbedientu  , ut  ipfi  intra  termimm  d nobis 
prajîxmn  injufle  ablata  'parti  con^uerentl 
plen'e  reflituerent  ^ & pront  jur'is  efi , fa- 
tisfacerent  ti  alias  autem  ejufUrn  fabii  no~ 
titiam  habentes  , f militer  moneri  j & ea- 
dern  aubloritate  iifdem  injungi  ac  pracipi , 

Ut  ipji  ijulcqitid  de  rébus  in  querela"^  con- 
tenus quoqm  modo  firent , eidem  paru 
cofiquerenti  vel  uni  ex  vob’-s  , fufîcienter  ad 
effeUum  probationis.  reveb^ent  : Cumejue 
neutri  diblis  noftris  Adonitionibns  ac  praceptis 
hno  Apojtoliçis  paruerint.fed  obdurato  anima 
Spirîtui  fanblo,  refirent  es  in.contumacia  &. 
pe'rverftate  fua  ^ contemptis  clavibus  Sart- 
0a  Mams  Ecclefia , in  perniciem  animarum 
fuarurn  J damnabiliter'  pe.fftant  j neque  Ja^ 
tisfacientes parti  Ufa  , neque  ullo  modo  révé- 
lantes , prout  relatione  vejtra  débité  informai 
fulmut  y in  eos  ^ ut  rebelles  & contumaces  , 
ficclefajfiça  Itfitiff  ac: fevsritat  }s  mucronem  ' 

dijlringer^ 
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dîflrmgere  cogîmur  y eofdema  Corporis 
Chrifli  unitate  abritptos  , Inph  Infernalibus 
in  prtdam  Qbjicere  y ut  fi  refipifcere  a peccatâ 
noluermt  • Damon'ibus  fitvi'emihus  pœnas  fm 
fceleribus  débitas  , ejuanio  ejuidem  perirc 
qudm  falvari  malunt , jufle  patiantur, 
Itaque , vifis  atteftatimlbus  vefiris  , & 
fÆi  gravitate  ac  clrcumfiantns  omnibus  ma- 
turt  examînatis , Dei  nomirie  prius  invocato, 
omnes  pradiQifurti  aurores , reos , eonfcios, 
& participantes jcjufdemfue  rntitiam  haben-- 
tes  & non  révélantes , m hû  fcrîptis  ex  nuna 
proue  ex  tune , in  virtute  Dominl  Nofirl 
Jefu  Chrifti , müoritate  fantla  Sedis  ^po- 
fiolîca  nobis  in  hoc  parte  commifia^  Ex^ 
çommunicamus  , ac  fententiam  E xcornmanU 
pationis  incurrere  decernimus , ab  omni  unio^ 
ne  & partîcipatlone  fantla  Çatholica  » 
u^pofiohea  3 & Romana  Ecclefia  , eofdem  » 
ul  membra  putrîda  , & darnonlaca  labe  infe- 
tla  3 prorfus  amputantes  ac  reficientes , nifi 
entra  novem  dits  pofi  pflbllcationem  prafen* 
fium  in  Pronao  Paroch'alü  Mijfa  fa^am 
fn  ditlis  ParoehîU  veflns  refie^ive  , pro 
peremptorio  termina  3 parti  comjuerenti  res 
‘ablafas  refit uerint  , feu  alias  débite  fatitm 
fecerînt , <fui  faWi  reatu  , ut  fupra , 
(puoc^UQ  modo  tenentur  > qui  vero-  efufdem 
rei  notitiam  habent , nifi  fufiîcienter  ad  ejfe^ 
llum  probationis  eidern  , vel  Re^lorî  feu 
Viçario  Paroehîafi  y quacumipe  • fciunt ^ 
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revelavertnt  ; mandâmes  , prom  tenom 
prafentmm  eadem  amoritate  u4pofiolica 
mandamus  'vobis  , & uniciâque  véfirùm^. 
ftt  finguli  in  vefiris  Parocbiis  prafentes  no-^ 
firas  Excormnmicatïonis  lifteras  débité 
blicetis  vulgari  idiomate  redditas  , & exe»( 
t^uarnini  jnxta  earumdem  unorerm  Jimnlque 
populo  denuntietis  J ejufdem  Excommunica- 
tionis  abfolutionem  Sedi  jêpoflqlicA 

(jfe  rçfer^atam^  Qu^fa^o , eafdem  nofiras 
Htter^S  fimnl  cum  Eefcripta  Apofiolico , & 
Miis‘  nofiris  litteris  eï  adjunSlis  , ad  nos  re^  ' 
tnittatis  'débité  fub/ignatas  , m morts  efl  , 
refinn  onium  pubUcationis  & executionis  per 
i/os  fa&A,  È)mum  Andegavi 
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Le  s Monicoires*  generaux 

quels  nous  traitons  à prcfent , ont 
accoutumé  d’être  décernez  pouç 
obliger  .les  Chrétiens  à reftituer  aux 
Parties  complaignantes  & in  crcflecs  ce 
’kuf  a^çattient  J « Icut  Kndtp 
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iàtisfadion  requifc.par  juftice  i ou  pour 
obliger  de  révélée  »ce  qu’on  fçait  des 
faits  mentionnez  aufdits*  Monitoirés, 

Pour  quoi  entendre  , il  faut  fe  reflbu-i. 
▼enir  de  ce  que  nous  avons  dit  au  Cha- 
pitre neuvième  , que  l’intention  de  l’E- 
glife  , quand  elle  décerne  des  Monitoi- 
tes  pour  les  choies  temporelles,  eft  de 
procurer  que  juilice  foit  faite-,  rendant 
à un  chacun  çe  qui  lui  appartient  1 SC 
conferver  la.  charité  entre  les  Chré- 
tiens empêchant -que  les  uns  ne  fallenc 
tort  aux;  autres.  Confidcràiiç  bien  ce 
point  , il  fera  plus  aifé  de  "juger  des 
dilïicultez  de  confciencej  qui  fe  ptefeur 
tetont.  * ' 

. En  fécond  dieu  il  faut  conlidercr  , que 
comme  celui  qui  a pris  ou  détient  le  bien 
d’autrui  ,,  eft  obligé,  par  la  Loy  dp 
Dieu,  voire  par  la  Loy  dénaturé,  qui 
dit  , Ne  fais  point  à autrui  , ce  que  tu  ne 
voudrais  pas  qu  on  te  fifi  , & par  les  loix 
humaines  , d’en  faire  refticutiôn  à celui  À 
qui  il  appartient  i auffioelui  à qui  le  bien 
^appartient,  a droit  .de  fe  poutybir  par  tou- 
tes voies  juftes  6c  railorinables  contre  ceux 
qui  l’ont  pris-*,  ou  le  détiennent  j & par 
jconfequent , les  moyens  ordinaires  de  |ü- 
ftice  lui  minquans  pour  recouvrer  ce 
qu’il  a perdu  , comme  Chrétien  ayant  ■ - 
. à des  Chrétiens  ^ il.a  droit  d’en  faisç 
^ • • Tl- 
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lyes  ’ExcommunlcatUns 
fâ  plainte  à VEglife  , & implorer  fon  au- 
torité. Si  donc  en  ce  cas  l'Eglife  fait 
commandement  à ceux  qui  ont  fait  ou 
font  le  tort , de  reftituer  , ne  comman- 
dant que  ce  que  Dieu  8c  la’  juftice  com- 
mande, s’ils  ne  reftituent  pas  , ils  pé- ^ 
chent  mortellement  ^ non-feulement  con- 
tre le  Commandement  de  Dieu,  mais  aufli 
contre  le  Commandement  de  l’Eglife,  à la- 
quelle ils  dédaignent  d’obéïr  en  une  chofe 
d’importance,  ôc  jufte  j & fi  l’Eglife  fait 
ce  Commandement  fur  peine  d’Excommu- 
nication  , n’obéïflans  pas , outre  le  péché 
mortel  ils  encourent  Excommunication, 
De  même  , fi  à défaut  de  preuves  , l’E- 
glifè  comrnande  à ceux  qui  ont  counoif- 
fance  du  fait  d’en  venir  à révélation  ne 
revclans  pas  ils  péthent  mortellement  ; 
pource  que  refufans  de  rendre  témoignage 
de  vérité  là  où  ils  y font  obligez  , ils 
empêchent  que  la  reftitutiondu  bien  d'au- 
trui ne  fe  faffe  , & ainfi  ils  dés-obéïf- 
lent  à l’Eglife  , & font  un  préjudice 
notable  à leur  prochain.  Que  fi  l’Eglife 
fait  ce  même  Commandement  fur  peine 
d’Excommunication  , tels  manquans  de 
déclarer  , ils  font  excommuniez  à raifon 
de  leur  dés  obéïflance  & contumace.  Et 
quand  il  n’y  auroit  point  de  Comman- 
dement de  Dieu,  qui  obligeât  les  uns 
4e  reftituer , les  autres  de  reveler  ^ dés^ 
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lots  , que  l’Eglifè  a commandé  ^r- peine 
' d* Excommunication  de  ce  faire  , ils  f 
font  obligez  ; 8c  s’ils  n’obéïflènt  , ils 
encourent  Excommunication  r pour  ce 
que  l’Eglife  de  fon  chef  a pouvoir  & 
autorité  de  leur  commander  ^ 8c  les 
obliger  à foire  ce  qu’elle  commande  * 
en  vertu  de  l'Ordonnance  de  Nôtre- 
Seigneur. 

En  troiGènle  lieu  , il  fout  confiderer 
tn  fait  de  Monitoires  ^ que  c’eft  l’Eglife 
qui  par  l’organe  du  Juge  ou  Supérieur 
ÊccleGaftique  commande  de  reftituer , ou 
•tevcler , non  pas  fimplement  les  Curez 
'qui  en  font  la  publication  , defquels  l'au- 
torité rie  s'étend  que  £ur<  leurs  Paroifo 
fiens',:  Et  partant,  que  tous  ceux  qui 
ontconnoilTance  des  faits  contenus  aufdits 
‘ Monitoires  , bien  qu’ils  ne  (oient  pas  de 
çefte  même  ParoilTe  en  laquelle  eft  faite 
2a  publication  , ou  que  ladite  Publtca» 
tion  n’ait  pas  été  faite  en  leur  prefence  , 
ou 'le  Monitoire  fignifié  à leur  perfonne  ^ 
fi-tôt  qu’ils  fçavent  que  l Eglife  com- 
mande de  rcveler,’ils  font  obligez  eti 
confciencc  de  lui  obéir  , &:  déclarer  ce 
qu’ils  en  fçavent , à peine  de  tomber  en 
Sentence  d’ExcQram'unication,  de  quelque 
lieu  ou  Paroilïè  qu’ils  (bïent /moyennant 
qu’ils  (ê  trouvent  être  fujersà  la  jurifdi- 
ttion  du  Supérieur , qui  a décerné  le  Mo- 

■ T,  \ 
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nitoire  Comme  étans  du  même  Diocêfc^oii 
du  Territoire  de  fa  jurifdidtion.  C’eft  pour» 
quoi  les  Monitoirçs  parlent  en  rermey 
generaux  ; contre  tous  ceux  & celles  qui  ont 
fait  tel  mal , ou  qui  ont  connoifance  ds 
tels  faits  \ & nedifèntpas  fimplement  , 
contre  tous  les  Paroijfiens  d'une  telle  Pa^ 
roife  ; ou  , contre  ceux  qui  auront  ouy  la, 
puhl’cation  ; ou  , aufquels  le  Monitoire  au- 
ra été Jignijiè.  La  raifori  de  ce  , eft  que  les 
Monitoires  ne  fe  publient  finon  pout 
donner  connoiflance  à un  chacun  que 
i’Eglife  ccommande  fur  peine  d’Excom» 
munication  de  reftituer  , ou-  reveler  ce 
qu*on  fçaic  du  contenu  en  iceux  ; telle- 
ment que  'tous  ceux  qui  font  dûement 
informez  de  telle  publication  par  < 
quelque  voye  que  ce  foit  , & informez 
du  commandement  que  l’Eglife  fait  ftir 
peine  d’Excommunication  , font  obligez 
de  fatisfaire  , ou  reveler /aufli  bien  que 
ccuxenla  P atoilEe  defquels  la  publication 
a été  faite,  ou  qui  ont  entendu  ladite 
publication  , ou  ajufquels  auroit  été  figni- 
fié  le  Monitoire  , & ne  revelans  pas , 
ils  encourent  Excommunication  j dau- 
tant  que  fçaehans  la  volonté  corn» 
mandement  de  l’Eglife , ils  n’ont  pas  , 
voulu  lui  obcïr  *,  Ille  fervus , qui  cognovit 
•voluntatem  Dotnini  fut , & non  fecit  , va~ 
.fulabh  multis , en  faine  Luc  c,  iz. 

< . 
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Ën  quatrième  lieu  pour  ne  (c  mêpreni» 
cire  pas  en  rendant  fa  déclaration-,  il 
faut  bien  remarquer  l’intention  particu* 
liere  de  chaque  hionitoire  ,'&«les  faits 
ou  chefs  y contenus , félon  quils  font 
énoncez.  Car  (î  l’Eglife  commande  de 
i^veler  certains  faits  quelle >fpeci fie  , elle, 
n’oblige  pas  d'en  reveler,  d’autres  qui 
foient  hors  la  caule , bien  qu’ils -foient  de 
chofes  ferablables,ou  regardans  les  mêmes 
perfonnes  : fînon  que  ce  fuflènt  quel- 
ques circonftances  ou  dépendances  •déf- 
aits faits  principaux  , ou  qui  regardaf- 
lènt  ceux  qui  auroient  participé  aux 
mêmes  faits,  fi  tant  eftque  l’Eglifecom- 
jâande  de  les  reveler  aulfi  bien  que  les 
principaux  auteurs.  Si  l’Eglilè  pronon- 
ce Excommunication  contre  les  non  te- 
yélans  * ce  n’eft  pas  à dire  quelle  enten- 
de excommunier,  ceux  qui  ont  fait  le  mal, 
dont  eft  queftion  , s’il  n’efl:  dit  expref- 
féraent  par  la  Sentence;ou  Monitoire  , ni 
les  obliger  de  fe  découvrir- eux-mêmes, 
II.  faut  donc  Toûjours  bien  confiderer 
aux-termes  du  Monitoire  qu’elle  eft  l’in- 
tention du  Supérieur  - qui  l’a  décerné  , 
tant  pour  le  regard  des  faits  y pofe?  ^ 
que  pour  le  regard  des  perfonnes  qu’il 
entend  obliger  à révélation  ,ou  lefquçlsil 
entend  en  excepter  , s’il  en  excepte 
quelques-uns , comme  il  arrive  q^el- 
• • * ' T. 4 ^ 
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ques  fois.  Car  T Excommunication  éfanf 
une  raatiereodieufe , elle  ne  s’étend  point' 
outre  les  termes  de  la  propre  fignification 
de  la  Sentence.  • 

* En  cinquième  lieu , il  faut  Gonfideref  , 
que  le  commandement  que  l’Eglilê  fait 
de  révéler  en  vertu  de  Monitoire  , eft 
pour  avoir  des  preuves  contre  les  lar- 
rons ou  - détenteurs  înjuftes  , ou  autre- 
ment contre  les  coupables  ^ (èlon  l’in- 
tention du  Monitoire  } par  le  moyen  def- 
quelles  preuves  étans  convaincus  , ils  puif- 
lent  être  contraints  de  rendre  le  bien  d’au- 
trui , & réparer  l’injure  qu’ils  ont  faite  j 
s’ils  lie  le.  veulent  rairé  d’eux  - mêroesr 
Tellement  que  y ayant  Monitoire  ,'fi  la 
connoiflanco  que  quelques-uns  ont  decè 
qui  s’eft  pâlie  , peut  fervir  à preuve, 
•pour  obtenir  juftice  , ou  fatisfa-ire  à la 
plainte  des  impétrans  , ils  font  tenus  de 
révéler  fur  peine  d’Excoromunication,  Si 
la  connoilTance  qu’ils  ont , eft  fi  legere  , 
fl  obfcure  , & fi  incertaine  qu’elle  ne 
jpuij^  donner- moyen  de  preuve,  ils. ne 
l^t  pas  tenus  de  déclarer  j & ne  décla^' 
rans  pas  , ils  ne  peuvent  pour  ce  regard 
encourir  Excommunication.  Exemple. 
Pierre  a oui  dire  quelque  choie  des  faits  de 
certain  Monitoire  à une  perfonne  legere  , 
înconûderce , inconftAtc  , & volontiers 
fujcwc  à mentir  , & par  confequeiit  non 
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croyable  ni  digne  de  foy  *,  ou  à des  per- 
fonnes  inconnues  , ou  pa (Tantes  qu  on 
ne  peut  jamais  revoir,  ou  defqueTes  il 
ne  Ce  fouvient  pas  , ou  qui  n’en  fçavenc 
rien  de  certain,  & n’en  parloient  que 
par  oui  dire  : en  ce  cas  Pierre  n’cft  point 
obligé  de  faire  aucune  déclaration  , pour-, 
ce  que,  à vrai  dire  , il  n’en  i^ait  rien,. 
Car  , pguf  rendre  déclaration  à fin  de 
preuve  > il  faut  fçâv.oir  réellement  & vé- 
ritablement ce  qu’on  rapporte  , comme 
pour  avoir  été  prefent  , 6C  vû  la  chofe , 
entendu  les  paroles  & le  bruit , entendu 
dire  à des  gens  dignes  de  foy  qui  croient 
prefens  , ou  pour  avoir  oiii  confeffer  le 
fait  à celui  même  contre  lequel  il  y a 
plainte  , & autres  ferablable&circonftan-i 
CCS  , avec  lefquelles  Aon  pêjit.  Bien  dire 
Içavoir  la  chofe.  Tel  eft  Tavis  corn* 
mun  des  Dodeurs.  En  ces  cas  , & auf 
très  fêmblables  , éfquels  il  peut  y avoir 
de  la  difficulté  , on  doit  avoir  foin  de 
confulcer  .les  Dodeurs  , 3C.  gens  de  cas- 
p.aeité  qui  font  verfez  en  telles  matières  , 
avant  que  de  prendre  réfolutiou:  de  ?ié- 
clarer  > ou  ne  déclarer  pas.  En  ce  fai- 
fant , ft  le  terme  du  Monitoire  vient  à 


expirer  avant  qu’on  ait  fait  fa  déclarationi 
procédant  de  bonne  foy  ^.êc  faifant  toute 
la  diligence  qu’on  pçuf  pour  prendre 
«onfeil,  on  n’enuouçera  point  TExcoiç- 
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inunicatioh  i fuivant  ce  qu'enfeigne  ÀvLIa 
^au  WsxQde  cenf.  pane,  z.  c.^.difp.  5.  dublt, 
2.  Si  néanunoins  quelqu’un  avoir  oui  dire 
le  fait  à une  per  Ton  ne  digne  de  foy  , qui 
auroic  déjà  rendu  fa  déclaration  , ou  été 
oüi  devant  le  Juge  , tel  ne  feroit  point 
obligé  de  rien  déclarer  : pourcç  que  cela 
neferviroitde  rien  , n’ayant  appui  que  fur 
dire  de  l’autre  , ainfi  les  dépofltions  des 
deux  ne  feroient  qu’un' témoignage, 
î.  Pour  obvier  aux  fraudés  qui  fé  cônaettenc 
en  cette  matière  , >nous  ajoutons  ici  un 
avis  d’importance  , qui  eft , que  quand  il 
feroit  arrivé  à quelqu’un  de  promettre  par 
ferment  de  ne  revelet  point  ce  qu’il  fçait 
du  contenu  ,en,un  Monitoire,  ou  de  ne 
^veler  âucun^  iècret  , «il  ne  ièroit  pas 
moins  obligé  d’en  rendre  fa  déclaration  , 
à peine  d’être  excommunié  : pource  qu’- 
une promeflè  ou  jurement  fait  témé- 
rairement par  un  particulier  ne  déroge 
. en  rien  aux  Loix  & Commandemens  de 
l’Egliiè  , aufouels  il  eft  fujet  dés  le 
têrae  : & de  plus  i tin  ferment  “fait  d’une 
' clftfe  illicite  & tnauvaife  , comme  feroit 
' celuUlà , n’oblige  point,  & partant  ne 
doit  jamais  être"  gardé  j non  efi  cblîga- 
tar}Hm  contra  bonosmorei  prafihtm  jHramen» 
tttm  , de  reg,  Jaris.  in  Sexto  : au  contraire 
U y à pécné  mortel  de  le  faire , & de  le 
garder/  Le  Chapitre,  /ntimavit  de  ttfii-. 
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, y eft  exprès  , avec  la*  Glofe.,,C’eft 
pourquoi  Sylveftet  , verh.  Demnclatio.. 
num.  dit  que  tel  ferment  fe  doit  raî- 
fonnablement  interpréter  ,‘de  n*être  ,pas 
obligé  de  reveler  au  cas  que  la  dénoncia- 
tion ne  fût  point  de  précepte,  ou  decoa- 
feil  : que  fi  celui  qui  auroit  juré  , auroit 
eu  autre  intention  j il  auroit  ofFenfé  Çieu. 
Innocent  IV.  fur  le  Chapitre.  Quaiiter, 
I.  de  accuf.  dit  qu’il  faut  interpréter  que 
fon  intention  a été  de  jurer  qu’il  nereve- 
leroit  jpoint/fans  jufte  èaufe  qui  l’y  obli? 
geâr.  Ceci  eft  conforme  au  Decret  du  Pa- 
pe Soter  , c,Si  aliquid  22.  q.  4,  Si  aUqmd 
Jforte  incmtius  nos  jurajfe  contigem  , qmd 
obftrvMtm  fejorem  vergat  in  exitum , Ulud 
çonjîlio  faltériore  mtttandHm  noverimus  : 
magis  , infiante  necejfttate  , pejerandum  no- 
. bis  id  eft  , faciemùm  corOra  juramentum  ) 
quarn  pro  fMo  juràmento  in  alind  erimn 
■ fuaj  HS  ejfe  dhertendHm, 
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I>  E]  LA  RESrjrVTIO  K 

ér  révélation  des  Ttms , Ecritures^ 
Enfeignemens» 

CHAPITRE  XXII.  , 


C>|L  'ÜELQUESFOÏS  pat  les  Mo- 
, B,  nttoicjes  il  eft  commandé  à ceux 
i^qoi  onc«  pardevers  eux  certains 
Papiers  ^-  Aélcs,  Ecritures  , Titres  , ou 
Tnfeignemens  , de  les  reftituer  , & à 
ftcyx'  qui  en  ont  connoi/Tance  , de 
les ..  déclarer. , En  cette  matière  il  fe 
commet  de  grands  péchez  , plufieuJrs 
(e  dataient  a plaifir  pour  ne  vouloir  pas 
en  déenarger  leur  confcience.  Cela  ar- 
rive bien  ordinairement  à la  mort  des 
EccIelialUques  , de^uels  les  heritiers  re- 
tiennent malicieusement  les'  Papiers  & 
.Titres  concernaos  les  Bénéfices  & droits 
de  rEglilè  , comme  fi  c’etoient  biens 
de  leur  fucceflion  i ne  confideraiis,  pas 
'que  ces  Trtres  n’appartenoient  point 
en  propre  à leurs  Païens  décedez  y, 
mats  à VEglilè  , ÔC  aux  Bénéfices 
qo’ils  cenoient  ; & .fiir  ce  mauvais 


f 
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fondement  ils 'prennent  la  liberté  d*en  diN 
pofer  comme  de  leurs  propres  biens  , léS 
"divcrtilTans  , les  cachans  , les  donnans  , • 
'les  vendans  à qui  il  leur  plaît,  voire. 

- les  brûlans , ou  déchirans , ou  autrement 
les  fuprimans  en  quelque  façon  que  ce  foit, 
Ge  qui  peut  arriver  auffi  aux  Officiers  des 
' Seigneuries  & Jurifdi<5tions  temporelles  , 
rquand  ils  appofenc  le  feellé  , ou  font 
inventaire  des  meubles  des  Ecclefiafti- 
ques.  En  quoi  ils  commettent , non  im 
. fimple  larcin  \ mais  on  facrüêge  .*  pour  ce 
que  faifans  par  ce  moyen  difparoiftr« 
i$c  évanouir  ces  titres , ifs  font  perdre 
l’Eglife  les  legs  pieux,  les  domaines, 
fies  droits,  rentes  ôc  revenus  dédiez  att 
Service  de  Dieu  , qui  font  chofes 
fâcrées  ; & par  .ce’  moyen  ris  feint 
..  caufes  - qu’on . ne  peut  plus  conti- 
nuer les  Mefles  , ôc  autres  divins  Of- 
-fices  fondez  fur  ces  revenus , ny  les 
• . yAnniver faites , ou  autres- prières  ordon- 
nées pour  le  foulagement  des  Ames 
des  Trépaflez  ; quoi' faifans*  ils  font  de 
la  qualité  de  ceux  que  l’ancien  Concile 
•d’Agdc  appelle  mettrmers’  des  Ames 
foujfrantef  y quieft  un  genre  de  cruautjé' 
.qui  furpaffe  routes  les  cruautez  du  mett- 
re. Or  à ce  que  chacun  entende  la  con- 
fequence.  de  ce  crime , avant  que  padét 
xwtc,  nous  produirons  ici  les  Canou$>^ 
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. deux  anciens  Conciles , eftimez  fort  VenK 
.râbles  en  l’Egliiê.  i.e  premier  eft  dudit 
• Concile  d’Agdc  , c..  lè.  Si  ^uis  de  Cleri- 
cis  documenta  y quibus  EcclefiA  pojfejjla  . 
matur  j am  fupprîmere  , aut  ne  gare  , aut . 
, adverfarîis  fortajfe'  tradere , damnabiU  dr 
punîenda  obftinatione  prAf^pferit  , quicquid 
per  abfentiam  docurnentortm  damn\  Ecclefia 
illatftm  .efi^y  de  propriis  facultatibus  reddaPy 
■ &{CommUnione  prive tur,"  Ht  etiam^t  qui  ht 
damno  EccleJÎA  , impie  foUic'tati  à tradi» 

. Poribus  ,,  qliquld  acceperint  j pari  femeni 
tia  teneantur.  Le  fécond  eft  du  troiftéroe 
V Concile  d,’ Orléans  , c.  iz.  Si  quis.  rei 
^EccleJiA debitas/vel proprias  Sacerdotis , 
^fenda  cupidkate  occupaverit  , retinuerit  y 
' aut  , a potejbaté  e;»  competitione  perceperit  y 
' - HP  cas  non  refiituat  y nuUis  rebus  exeufe» 
pur  ; fed  y fi  J agnko  jure  Ecclejtaftko  , 

, .■mn.fiatim  ÈcclefiA  ^ vel  Sacerdopi  , re~ 
..formaverit  y aut. y ut>  ipfum.  jus  agmfcefe 
fojfit  y in  jtùicimn  eieciorumvenîre  difiptleriP  , 

, pamditt  r4  conmunione  Ecclefiafiica  ^ fitjpen~ 
i datur  y qiiamdmj  refthmis  rebHS  y tam  Ec» 

. ^cïefiam  , quam  Sacerdotem , redddt  indem~ 
mm.  Par  le  premier  Canon  , ceux  qui 
Suppriment , dénient , ou  baillent  aux 
-Parties  adver fes , les  titres  Scenfeigneniens 
de  l’Eglife  , font  condamnez  de  reftituer^ 
réparer,  à l’Eglife  tous  les  dommages 
quelle*  foutfirc  -à ‘faute  de  s’en  pouvoir 
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îiîder  , & eft  ordonné  qu’îls  Toîent  Ex- 
communiez : & même  Sentence  eft  pro- 
noncée contre  ceux  qui  prennent  de  Tat- 
gent  pour  rendre'  lelHits  titres.  Par  le 
iècond Canon,  ceux  qui  prennent  les  biens 
de  rEglife , & les  retiennent  , avec  in» 
tention  de  ne  les  reftituer  pas',  fçaehans 
qu’ils  lui  appartiennent,  font  condamnez 
à être  Excommuniez  'jufques  à ce  qu’ils 
des  ayent  reftituez  , . & indemnifé  l’Eglilè 
de' la  perte  qu’elle  en  auroit  fouflfèrte. 
Le  dernier  Concile  de  Tours  eft  confor- 
me auidits  Conciles  anciens  au  Cha- 
pitre de  fepttlturis , où  il  dit  ; Eos , tjnlobla^ 
tiones  ,fen  legata  & pîa  relibla  defunüornm  » 
atit  negant , aut  folvere  reeufam , ilbrumm 
ve  tefiamenta  feu  codieillos  celant , 0“  doio* 
se  retinent  , tafiquam  : anirnarum  egemiam 
necatores  , ex  Condlio  ^jigathenfi  ^Exconi-- 
municationl  fubjacere  decernimus.  Et  au 
Chapitre  rebut  Eccle fa  confervandis\ 

il  fpecifie  plus  particulièrement*  les  chofes 
de  l’Eglife,  éc  impofe  Excommunication 
défait,  non  point  fimplcment  commina^ 
toire.  En  voici  le  Texte.  ' CumverbÀmeU 
lexerh  ( Synodus)  nonnullos  plures  chareas  , 
infirumentai  litteras^monïmenta^dacurnenta  , 
neenon  Reli^maSjjocaliaiVafty  libres  & alia 
Ecclefiarum  ornamenta  & mobilia  , penesfe 
retinere  J ea  Ht  ref  huant  yfub  pæna  Excomr 
municationis  ipfafaêla  incurrenda  rmnet  OG 
praciph.  ■ 


44^  t^es  jEx’çormUnlcatkrts 
- Pour  rintelligence  de  cette  raatieTé  il 
■faut  confiderer  / que  par  le  Comman- 
dement de  Dieu,  qui  dit,  Tunedéro^ 
heraî  point  ,,  tout  Chrétien  eft  oblige  de 
reftituer-  à /on  'prochain,  ce  qu’il  a oii 
retient  à lui  appartenant’,  quoi-qu’il  né 
Tait  pas  pris  , ou  pris  de  mauvaife  foy. 
Car  Ifr  retenir  feiemment  fans  le  gré  & con-. 
fentement  de  celui  à qui  il  appartient., 
c’eft  le  lui  faire  perdre,  auffi  bien  que  fi  ort 
l'avçit  dérobé  , ouvris  malicieuiement  ; 
C’eft  donc  en  vérité  dérober  le  bien  d’au- 
trui. Par  ce  principe  , tous  ceux  qui 
ont  des  papiers , titres  , ou  enfeigne- 
mens  appartenans  à autrui  , font  oblt-» 
‘ gez  en  <,confcience  , &c  par  raifon  de 
juftice  , de  les  reftituer  à ceux  aufquel» 
ils  appartiennent  : ne  le  Éiifans.pas> 
ils  pèchent  mortellement , ôc  ne  peuvent 
être  abfous  s’ils  ne  les  reftituent , ou 
donnent  affcurance  de  reftituer  , encore, 
bien  ^qu  il  n’y  eût  âùcutï  Jtige  ou  Su*^. 
perieur  qui  en  ordonnât  la  reftitution  s 
mais  de  plus  , s’il  y a Monitoire  .com- 
mandant de -les  reftituer,  ils  encourent 
' Excommunication.  C’eft  la  ‘ réfolution 
‘ commune  des  Dovfteurs,  partieuliéremcnt 
de  Suarez  au  Eivre  de  eenfwrh,  difp,  lo^ 
feÜ.  5,  kv\\i\,de  cenfnris  , parte  à.  c* 
f,  difp,  dab*  t,.  Lopez  Injhu5iffr.  çonjç, 
farte,  Z.  cv  yv  Gutoetez^  iibé  s*  Canonk* 
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c.  il.  38»  Je  dis  davantage, 
qu’ils  font  tenus  de  rembourfer  tous  les 
trais  qui  fe  font  pour  le  recouvrement  deli 
dits  titres  , depuis  qu’ils  ont' refuie  ou 
méprifé  de  les  rendre  -,  & encore  tenus 
de  reparer  tous  les  dommages  que  fouf^ 
firent  les'  propriétaires , ou  autres  y ayans 
droit,  à faute  de  s’en  pouvoir  fervir  & dé- 
fendre en  leurs  affaires  & neceffitez , pout 
ce  qu’ils  font  caufes  de  touts  Icfdits  dom- 
mages ; cela  va  bien  loin  , & cft  une  cho- 
fe  que  les  Curez  doivent  bien  faire  enten- 
dre au  peuple,  quand  il  publient  des 
Monitbires.  -Silvefter  , verb.  Falfanus  ^ 
l’cnfeigne  ainfi  i teneantHr  ad  refiitutionerjt 
totlus  intereffe  : & de  même  Avila.  La  con- 
fcquencc  de  ce  crime  eft  grande  , quand 
les  titres  concernent  des  droits  perpétuels' , 
& generaux  , c’eft  à dire  qui  s’étendent  à 
beaucoup  de  lieux  , & à beaucoup  de  pet- 
lonnes  -,  comme  font  les  titres  des  EglifèS, 
des  Hôpitaux  -,  des  Fabriques  , des  Cha- 
pitres , des  Monafteres , des  Seigneurs 
de  fief  , & des  grandes  Communau- 
tez.  Car  la  fuppreflion  bc  divertifre. 
ment  de  tels  titres  fait  perdre  les  droits, 
biens , & domaines , non  point  à une 
petfonne  *,  mais  à plulicurs,  jufques  à tel 
nombre  qu’il  ne  fe  peut  comprendre  -,  non 
■point  pour  une  fois,  mais  pour  toûjpurs  ,\à 
toute  fapofterité  à tous  les  Succeffeurs. 


,4-50  Mxcomnmnkdtïoni 

* ' Quel  fardeau  chargent  fur  leur  confciert-» 
ce  , ceux  qui  pour  rappecic  de  quelque' 
profit  prefent , ou  pour  (arisfaire  à leur 
paffion  , 04  à la  malice  d’autrui  , re* 
tiennent  & recèlent  les  titres  > Oç  ü. 
ceux  qui*retiennent  ces  titres  , font  obli- 
gez de  les  refti tuer  , ceux  qui  en  ont  con» 
nOilfance,  font  aulfi  obligez  d’en  faire  dé- 
claration en  vertu  de  Monitoire  , fur  la 
même  peine  d’Excommunication , voire 
üir  la  meme  peine  de  reftitution  & dédom^ 
magement  i fi  leur  filénce  eft  caufe  qu’à 
faute  de  preuve  , les  Parties  perdent  leur 
bien  & leurs  droits.-  . • 

f Mais  attendu  qu’il  fe  rencontre  plufieurs 
difficultez  en  cette  matière , pour  y proce* 
fder clairement  & avec  ordre,  il  /auc  di- 
ftinguer  ^ fi  les  écritures  dont  efi:  queftion-j^ 
font  publiques  , ou  particulières;  & entre 
.les  particulières,  fi  elles  appartiennent  au 
demandeur  , ou  au  defendeur  , ou  fi  elles 
font  communes  à l’un  & à l’autre. 

Nons  appelions  publiques  , celles  qui 
contiennent  les  ^ades  pafièz  en  jugement  ; > 
ÔC  ceux  qui  ont  telles  écritures  par  de- 
vers eux,  font  obligez  de  les  commu- 
niquer , quand  l’Eglilè  le  commande 
fur  peine  a Excommunicatioti  ; d’autant 
qu’elles  regardent, l’adminifiration  de  la 
jufiiee  publique,  laquelle  aucun  ne  fe 
peut  vendiquer' en<  particulier  , de,  par  ' 
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tbnfequent  ne  les  peut  re’penir  juftemenfi 
comme  fiennes.  AEta^ithlicdutru^He  Par» 
ii  intégralité r eduntur,  dit  Toannes  Ani 
dreas  fur  le  Chap.  i.  de  frobationlbHS.  SC' 
,par  conlêquènt  Tune  & l’àütre  Partie 
ont  également  droit  de  s’eri  aider.  ; & par 
mênié  raifon  ceux  qui  ont  connoiffan- 
ce  qu’elles  font  entre  les  mains 'ou  en  lit 
. difpofition  de  quelqu’un,  font  obligez 
de  les  revelér.»  Cetre  décifion  eft  de  lî 
Glolé  fur  le  Chapitre^  peypetms.  de 
\fide  infimment.'  & 'd’innocent  & Anchara- 
nus  fur  le  même  Chapitre,  de  Saïrus , 

C lavis  RegU  llb.  ïi.  c %o,  «.  31.  & autres.  ' 

' Si  les  écritures  font  particulières , &: 
appartiennent  à celui  qui  a obtenu  le  Mo- 
hitoiré  \ celui  entré  lés  mains  duquel 
elles  fonc'i  è/t'ténü  fur  péihe.d' Excommu- 
nication de'les  j^eridite  -,  p'ôilr'ce  quétjiêmô 
auparavant  qu’il  y en  eût  aucun  comraan-  ' 
dement  du  Juge  ou  de  Supérieur,  il  y 
étoit  tenu  , ne  pouvant  en  bonne  coti» 
Icîehce  retenir  lé  bien  d’autrui  contre  fa 
volonté  : à faute  de  les  rendre  en  temps 

&c^  lieu-,  il  eft  'ténu  de'  tous  les  dé-  - 
pens  & ’ domroages  de  la  Patrie.  Lopez 
ajoûre , qu’il  eft  obligé ‘de  les  rendre-, 
même  quand  elles  feroient  contre  lui  ;> 
pour  cè  qu’ib  les  retient  contre  Jufti- 
cé’,  pour  ôter  le  moyen  à'  l’autre  dé 
recouvrer  ce  qui'  lui  eft  du.'  Lédic 
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Lopez  , Guttierez  , Avila  , Bonadnâ  j 
& Barbofa  , propofent  une  exception  ^ 
qui  eft  quand  celui  qui  a les  écritures,  les 
tient  de  bonne  foy  , & fans;  fraude  : car 
fi  en  baillant  lefdi  tes  écritures  j il  (buf- 
froit  quelque  notable  perte  ou  dommage  , 
il  neferoit  pas  obligé  de  les  bailler  j conl- 
tne  par  exemple  ^ s’il  prévoyoit  que  fa  Par* 
tie  adverfe  ayant  ces  titres  en  fa  dif- 
pofition , s’en  pourtoit  fervir  pour  lui  nui- 
re , 8c  le  vestP^oeauedupi  Mais  Avila 
ajoute  , que  fi  retenant  ces  papiers  , ce- 
lui auquel  ils  appartiennent , encourroit 
pareil  dommage  , celui  qui  les  a , feroic 
obligé  de  les  rendre  * pour  ce  que  l’autre  y 
a droit  comme  à une  chofe  fienne , 8c  ce- 
lui-ci n’y  a point  de  droit  j 8c  par  con* 
fcquent  ne  les  peut  retenir  avec  détriment 
notable  de  l’autre  > s’il  ne  reftituë  ou 
repare  le  dommage  duquel  il  auroit  été 
caule , empêchant  par  tdle  rétention  qu’il 
ne  recouvrât  ce  ;qui  lui  appartient , - ÔC 
n’obtint  iuftice,'  Car  ce  que  dit  Avila> 
que  le  decenteui  au  'cas  rufdrt  , ne  fe- 
roit  pas  obligé  de  rendre  les  papiers  i 
efi;  feulement  fondé  fur  la  confideration 
de  la  perte  qui  lui  viendroit  en  les  ren- 
dant , laquelle  le  Proprietaire  n’eft  point 
tenu  de  garantir  à fès  dépens-  Mais  fi  ce- 
lui qui  a *en  fa  pofleflioni  lefiJites  écri* 
turcs , s’en  étoit  rendu  maiftre  pat  force  , 
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par  fraude , & de  mauvai(éfoy , en  ce  cai 
Avila  die  , que  les  retenant  pour  la 
confideration  de  la  perte  qu’il  pourroii 
encourir  , il  feroit  obligé  après  le  pé- 
ril paflé,  de  rendre  & reparer  au  Proprie- 
taire la  valeur  de  ce  qu  il  eût  dû  obtenir 
fcn  Juftiçe,  s’il  eût  eû  les  titres.  Il  me  fem- 
ble  plus  raifonnable  dédire  abloluraent  ^ 
que  ledit  détenteur  eft  obligé  en  tout  cas 
de  rendre  ôc  reftituer , ou  recompenfer 
à l’autre  tout  ce  qui  lui  appartenoit 
par  lefdits  titres  , & le  dédomma- 

ger entièrement , y apportant  telle  pré- 
caution qu’il  n’y  perde  point  de  foa 
honneur.  Car  cela  le  peut  faire  facile- 
ment par  des  voyes  fecrettes , interpofant 
des  perfonnes  fages  & de  charité  <pour 
faire  la  reftimtion  , ou  bien  un  Confel« 
feur.  Ma  railbn  eft,  que  le  bien.d’au- 
truj,  eft  toû jours  le  bien  d’autrui , fous 
quelque  prétexté  qu’il  fort  retenu  > & par-  ' 
tant  doit  être  reftitué  par  raifon  de  J ufti-  . 
ce,  laquelle  rend  à un  chacun  ce  qui  lüî 
appartient  s & principalement  quand  1^ 
cnofe  a été  ptife  avec  injure  , le  principe 
de  la  détention  étant  in jufte.  Si  celui  qui 
a par  devers  foy  les  titres , eft  Partie  aq 
procez  , ou  s’y  trouye  interefle  , & lef- 
dits titres  font  à lui  en  propriété,  quoi- 
qu’ils contiennent  quelque  chofe  du  droiç. 
fa  partie  advçtfc , il  n’eftpointobhgé  d| 
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les  repxefente'r , quelque  Monitoirc  qu*il. 
y ait  : pour  ce  qpc  aucun  n'cft  obligé  dç 
donner  des  armes  contre  foy-même , c, 

J.  , de  frobatlonibus  : -NfiUi  dicendum  eft  : 
£a  ^UA  contra  te  fnm  , apud  ternetipjUm  . 
debes  documenta  ra^uirere  , in  me  diurne^  ne  ^ 
■proferre.  Pour  même  eau fe  ceux  qui  ont 
fzonnoiffance  de  rafFaiic  , ne  font  p<  inf 
tenus  d’en  venir  à révélation.  Mais  fi  les 
titres  ne  regardent  que  le  droit  de  Partie' 
adverfe  , celui  qui  lésa,,  c)uoi,-qu’ils  fufi- 
fent  à lui  , n’y  ayant  point  d’intérêts  , 

(Se  n’y  pouvant  riajTpcK're^  leroit  obli- 
gé de  les  fournir  à la  Partie  qui  en  auroic  . 
befoin,  au  cas  que  le  Supérieur  le  çommanr 
dât  fur  peine  d’Excon-munication  : pour 
ce  que  tel  commajadement  feroit  jufle  j 
,^tant  fait  pour  empechçr  que  le  prochain 
ne’  perde  Ion  bien  •,  & partant  celui  que  Iç 
commandement  regarde,  feroit  tenu  d’p- 
beïr  ; autrement  3 s’il  n’y  avoir  çommanr» 
dement  du  Supérieur  , il  n’y  feroit  obligé 
que  par  charité  , pour  ce  que  les  tirreç  • 
lui  appartiendr oient , & non  à l’autre  quf 
en  demande  communication. 

’ . Si  les  tities  (ont  communs  entre  les 
Parties , le  Chapitre  G.  perpet^ms.  dç 
fde  injtrim,  décide  (]u’ils  doivent  être 
com'muniquc2.  Neartnioins  Avila  diftin<î> 
guc  en  cette  matière,  que  les  titres  peu- 
yçnt  être  communs  çn  plufiçurj  façons*  , 
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premièrement  pour  le  regard  de  la  proprie» 
té,qiii  en  apparriciiC  auffi  bien  aux  uns  qu’- 
laux  autres^loic  qu^Is  foienc  échus  pat  une 
même  fucceflion  , ou  qu’ils  leur  ayenf  été 
donnez  en  commun,  ou  qu’ils  ayent  étê-^ 
faits  à frais  communs  ; Et  en  ce  cas  , fi  au* 
cun  de  ceux  qui  y ont  droit,  en  demandé 
• communication  , ou  révélation  par  Mo- 
. nitoire,  la  Juftice  requiert  qu’ils  Icut  foienc 
fomrnuniquez  & manifeftez  , dautant  que 
c’eft  leur  propre  bien.  En  fccond-*lieu 
ils  iont  communs , quand  ils  contienneuc 
une  matière  & des  droits  communs  entre 
les  Parties , bien  que  le  papier  ou  le 
parchemin  atifquels  ils  font  écrits  , ne 
Ibit  pas  commun  , mais  propre  à quel- 
qu’un d'entr’eux  ; & en  ce  cas  , s’ils  font 
originaux  , celui  qui  les  a entre  les  mains 
obligé  de  les  manifefter  & comniunÎT 
quer  : fi  ce  font  copies  faites  aux  dé-  . 
-,  ^ns  d’une  des  parties , & que  le  defen- 
deur en  requiert,  communication  , le 
demandeur  les  doit  communiquer , fi  c’el^ 
le  demandeur  qui  requiert  fa  commu- 
nication , le  defendeur  parçillen)enr  ell  te- 
nu de  les  lui  communiquer  , pefé  qu’il 
ait  intention  de  s’en  fetvir  en  l'a  caiife  • 
que  s’il  ne  s’en  veut  point  lèivir  , & n’en 
a point  de  beloin  , il  les  doit  cv^ur  à fait 
l'endre  audit  dernandeur  pour  fortifier 
^çadioit^  au  cas  qu’il  fpitdéja  enuc  '"1 
- 
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Ï preuves  , mais  Ci  dés  h commencement  de, 
a-caufe  , n’ayant  point  de  preuves  de  fa 
part , il  demandoic  <\xt  on  les  lui  comma- 
niquâc , le  défendeur  ite  feroic  pas  obligé 
de  les  manifefter  , ou  en  donner  commtiv 
ni  cation  , quoi- qu’if  y eût  Mpnitoire  ^ 
pour  ce  que  un  demandeur  ne  doit  iamai^- 
intentet  une  aétion  , s’il  n’a  des  preuves 
par  devers  lui  j & (a  Partie  advcrfe  n’ef^ 
point  obligée  de  les  lui  fournir , C’elt 
l’avis  de  la  Glofe  iur  ledit  Chap,  G,  per-% 
•petuHs,  laquelle  excepte  au  cas  que  la 
Partie  Ce  voulut  infcrire  en  faux  contre  la 
pièce , car  alors  elle  tient  qu’on  îcroic 
tenu  de  reprefenter  le  titre  en  Pétat  qu’il 
feroit.  Or  aux  cas  éfquels  les  Parties  font 
obligées  de  communiquer  les  titres,  ceujj 
qui  en  ont  çonnoiflance  , font  obliger  de 
les  reveler -,  autrement  non.  , 


':<(i 


^uels  cas  on  peut  être  exeufé  de  reJH» 
tuer  t ou  reveler  i en  V€rtti 
de  Monitoire, 
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O y R plus  grande  facilité  nous 
diviferons  ce  Çliapitre  en  tro|^ 
Aj:tiçlçs,  ' . ■ ^ < 

pes  Cfff 
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JDes  cas  qui  excafeaP  de  U reJHtutkrf.' 
'Ar-ticle  I. 


NO  U s avons  expliqué  aux  deux 
Chapitres  précedens  , commenr, 
& par  cpielle  raiibn , on  eft  obligé  fur 

fteine  d’ Excommunication  , de  reftituec 
e"  bien  d’autrui  , ou  en  faire  déclaration  , 
quand  l’Eglife  le  commande  par  Moni*» 
roire , & avons  dit  que  l’intention  de 
i’Eglife , en  le  commandant , eft  que  cha* 
cun  ait  le  fien  , pour  maintenir  la  juftice 
Sc  la  paix  entre  les  Chrétiens.  Ce  fon- 
dement bien  entendu  , il  eft  aifé  à juger 
que  h qvfelqu’un  a du  bien  qui  étoit  à au- 
trui , lequel  il  puifle  retenir  aveç  raifon  , 
commeà  foiy  appartenant  juftement,  en 
ce  cas  il  n’eft  pas  obligé  de  le  rendre  , 
quoiqu’il  y ait  Monitoire,  ni  celui  qui  en 
9 connrfiflance , de  le  rcveler.  Par  excm* 

Ïile  , Jean  4oic  à Pierre  la  fomme  de  dix 
ivres,  ou  lui  retient  injuftement  quelque 
meuble  de  pareille  valeur.  Si  Pierre 
ne  peut  fe  faire  payer  par  Jean , oij 
"r.'tirer  fon  Meuble  par  les  voyes  or- 
dinaires de  juftice,  ou  autrement,  il  lui 
■prend  , ou  trouve  quelque  chofe  à lui 
appartenant,  qu’il  .retient  en  compen» 
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facion  de  ce  que  l’autre  lui  doit  ou  rç^ 
tient  du  fien.  S’il  intervient  Monitoire 
contre  tous  ceux  qui  retiennent  du  bien  de 
Jean  , Pierre  n’cft  point  obligé  de  rendre 
ce  qu’il  a à lui , ni  pareillement  ceux  qui 
en  ont  cû  connoifTance  , de  le  déclarer  : 
dautant  que  ce  que  retient'  Pierre  , il  ne 
Ip  retient  pas  injuftement , mais  à jufte 
titre  de  récompenfe  , pource  qu’il  lui' 
lui  eft  dû  j ou  lui  appartient,  6c  par 
qinfi  ufànt  de  fon  droit  , il  ne  retient 
que  le  fien.  Or  l’Eglife  parle  Moni- 
toire < n’entend  obliger  à reftitution  que 
ceux  qui  détiennent  le  bien  d’àutrui  in- 
juftement, ni  à révélation  que  ceux  qui- 
ont  connoifTance  d’une  détention  injufte. 
Le  Commandement  de  TEglife  , ni  TEx- 
comraunication  , ne  regardent  donc  en 
c.e  cas  ni  le  détenteur  , ni  ceux  qui  en 
ont  connoiffance.-  Cette  réfc)lurion  efl;^ 
commune  entre  les  Doéteurs  , comme) 
Angélus  , Tierho  , furtum  , num.  41.  Ar-' 
milia  eodein  verko  ^ num.  16.  Dominicus' 
Soto  in  jSf.  fent.  SJt.  il.  Urs.  i.  ca/u 
ôc  de  Jufiitia  & Jure  , l\b,  5-  3.  art. 

3,  Navarre  in.  Manuali  , c.  17.  mm.  T14. 

conjit.  de  fent.  Exco/w.  Covarru- 

yias  Rele^i,  Régula  ^ PoJfejiorrnaUfidei^ 
parte  i.  %.  i>  num.- Médina  Cadlce  de 
rebus  ref  it,  qusf  . ti  Tolcz  3 Summa  iib, 
e.  Petrus  àNayarra  ^ de  refit,  liby 
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3,  c:  i.  num.  4fO%,  Ludovicus  Lopez  , in- 
firti^or.  confc,  parte  i.  c,  9-  i^naji.  z.  Sua- 
rez de  çenfuris.  difp,  iQ.  feiî.  z.-narn,  t. 

.nam.  ii.de  Qt^&hdecis,  aar.parte  i, 
lih-  4,  c.  8.  ntiJ'n.\^,Com\x.o\^ls,Rejp,  rno-j 
ral.  l\h.  i.ijuajl.  39.  Gutcierez  , Canonic,^ 
Lih.  I,  c.  ir.  num.  6j,  Avila  , de  cen- 
fur,  parte  z.  dîfp.  j.  dubit.  1,  Bonacina 
XraEl.de  onere  & ohlig.  demtntiandi , punElo 
I.  §.  6.  Sayrus  in  Xhsfaif-o  , lib.  i.  c.  9. 
narn.  iz.  Barbofa  » de  ojfic.  & pot.  Epijfc, 
parte  aile  g.  <)6.  num.  49.  Et  difent  ces 

Auteurs,  que  qviand  même  l’Evêque  ou 
Supérieur  auroit  prononcé  Excommuni- 
cation en  termes  exprès  contre  ceux  qui 
auroient  pris  d^  l’autrui  pour  fe  reconi- 

Îicnlet  de  leur  dû  , contre  ceux  qui 
c fçachans  ne  le  revelçrojentpas , ils  n’en-^ 
courroieoc  pour  cela , ni  les  uns  , nides 
autres , aucune  Çenfure  : dautant  que  telle, 
Sentence  contiendroit  un  erreur  intolera-, 
blc  , d’excommunier  ceux  qui  n'auroienti* 
fait  aucun  mal  ; car  celui  qui  retient  une 
chofe»  qui  lui  appartient  jullement  , ne 
faifant  tort  à perlonne  , &ç  partant  ne 
péchant  point , il  n’y  : a point  d’Expom- 
ipunication  à craindre  pour  lui , luivant 
çe  qitavdnsenfeigné  ci-delTus.  .S’il  n’y  a ' 
point  de  péché  en  lui  pour  ce  regard  , 
çeux  qui  fçavcnc  le’ fait , &:  ont  connoif, 
49- 1^  jullç  çau(e  49  telle  déteu;* 

V ; 
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tion  J ne  font  point  par  confêqüent  ôblû 
gcz  de  le  découvrir.  J’ajoute , que  le  Su* 
perieur  qui  décernetoit  Excommunication 
en  ce  cas,  abufcroit  de  fon  autorité  , or-* 
donnant  contre  l'intention  de  l’Egli(ê-,qui 
entend  par  Tes  Cenfures/pourvoix  à ce  que  - 
chacun  ait  ce  qui  lui  appartient  : or  en  ce 
cas  l’Excommunication  tendcoit  à ôter  % 
l’un  ce  qui  lui  appartientj&:  donner  à l’aui5  ’ 
tre  ce  qui  ne  lui  appartiendroit  pas. 

Mais,  pour  être  vraïemenr  exempts 
de  reftitution  & d’ Excommunication  en 
ce  cas  de  çompenfation  , certaines  con- 
ditions font  néçeflaires,  La  première  , 
que  celui  qui  prend  cw  retient  tclfe  cho* 
le  , foit  afturé  qu’elle  lui  appartient , ou' 
qu’elle  lui  eft  légitimement  dûë  ; car  s’il 
y avoir  du  doute  en  quelque  Façon  , il 
ne  pourroit  pas  çe  faire  , ad  non 

iujulclitm  non-efi  compenfatio  ; compenfa- 
üo  admUtmr  » fi  çaafa , ex  i^na  poJrHla^ 
tur  ,.fit  tlijnUa  , 4it  la  Decretale  , Bona 
fidef.  de  dfpofito^  La  fécondé , qu’il  nç 
puilTc  être  payé , ou  recouvrer  ce  qoi’  lui 
appartient , par.  autre  voye  finon-  avec 
grande  incommodité  ou  perte.  La  trpifîé» 
n-e  , qu’il  ne.  prenne  ou  retienne  pas  plus 
qu’il  ne  lui  eft  dû-  La  quatriétne  . que  la 
chofe.;qu’il^  prend  ou  retient , ne  foit  pas 
un,  dépôt  confié.entie  les  mains  de  celui  a 
qui  il  le  prend  ou  retient  J {>our  çe  que  Iç 
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dépôt  n’étant  pas  chofe  qui  appartienne 
. ,au  dépofitaire  , ce  feroit  prendre  tout  à 
fait  le  bien  d’autrui , & dérober , non  pas 
vendiquer  le  fien  , fi  on  {çavoit  qil^il  ne 
fût  pas  audit  dépofitaire  , aux  dettes  du- 
quel  celui  qui  a confié  le  dépôt,  n’cft  pas 
obligé  ; & quand  il  l’ignoreroit  lorfqu’il 
le  prend,  venant  après  à (a  connoi  fiance 
■que  c’eft  un  dépôt , il  fêroit  obligé  de  le 
reftituer , & le  rétablir.  Il  faut  faire  £èm- 
Wable  jugement , fi  la  chofe  qu’il  a prife , 
ou  qu’il  retient , n’écoit  pas  à celui  mr  le- 
' quel  il  a droit  de  (è  rccompcnfer.;  mais  à 
quelqu’autre  , auquel  elle  auroit  été  déro- 
bée ou  volée  : car  en  ce  cas  il  n’y  peur  pas 
toucher;  & fi  la  prenantpu  retenant  il  avoir 
ignoré  qu’elle  fût  à un  autre  , il  eft  obligé 
de  la  rendre  au  vrai  Seigneut  auflS-tot 
qu’il  a connoifiâncc  qu’etle  eft  furtive. 
Ç^elques  uns  des  Dodeurs  ajoûtenTt , 
que  celui  qui  paye  ou  fe  rccompenfê  au 
déçû  de  la  Partie  , doit  prendre  garde, 
qu’en  ufant  ainfi  il  n’en.puifiè  arriver 
fcandale  , ni  à lui  dés-honneur  , péril  , 
ou  inconvénient  notable , étant  pris  pour 
un  larron  par  ceux  qui  ignoreroienc  la 
juftice  de  fon  adioo.  Cet  avis  eft  fort 
bon  pour  la  prudence  ; non  pas  que  fans 
icelui  un  homme  ne  puifie  ufêr  de  fon 
droit  , fans  être  obligé  à reftituer  ce 
qu’il,  auroit  pris  avec  les  conditions  ci- 

V 3 , . 
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deflîis.  Les-  Docteurs  ajoûcent  encore  un 
autre  avis  qui  eft  ^ qu’il  pourroit'bÎÈn  . 
arriver  que  celui  qui  prend  ainfi  fur  au- 
trui pour  fc  payer  ou  récompenièr  , eût 
tort  de  ce  faire  ^ ayant  moyen  d’en  tir^r 
iatisfadiion  par  voyc  de  juftice  & civi-  ' 
•lement  j néanrmoins  ^ que  poutee  il  ne 
feroit  pas  tenu  de  reftituer  , n’ayant  pris 
que  ce  qui  lui  eft  dû  j & par  confeqüént 
il  ne  pourroit  en  cas  de  Monitoirè  , en- 
courir Excommunication  , ni  ceux  qui  le* 
fçauroient,  ne  le  revelans  pas.  . 

En  co'nfcquencc  de  cette  dodlrine  Na- 
varie  au  lieu  allégué  , tum.  134.  de  Graf- 
fiis  , Guttierez , & Avila  , diftnt:  que 
la  femme  & les  Enfans  d’un  homme  qui 
a commis  délit , &c  eft  fujet  à confifea- 
tion  , peuvent  divertir  de  Tes  biens  jut 
qu’à  la  valeur  du  dot , & autres  dettes 
• jiiftes  qui  leur  font  dues  ; & pàreillémcnc 
,au  cas  qu’il  y eût  Monitoirè  à la  requête 
des  Créanciers  , pour  découvrir  les  biens  ' 
de  quelqu’un  leur  débiteur',  la  femrne 
peut  en  bonne ’confeience  fe  faifir' de 
partie  des  biens  d’icclui  à la -valeur  de 
îon  dot , . fi  elle  prévoit  ne  pouvoir  êtté 
payée  autrement , mettant  ordre  par  elle, 
que  la  même’ dette  ne  puiflc*pas  être  exi- 
gée ou  payée  une  autrefois  : cela  s’en- 
tend au  cas  qu’il  n’y  eût  point  d’hypo- 
têque  précédente  , & que  la  " femme  he 
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fût  point  obligée  pour  les  dettes  de  fou 
marii  Ils  difent  encore  après.  Cordubà  > 

. que  fi  une  femme  avoir  été  déflorée, 
.par. un  homme  , fous  promefle  de  la 
doter  , & qpe  l’homme  vint  à mourir 
-fans  avoir  fatisfait  à la  promefle  , cette 
femme  retenant  des  biens  dudit  .défunt 
pour  récompenfo  de  fon  dot  , ne  feroit 
pas  tenue  de  reftituer , fi  d’autre  part 
, on  ne  lui  payoir  fon  dot  ; Et  fimblable- 
cment , que  fi  le  défunt  avant  fa  mort 
avoir  dépofé  entre  les  ma>ins  d’un  ami 
quelques  biens  pour  récompenfer  ladite 
femme  j cet  ami  ne  feroit  point  obligé 
de  le  reveler  en  verm  de  Monitoire  , fi 
on  ne  fatisfaifoit  autremeht  la  femme. 
Item , qu'une  femme  peut  payer-lcs  det- 
. tes  de  fon  mari  à fon  déçu  , & contre 
fa  volonté,  en  casque  le_mari  ne  les  vou- 
' lût  pas  payer  ; dautant  que  lui  étant  aflb- 
ciée- par  le  mariage  en  d’adminiftration 
difpenfation  des  biens  de  *la  famille  , 
P e^e  ne  fait  qu’une  adion  de  juftice  , Sc 
..acquite  la  confcience  de  fon  mari  : bc  ce 
quelle  fait^  elle  le  fait  en  cas  de  néccflicéj 
la  dette  ne  pouvant  être  payée  autrement 
par  la  mauvaife  volonté  de  fon  mari  ; mais 
en.  ce  cas  elle  doit  pourvoir  prudemment 
, à ce  que  la  dette  ne  foit  pas  payée  deux 
fois.  Par  meme  raifon  que  deflus  , Na- 
, varre  conjil,  de  fent*  Excom.  nim.  %, 
. ' . ‘ V 4 - 
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^ A vila  , enfeignent  que  celui  qui  a lé^î. 
tiniement  préfcfk  la  pofleffion  de  quel» 
que  chofe  n’eft  point  obligé  de  la  re- 
fticuer  a celui  à qui  elle  apparteooit  aupa. 
lavant  , quoiqu'il  y ait  Mqnitoire,à  cetrë 
fin  , même  fpécifiant  la  prélcription  , 
d autant  que  par  droit  de  prefcriprion  ,1a- 
choreeft,  déformais  à lui  en  propriété  . ôC 
n eft  plus  a l autre.  > - . 

L impuiflànce  de  reftituer  exempte  aufli 
de  1 Excommunication -,  comme  clic 
exempte  de  la  reftitution.  Car  ne'  pou- 
voir pas  reftituer-,  n’eft  pas  péché  , mais 
ne  le  vouloir  pas  ; c’eft  pourquoi  1- Excom. 
munication  , qui  n'eft  infligée  que  pour 
‘ le  peche  mortel , ne  peut  porter  fur  l’im» 
puiflance  qui:n’a  pas  de  mauvaifè  vo» 
mnte  ^ êc  par  conlequcnt  ne  rend  point 
ce  defobéïflance  à l’Eglife  V rem , quéi 
fa  ca^et , in  dammtm  vocari  non  convenit. 
ç,  ^ Cognofeentes,  de  conjkt.  Par  même 
raifon  ceux  qui  fçavenc  l’impuiflance  de 
la  .Partie  , ne  {ont  point  obligez  de  reÿc- 
ler^fon  larcinjau  détention  in jufte  , pour» 
ce  .que  telle  révélation  {croit  inutile  , ne 
pouvant  aucunement  {ervir  pour  rendre  - 
latisfaélion  aux  perfonnesinterefTéçs  , & 
au  refte  dés-honoreroit  la  Partie  , qui 
feroic  un  péché, d’in) uftiee.  Ainfî*le  re- 
/blvcnt  Dominicus  Soto  , & Avila  aux 
lieux  alléguez  , 5c  Navarre  fur  4e  Chap., 
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înteT^  *üerha  conclnf.  6.  num,  398.  & 399,  ' 
Mais  cela  s’entend  , fi  , lorfquc  l’Excom- 
trmnication  a été  prononcée  , l’homme 
étoit  vraiment  impuiflant  de  reftituer. 
Gâr  , fi  lors  il  en  avoir  le  moyen  , ne 
l’a  pas  voulu,  il  n’y  a point  de  doute  qu’il 
a encouru  l’Excommunication  , quoique 
par  après  il  devienne  infolvable.  Ledit 
Soto  au  même  lieu  , in  fecundo  cafu  , ÔC 
Ludovicus  Lopez  , InfirnElom  confit em. 
farte  z.  c.  iz-  difent  encore , que  fl  Éhom- 
me  qui  étoit  infolvable  iors  de  la  fulmi- 
nation , revient  par  après  à avoir  du 
bien  , & ne  fatisfait  pas , il  encourt  la- 
dite Excommunication  , laquelle  dure 
toûjours  à cet  effet  ; & Avila  fe  confor- 
me au  meme  avis.  Or  cela  s’entend  , fi 
le  Juge  qui  a prononcé  la  Sentence  , n’é- 
toit  mort  auparavant  , ou  forti  de  fa 
Charge  par  oéftiturion  ou  autrement  .* 
t;ar  en  ce  cas , fi  la  Sentence  n’avoit  forti 
fon  effet , étant  ah  homme ,•  elleexçireroit, 
£)C  n’auroit  plus  lieu  , finon  qu  elle  fût 
•confirmée  ou  renouvellée  pat  le  tuccefTeut. 
C’en:  ce  qu’cnfêigne  la  Gfoiè  fur  le  Cha- 
pitre nohii  I,  de  fent,  e^com.  'pef^o  , 
Nonniftfubditi , Sc  enfuite  Silvefter  verho 
Exconmttnicatio  z.  1.  c4/»  15*  & An- 
gélus verbt  5.  nnm»  18.  Mais, 

pour  ne  fe  tromper  point  en  cette  matière, 
il  faut  prendre  gird#  , que  , fi  celui  q« 
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a pris  le  bien  d’autrui  , a le. moyen  de  Hù 
tisfairc  pour  une  partie , il  y eft  obligé  j à 
peine  d’encourir  rÈxcommunication.  Na* 
varie  ajoûte , fuivanc  la  G lofe  c.  ex  parte 
i,de  verb,  ftgn'f.  que  ne  pouvant  pas  païerj. 

, il  eft  obligé  de  donner  caution  , ou  aflû- 
rance  de  la  dette  , à ce  qu’elle  ne  puifle 
périr  j & celui  qui  en  a connoiflânee 
oblige  de  procurer  qu’il  donne  une  relie 
aflurance  ; fauf  en  ce  faifant  de  confer- 
ver  l’honneur  dudit  débiteur,  Navarre  au 
même  lieu  propofe  des  moyens  de  proce* 

• der  en  cette  affaire  diferetteraent , lef- 
quels  on  peut  voir  pour  la  pratiqtte  , 
num,  3,99. 

/ - Les  Doéleurs  propofent  un  cas  qui  ar- 
rive allez  fou  vent.  Titius  a vendu  à 
Caius  un  héritage  par  une  venditiou 
feinte  , pour  empêcher  que  les  crean- 
' ciers  ne  s’y  puiftent  prendre»  Il  lê  pu- 

blia Monitoire  contre  tous  ceux  qui  ont 
diverti  J recèlent  ou  retiennent  les  biens' 

^ de  Titius  , & qui  en  ont  connoillance  ; 

♦ Sçavoir  fi  Caius  eft  obligé  de  reveler  ce 
^aTnt<3onifat7^ui  s'eftpafféentr’emt  -- 

répondent  que  Caius  y eft  obligé  fiir  peine 
d’fixçommunication  , au  cas  que  Titius 
ne  veüille  pas  reftituer  , apres  en  avoir 
etc  dûëment-  averei  par  lui  , prenant 
, garde  que  ,par  telle  révélation  , il  ne 
^4cmeurç  pas,  dés-honoré.  Car  ; il  eflT 
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tenu  en  confcience  d'empêcKer  à forî 
poffible , l’efFec  de  la  fraude  à laquelle 
il  a coopéré.  Je  dirois  davantage , que 
fi  Titius  étoit  devenu  infolvable  , ou  ne 
facisfaifoit  pas  , en  'ayant  le  moyen  , 
Caius  lêfoic  'obligé  de  fatisfaire  aux 
créanciers  comme  de  fon’  propre  fait’, 
il  lors  du  Contrat  il  avoir  fçû  la  maii- 
vaife  intention  de  Titius  : doutant  qu*-  " 
en  ce  cas  il^auroit  par  Ton  confente- 
ment  & convention  aâruelle  donné  caufe 
à la^-pette  8c  au  «dommage  que  fouffri'» 
rqient  les  créanciers.  La  même  chofe 
-•fe  doit  entendre  de  faufles  Obligations 
8c  _ancidattées  , qui  (c  font  ordàlaire- 
ment  pour  faire  perdre  aux.  Créanciers 
le  bien  de  leurs  débiteurs  qui  leur  eft 
•obligé.  Si  Caius  eft  obligé  à’  la  révé- 
lation en  ce  cas  , à plus  forte  raifon 
cèux  qui  en  auroient  eii  la  cortnoi fiance  , 
pour  lefquels  il  n’y  auroir  point  de  pé- 
ril r,  n’ayant  point  trefnpé  en  la  fraude. - 
Par  même  confideration  font  obligcx  de 
.reveler  ceux  qui  ont  connoifiance  du 
divertiffement  &c  recellement  des  Meu- 
:bles  d’un  débiteur  fait  au  préjudice  de 
fes  créanciers.  Il  fc  commet  Couvent  des 
.fraudes  femblables  aux  Contrats  d’ac- 
quêt, tant  .pour  faire  perdre  les  droits 
de  ventes ‘aux  Seigneurs  de  fief, ''qu’en 
prêtant  fou  nom  , pour  retirer  les  chofps 
. - , Y ^ . 
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acquifês  des  acquereurs  légitimés  fous  îc 
nom  des  Seigneurs  de  fief , ou  des  ligna- 
gers ; fraudes  qui  requièrent  reftirudon  SC 
dédommagement > quelque  finefie  qu’on 
y apporte.  . ■ 


Des  cas  qnl'excnfent  de  la  révélation. 

Article  II. 


Comment  V obligation  du  fecret  exeitfe, 

. §•  I . * 

L U I qui  n’a  connoiffance  d'im 
t fait  que  par  la  voye  de  fecret , n’eft 
point  obligé  de  rendre  aucune  déclara- 
tion en  vertu  de  Monitoire.  Je  dis  bien 
davantage  , que  s’il  déclaroit  ce  qu’it 
fçait,  il  pépheroit  morrêllement , 6c  fc- 
Toit  tenu  à -reftiiufion  vers  la  Partie  , fi 
elleencouroit  aucune  perte  ou  dommage 
à vcanj^  de  .laditeft:dcclaration.  De  ce 
genre  font  les  Doéteurs  , & autres  cpii 
font  confultez  pour  faits  de  confcienccî;  ~ 
Item  les  Avocats  j Procureurs  , Solli- 
citeurs y Notaires  , aufquels  chacun  com« 
munique  les  fecrets  de  fes  affaires  > pour  la 
conferyjyiion  de  fa  vie  , de  fes  droits  ô£ 
intérêts  , & dç  fi)n  hotweut>  6c  mênics. 
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• ( félon  Navarre  fur  le- Chapitre.  Jntervtr-^ 
ba.concÎHf.  6.  num,  ) les  amis  , auf- 
quels  chacun  fe  découvre  en  fes 'affaires 
avec  pleine  confiance  , comme  i <l’autre$ 
foi-'mêmes  : Item  les  Médecins , Chirut-  ‘ 
.giens,  Apoticaires  , & Sages-femmes, 
qui  font  appellées  aux  cas  de  neceffité 
pour  rcmede  des  infirmircz  corporelles 
( &:  ordinairement  prêtent  ferment  de 
fecrec , quand  ils  font  reçus  en  leurs 
charges  ) à tous  lefquels  on  ne  fe  con- 
fie , ni  fes  affaires , que  fous  condition  ^ 
de  fecret , U où  la  chofê  le  requiert  ; 
•condition  qui  leut  impofe  à tous  loy  de 
filence,  fi  celui  qui  y cft  interefle,  &-a 
commis  le  fecret,  ne. permet  la  révéla» 

■ tion,  La  raifon  de  ceci  eft  que  le  fecrec 
étant  do  drmt  de  nature , impofé  à tous 
les  hommes  comme  moyen  neceffaire  pour 
confervcr  & maintenir  la  focieté  civi-^ 
le,  il  n'y  a point  de  Supérieur  qui  aie 
pouvoir  d’obliger  aucun  à violer  la'fide»* 
lire  d’icelui.  C’eft  la  doctrine  de  Saine 
Thomas  1.  1.  cjwtfl,  70.  an.  i.  ad  i,  Potefi 
4juls  obligari  itx  boc^quod  Jibi  fub  fecreto  coni» 
7nhtantHr\  & tune  nallo  modo  tenetur  ea  pro~ 
dere , etiamex  pracepto  Supertoris  ^ ' 

vare  fidem^  efl  de  jure  naturall  ; nihil  autem 
potejt  p 'dclpi  homini  contra  Id  efuod  ejt  deju-^ 
re  naturall.  Suivant’quoy  Silvefter  , vet“ 
bo , Tefiis , quajt.  8^  dît  : Inhit , in  ^wbH$ 
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qm  De,rfummum  Pmlatum  , Id  ejt , Deum^ 
*efi liber  ah  inferioris  imperio  , non  fubintelli- 
gitur  excepta  Superioris  attUoritas , qiiiae» 
cafu  nulla  ejf.  Azov  ^ parte  3^  Inflit.  morOrU 
lib.i^.c.  z8.  &:  S^ytws Ç lavis  regiA  Ub.sz, 
c.  zo.  num.  14.  raifonnent  ainfi  : que 
quand  il  fe  rencontre  deux  préceptes  con*  ^ 
traires  fur  une  même  chofc,  il. faut  obéir 
à celui  qui  eft  le  plus  grand  , & laifïèr 
le  moindre.  Or  le  precepte  d^  droit  natu- 
. rel,  qui  oblige  de  garder  le  fecret,  efl: 
plus  grand  , plus,  ancien  , 6c  d’uhe  puit. 
fance  plus  haute  ( ayant  Dieu  feul  pour, 
auteur  & pour  Juge)»que  le  commande- 
ment d’aucun  Juge  OU:  Supérieur  humain. 
Un  Supérieur,  quel  qu’il -foit  ,•  ne  peut 
•:donc  pas  faire  .commandement-  fur  pei'-' 
ne  d’ Excommunication  de  rcveler  ce  qui' 
a. été  dit  Sc  confié  en  fecret , ou  fous  con- 
dition de  fecret , foit-elle  exprefTe  , foie 
tacite  , & partant  le  fujet  n’eft  pqint 
obligé  de  le  reveler  j dautant  qu’il  eft  bien 
fondé  de  croire  que  Je -Supérieur , qui  a 
■déçernéiiç eu  in-. 

d’obliger  à reveler  ce  qu’il  n’eft 
Jamais,  permis  de  reveler  ainfi  que  rai- 
fonne  fort  bien.  Navarre  fur  le  Chap.  /»•* 
.ter  verba.  concluf.  6,  num.  j^oi,  ^ ? 

Il  y a feulement  deux  cascxccptez,éfqt^I$ 
le  fecret  iè  doit  révéler , ainfi  que  remar- 
^que  Navarre  au  livre  que  nous  venojos 
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• ’d’alleguer,  221,  L’un  cft  i cjuarid  il 
cft  queftiou  d’un  crime  dciTcigne  , noii 
\ encore  exécuté , qui  va  à la  ruine  ou  pré- 
’ judice  notable  du  commun  & du  public  » 
foie  fpirituel , Toit  temporel,  on  même 
' de  quelque  particulier.  Car  qui  fçauroic 
, tel  deflein  , bien  que  reçu  Tous  le  fccret  > 
feroit  obligé  en  confcience  de  le  décou- 
vrir , meme  fans  en  reçevoir  aucun 
commandement, à plus  forte  raifon  quand 
il  y âuroit  Monitoire  pour  empêcher^ 
le  mal  qui  en  pourroit  rcüflir  , ainfi 
qu’enfeigne  faint  Thomas  au  lieu  ci-def 
lus  allégué  , &.  enfuite  les  autres  Do- 
uleurs. Et  ne  font  point  exempts  de 
cette  obligation  les  Eccleliaftiques  , poùr- 
ce  qu'en  dénonçant  telles. Ibrtes  de  cri» 
mes^  comme  reroiect  des  trahi  Tons , re- 
bellions , (éditions  , homicides  , & au- 
tres , pour  la  punition  dofqueb  les  coU'» 
p.«  es  feroie'nt  condamnez  à. la  mort  , 
il  n’y  auroit  point  de  péril , d’encourir 
irrégularité  , faifanr  leur  ' protellation  , 
<ju’en  révélant  lefdits  crimes  , ils  n’au- 
roient  aucune  volonté  de  caufer  la  mort, 
mais  feulement  de  làtisfairc  à Jeur  con- 
' fcience  , en  empêchant  le  mal  qui  en 
pourroit  enluivre.  Ainli  le  décident  ^ Na- 
,varre  ci-dcllus»«?».  222.  Gregoriusde  V a- 
IcntlarJoms  ^.in  Sammam  S»  Thoma^di/piHt, 

. 3.  lo.  punilo  y,  En.quoi  néanmoins 
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if  faudroit  apporter  les  précautioiis  d*u^ 
ne  prudence  Chrétienne , pour  ne  nuire 
point  aux  uns,  en  voulant iconferver  le»« 
autres,  s’il  étoit  poffible, Suivant  l’avis 
que  donne  Lopez  in  inflruEty  confeient.  par-» 
iei.'c.f).  Tel  eft  celui- de  Navarre  fur  le- 
dit Chapitre  Inter,  verba.  conclu/.  6.  num, 
407.  qui  dit  qu’il  ne  faut  pas  révéler  le 
dedein  ci  deffus  propoié  , s’il  y a autre 
moyen  d’empêcher  Téxécution  d’icelui  , 
que  par  la  revelation^La  raifoneft,  pource 
•que  fi  on  rcveloit*  en  ce  cas  , on  expo*, 
feroit  un  homtne.  au  péril- de  fa  vie  & 
de  (on;  honneur  fans  ncceflité.  Il  ajou- 
te encore  cét  avis  , que  là  où  on  fê- 
roit  obligé  de  reveler  , il  faut  prendre 
garde  de  ne  reveler  que  ce  qui  cft  ne» 
cefTairc  pour  empêcher  le  mal  , co;iTme 
de  reveler  le  crime  , fans  reveler  la  pen- 
fonne  , fi'celafuffir.  Entre  ces  moyens 
de  prudence  en  fait  de  revelationif^  le 
principal  eft  .U  çorreétion  fraternelle  , 
lorfqu’on  peut  efperer  qu’elle  aura  effet 
pour  empêcher  le  mal.  Neantmoins<  Lo- 
pez au  lieu  allégué  dit , que  fi  le  deftîiiV 
pernicieux  eft  contre  la  .République , ou 
contre  la  perfonne  du  Roy  , on  n’eft 
point  obligé -d’ufer  de  cet  averti ffement 
fraternel  ,-vû  le  péril  qu’il  y auroif  -d’at- 
tendre l’amendement ‘ou  corredion  de  la 
perfonne  le  mal  fe  pouvant-  execatec. 
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' en  un  moment  qui  ne  rccevroît*  plus  de 
lemede  ; & pour  fonder  fon  dire  , il 
ajoûte  que  le  coupable  en  tel* cas  a perdu 
le  droit  qu’il  pouvoir  avoir  à la  pro4 
tedlion  du  fecrec  \ c’eft  pource  que  par 
telle  cntreprilc  il  viole  le  même  droit  de 
' nature , duquel  il  pourroit  Ce  couvrir. 
C’eft  auffi  l’avis  de  Silveftcr,  , De-* 
ftHntîatio,  mm.  4.  Le  difeours  de  Saine 
- Thomas  eft  fort  bon  fur  cetre  matière  a, 
a.  ^.3  3.  art,  7.  Qh/tdam  peccata  occulta 
. fkttt , <fit£  fmt  in  nommenttm  proximonm  , 
vel  corporale , vel  fpiritHaie  ; puta  , fi  ejuis 
vcchIÙ  trajet  ejmmodo  citmas  traiatnr  hofti' 
hfis^  , vcl  fi  hareticHS  privavm  honvnes  d fide 
Avertat.  Et , qma  Mie , qui  fie  occalti 
peccat , non  fotimin  te  peccat  ^ fed  etiam 
in  aiios,  oportet  fi atim  procédera  addenun^ 
tiationem  ^ ut  hujufmodi  nocumentum  impe- 
diatur  ; fi  for,  è alicjuis,  firmlter  exifiimaret 
auod  fiatim  per  fecretam  admonitionem  pojfet 
hujufinodi  mata  impedire.  Saint  Thomas 
n’eft  point  d’avis  qu’on  fe  ferve  en  ce 
• cas  de  la  correâion  fraternelle fittoii 
qu’on  foit  du  tout  aflûté  que,  par  ce 
moyen  on  empêchera  le  mal.  Il  vray 
que  communément  ceux  qui  conçoivent 
de  fi  pernicieux  8c  deteftables  defleins  » 
'.  font,  gens  fans  confcicnce  , de  cœur  en. 

durci,  8c  deftlpercz , qui  ne -lè  peu- 
• veut  pas  arrêter,  par  une  fimpU  remon* 
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ftrance  d’ami  , ni  par  des  raifons  de  ’con4 
' icience  ou  d’honneur  ; Et  depuis  que  le 
‘ diable  a une  fois  gagné  fur  eux  de  leur 
faire  prendre  défi  méchanfes  réfolutipnsi 
,ii  ajoute  de  fi  puiflantes:  tentations  les 
unes  fur  les  autres  , & précipite  fi  vio* 
Jemmenc  leprs/  efprits  déjà  aveuglez , 
qu’ils  ne  peuvent  pas  communément  fe 
laifier  perfuader  aux  cpnli.derations  pro-* 
pofées  par.  leurs  amis.  C’eft  pourquoi 
^^avarre  fur  le  Chap.  ijntet'verba  , con^ 
cluf.  6.  mm,  224.  dit:,  que  rarement  peut- 
il  arriver  qu’en  ces  cas  la  corre<il:ion  fra- 
ternelle foit^nceelTaire , pource  que  dif- 
•ficilemeat  fe  peut-il  faire.-quon  fe  puilTe 
rafîeurer  , fuivancla  doélrine  de  S.  Tho- 
jjsas  ^ d’empêcher  par  un  avertiflemenc 
, lécret  que  tels  mauvais  defléins  ne  foient 
. éxccutez. 

. < .-Vautre  ^cas  eft  de  .celui  qui  fçaûro.it  - 
-quelque  çmpêçhemçnt  légitimé  d’un.ma- 
.riage.  : car  alors  il  feroit  obligé  de  le  raa- 
ni^fier  ,jC4nt'fût?*il.fe/:ret , ou  appris  fous 

* même;  quand  il  ^ 

, ^n’y  aurç^  que'  lui  qui  en  eût  connoiflance , 
-.pource  que  en  cette  matière  un  témoin 
fuffit,  félon  *la  G lofe  fur  1^  Chap. 
terea,  2.  de  /ponfal.  ufant  neantmoins  de 
cette  précaution  , fi  pofliblè  étoit-d’a-; 
vestir  les  Parties  de  fe  defifter.de  la  pour-  V 
iuite  d*an  teL  mariage , attendu  l’ernp.^  , 
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cliement , avant  que  de  le  dênôncer  au 
Supérieur  Eçclefiaftique.  C’eft  l'avis  de 
Guttierez  canonic,  Ub.  i.  c.  ii* 

ntm.  zy.  Sur  cette  dodirine  eft  fondée 
lordonnance  du  Rituel  d’Angers,  qui. 
porte  , que  quand  il  eft  queftion  de 
fiancer  des  Parties , ou  de  publier  les  bans 
de  mariage  i le  Curé  commaftdcra  à tous 
ceux  qui  ont  connoiftance  de  quelque  em- 
pêchement , de  le  déclarer  fur  peine  d?Ex< 
communication  , laquelle  encourent  en 
effet  ceux  qui  ne  le>  déclarent  pas<  La 
raifon  de  tout  ceci  eft  que  la  loy  du 
fecret»,  qui  a été  o^ionnée  de  Dieu  pour 
le  bien  de  toute  la  fociété  humaine  , na 
jamais  été  faite  pour  favorifer  le  mal  , 
ni  pour  donner  affeuranceou  impunité 
aux  crimes  , qui. tendent  à la  détruire  i 
comme  feroît  par  exemple,  de  celer  une 
confpiration  faite  contre  la  perfonne  du 
Prince  contre’  le  bien  de  l’Eftat , d’une 
Province,  d’une  Ville,  ou  Communau- 
té, ou  contre  la  vie  & innocence-* de 
quelque  particulier  ; Item  de  celer  un  era- 
pcehemertt  de  mariage  , fur  ♦l’ignorance 
duquel  les  Parties  venant  à contracter 
ayec  nullité  , la.  fainteté  du  Sacrement 
‘feroic  violée , avec  confequçncc  d’au 
perpemel  concubinage , & de  la  ptodu- 
dion  des  enfans  illégitimes  j^qui  par- 
‘ tageroient  le  bien  d’auitui  j ^ comme 
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Ugiciroes  , & autres  fêmblablcs  inconvé^i 
niens  , qui  enfuivent  ordinairement  Hes 
mariages  nuis  8c  illicites,  L-e  fondement^ 
de  l’exception  de  ces  deux  cas  eft  ,,  qu’a* 
lors  robîigatîon  du  droit  naturel  qui  re« 
garde  le  fecrct , cede  à une  autre  obliga- 
tion du  même  droit , qui  ell  plus  gran* 
de,  plus  'force,  & plus  - univerifelle  : 
dautanc  qu’un  chacun  eft  obligé  na^ 
turellement  à la  confervation  8c  dé^enfe 
du  bien  commun,  préférablement  aux 
interets  de  s.  particuliers  ; 8c  pareillement 
oblige  de  défendre  Sc  pro^ger  la  vie 
& l’innocence  de  fon  prochain , quand 
il*eft  en  péril , 8c  nullement  obligé  de  fa« 
voriièr  ou  couvrit  la  mauvaiiè  volonté  de 
ceux  qui  veulent  nuire  .*’pout  ce  que  f dic 
Saint  Thomas  ) ce  (êroit  rompre  la  .foy 
que  chacun  doit  à fon  prochain , 8c  au 
commun  de  la  focieté  humaine  par  le 
droit  de  nature , étans  tous  membres  d*uHï 
même  corps.  v;. 

' ^e  (cul  jfecret  de  la  Confeffion  fàcra*« 
a ce  privilège,  qu’il  n’^fr)amais 
, parais. de  le  reveler  pour  confideration 
depœm,  difi,  6é  c.  l.  Saçer* 
'-dos  ante  omma  caveat  , ne  de  hîs  fui  et 

• confitentur  peccata  alicui  reeîtet  ^ non  pi^opin^ 
fHis  y non  extrandS  y neejue  \^fuod  ahfit"] 

• fcanialo.  Nam  fi  hoc  fecerit  y ' 

. deponatur  y c^r  omnibus  dsebusvitaftm  i^nor 


. Monkoira, 

mwofus  peregrînando  pergat  : 
la  Glofe  po(c  le  fait  d'une 
cation  décernée  par  l’Evêque  contre  tout  . 
ceux  qui  ne  revelent  pas  certain  crime, 
Ca.veat  a»tem  ommno  Sacerios  ( dit  la  De- 
crctale  , Omnls  utriHpjuefexus,  de  pœm^ 
tint,  & remiji.  ) ne  verbo  , aut  figno , mt 
alio  qHovîs  modo  , aliaHMenns  prodatpecca» 
torem  ; & un  peu  au  aeflbus  ; Quipeccatum 
in  poenitentUU  judlclo  Jibi  dete^um  prafam- 
pfent  reveUre  , non  folum  a futerdotadi  of^ 
pcio  depomndmn  decermmm  ^ verumettam 
agendam  perpetudm  pemtentiam  ïn  a '£lum 
A<fonaflerlum  detmdenittm,  La  raifon  de  S; 
Thomas  eft , a.  z ejiHAji,  70.  an.  i.  ad: 
a.  que  le  ConfelTeur  ne  fçait point  les  cho» 
fes  déclarées  en  confeflSon  , comme  hom- 
itie  fujetà  la  Jurtfdiékion  des  hommes  : 
mais  comme  Mîniftce  de  Dieu',  & agiU- 
/ant  au  nom  5c  de  l’autorité  de  Dieu  ^ 5C 
partant  n eft  tenu  d’en  rendre  conte  à au* 
cune  créature  ( la  Deçretale  , 5i  Sacerdos 
Àe  ojf,  ordin.  dit , quia  non  ut  Juâex  fclt  , 
fed  ut  Deus  ) 5c  outre  cela , que  le  lien  5d*' 
l’obligation  du  Sacrement  étant  de  droit* 
divin^pafle  pardeflus  Tobligation  de  tout^' 
prcce^te  5c  commandement  des  hommes  , 
quels  qu*ils  foient.  Pour  cette  raifon  en  la.  ' 
formedes  Monitoires  de  PEvêché de  TouV 
il.eft  dit , qu  ils  ayent  a déclarer  la  vérité} 
ffffÇi  ^h‘Us  en  f^avetft  hortdç  çonfejfion»  4^’: 


auquel  Canon 
Exconunuhi* 
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ü Je  fecret  de  la  confeflion  ne  peut'être  rç-  . 
velc  5 fi  ce  n’eft  de  l’avis  & confentemcnç 
du  pénitent , lui  feul  y ayant  intérêt,  d-aur 
tant.que , ledit  fecret  n’a  été  infiituç  de. 
Pieu  que  pour  (on  bien  Si.  falut. 

Comment  celui  qui  ne  peut  reveler  fm$ 

. mt^U  préjudice  , ejl  excufé, 

‘§-  i.- 

CElui  qui  a connoi fiance  des  faits 
d’un  Moniroirc,*n’efl:  point  obligeai 
d’en  donner  fa  déclaration  , s’il  ne  le. 
peut  faire  fiins  péril  dé  fa  vie  , ou  de. 
fon  honneur  , ou  fans  perte  de  fes  biens  , • 
ou  autre  incommodité  notable  , Toit  fpi» 
rituelle  , foit  temporelle.  Ce  cas  arrive,, 
fou  vent , quand  il  y a Monitoire  contre 
les  Seigneurs  , Gentils- hommes , Juges , 

Si  autres  pcrfonnes  puifiântes  ; qui  fe  fonc 
- redouter  , & fbuvent  menacent  de  tuer  ,. 
roüer  de  coups  de  bâton  , & autrernenc. . 
ve^er  , voire  ruiner. , ceux  qui  rendronr 
lérnoignage  de  leurs  violences  , opprcf.. 
fions  tyrannies  , ufurpation  des  biens. 

Si  droits  d’autrui , & autres  cas  fembla- 
bles..  La  raifon  de  cette  doétrine  eft  , que  - 
chacun  étant  obligé,  non  feulement  par. 
droit  de  nature  , mais  auffi  par  principe* 
(Jf  çfiafité  ^ dç  çonfçrvçr  iqj- v 
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même  ( comme  dit  Saint  Thomas  ‘2,  2. 
é’4.  art.  5.)nul  n’eft  tenu  de  fouffrir- 
- un- mal  notable  , ou  s’y  expofcr  fciera-i 
ment,  pour  procurer  le  bien  temporel  SCi 
avantagé  de  fon  prochain  ; ainfi  qu’ob-  , 
Serve  Silvefter  , verh.  £amilia  ^ nmt,  8. 
l’ordre  de  la  charité  étant , que  nous  ai— » 
mions  premièrement  Dieu,  puis  nous  mê«iî 
mes  y èc  en  troifiéme  lieu  le  prochain.  Ef 
l’Eglife  , qui  eft  une  mere  benigne  ,^n’en-, . 
tend  jamais  obliger  aucun  par  les  Loix  ou 
Commandemens  avec  de  fi  grandes  inçom»» 
modirez  , mais  raifonnablement  j équita-' 
blement,  5c  en  tant  que  faire  fe  peut.  C’eft 
l’avis  commun  des  Doéfeurs  , comme  de  . 
Navarre  în  ManuallyC.  25.  num.  50.  Avila 
de  Cenfuris  , 2.  c.  5.  dublt.  2.  Gut- 

tierez,  canonic.  i.  c.  ii.  num.  25. 

de  GrafKis  , DeciJ\  aur.  lib.  4.  c.  t.  num.  t 
34.  Sa&ïeZyde  cenJUr.  dijp.  lo.  JeS.  i.num 
y,  Bonacina,rr4^.de  obligaûone  demniian» 
dlypan^o  'i , §.  3.  Barbofa  de  .offic.  & pot.  - 
Epifc.  parte  3.  alleg.  96.  nmn.  yo.  lefquels;- 
néantmoins  exceptent , quand  il  y va  de 
l’intérêt  public  en  chofe  notable  \ auquel 
doit  ceder  tout  refpeâ:  de  l’intérêt  des  par. 
ticuliers.  Suarez  raporte  à cefujet  l’exem- 
ple de  quelqu'un  qui  auroit  en  fa  propriété 
un  ti tré;lequel  l’ Egli fe , lui  cômm'anderoi t“ 
fur  peine  d’E  J^communicâtipn  de  reprefen» 
’^our  la  commodité  d’autrui, , 


• . s , 

"480  Des  Excommunlcmions 
dit , que  cét  homme  ne  fer  oit  nulleraènt" 
obligé  de  faire  voir  fon  titre^s’il  prévoyoic 
• qu’çn  le  produifant , il  lui  pût  axriver  mal 
notable , en  fa  perfonne  ÿ en  fon  honnem:, 
ou  en  fes  biens.  • • 

Celui  qui  eft  coupable  du  fait  pour  Ie«* 
quel  il  y a Monitoire,  n’eft  pas  obligé  de  > 
{©'découvrir  lui  même,  & manifefter  fotf 
crime.;  mais  bien  cft«il  tenu  de  faire^reftU 
ration  , ou  réparation  , & dédommager 
les  parties  offenfées  ,,s’il  y échet.  Navarro^ 
in  MmtMli  ^ c.  17.  ««w.  100.  dit  ; AnEigr 
•vero  meendii  ; aut  alterius  delicli  manlfefH  , 
occultus , non  potejd  poena  Exeommm'catio  - 
nis  compelU  fe  manl/eftanitim , fed  ai 
reflkutionem  debitam  facieniarn  ^ fie  ; de 
même  ToXctlnflit.  lib.  5.  .c.  zy.  in  fine ^ 

^ Antonius  CJenuenfis  Praxis  Arçhiep.  c.  2,  ^ 
Avila  ajoute , bien  que  te  brait  co/»^ 

munfkt  ce  fat  lui  qui  aurait  commis  ledit 

crime,  G'eft  pour  cette  conûderation  que 
fouvent  efl:  ajoutée  aux  Motiitoîtes  cettç 
çlaufc.,  excepta  parte  yé^ej us  confilio. 

Comme  la  parenté  excise  de  rcveler^ 

§•  5 

Le  s Dodeurs  enlcignent  auffi  , que 
les  proches  parens  & alliésne  font 
point  çen4s  4ç  revçlçr , con[^me  lçs  peres  8^ 

mçrcs , 
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mereà  , grands^peres  , gramlcs-meres  , 
& autres  afcendans  j les  enfans  , même 
illégitimes  , les  freres  &c  fœurs  , coufins- 
germains  , oncles  & tantes , & autres 
qéfeendans  jufqu’au  quatrième  degré  in«, 
flufivcment  : Item  le  mari  & la  femme  j 
Je  beau-pere  la  belle-mere  , le  gendre  , 
la  bru  , le  beau-fils.  Ainfi  renfeignent , 
Angélus  verb,  Denunclatio^  Navarre  fut 
le  Chapitre  Inter  verha  conùluf,  mm^ 
& au  Manuel , c,  i$.  ntm^ 
4^,  Suarez  dff  cenfi^ris  , di/p,  lO.feB.  5, 
nnm  10.  Avila  , Gattieréz  , Barbofà  , 
fie  les  autres.  Ils  fe. fondent  fur  le  droit 
de  nature  , par  lequel  toutes  ces  perfon- 
nés  étans  conjointes  par  le  lien  de  la  nai& 

' fance  & du  fang  , font  tous  en  mêmes  in- 
terets ^ fie  les  unsàTégaerd  des  autres  font 
tenus  pour  mêmes  perfonnesj'dc  celle  fa-t» 
çon  que  le  dommage  , la  perce , fie  le  des- 
honneur des  uns  redoncie  au  dommage  ^ à 
la  perte  , fit  au  déshonneur  des  autres, 
Et  de  vérité , fi  ccs  perlônncs  étoientobli- 
gées  de  porter  témoignage  6c  dépofer  les 
. uns  contre  les  autres  , les  familles  s’entre- 
dérruiroienr  elles-mêmes , le  pere  rendant 
témoignage  contre  le  fils , le  fils  contre  le 
pere , le  frere  contre  le  frere , le  mari  con- 
tre la  femme  , ÔC  ainfi  des  autres  j ce  qui 
feroit  faire  une  guerre  contre  nature  , 
fie  fé  détruire  foi  •-même  ; & çcttç 
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déftru<Sliori  des  familles  n’ayant  point  de  - 
bornes , elle  tourneroic  tout  à fait  à la  dé^ 
ftrudion  des  Républiques  , &c  enfin  de  la  - 
focieté  humaine.  C’eft  pourquoi , l’inten^ 
tion  j^u  Juge  qui  ^excommunie  n’agiiTant 
que  félon  l’in^ncion  de  la  partie  requé- 
rante, & pour  fon  intereft,  les  Dodeurs 
difent  qu’on  doit  toujours  préfumer  que 
fon  iptention  n’eft . point  de  comprendre 
en  rExçommunication  les  pcrfônnes  qui 
lui  fonç  fi  proches , fi  par  la  teneur  du 
^onitoire  il  n’étpit  dit , nem'ne  dempto  , 
ou  autre  çlaufe  fcmblable,.  Les  ferviteurs 
ne  font  point  compris  au  .Privilège  & 
exemption  des  parens  , s’il  n’y  a parenté 
au  dedans,  du  quatrième  dégré  t & par- 
tant ils  font  obligez  de  reveler  en  vertu  de 
Monitoire  çomme  les  autres  ,,s’il  n’y  a 
raifon  particulière  qui  les  en  exempte  par 
autre  voyc  , comme  par  exemple  , s’il 
y avoir  péril  de  fouffrir  quelque  mal 
notable  en  révélant , comme  nous  avons 
çnfeigné  ci-defius  f,  .a.  de  ce  Cha» 
pitre.  , V 

Comtnent  f ignorance  exeufe  de  rcvelcr^ 


■ 

7 _ 

’Ignorance  auflî  exeufe  de  ja  revela- 
tiop  des  Mpnitoircs  , & empêcha 
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qu’on  n’encoure  l’Excommunication  -, 
mais  non  pas  toute  force  d’ignorançc%; 
î-’ignorance  qui  empêche  qu’une  action' 
ne  foie  volontaire  , empêche  par  'même 
moyen  qu’il  n’y  ait  péché  en  Ja  faifanc  , 
pource  que  tout  péché  eft  volontaire  ( Er» 
ranùs  antern  nnlla  efi  vo/wtai dit  la  loy  ) • 
de  par  confequent  elle  empêche  que  celui 
qui  fait  telle  aâion  ne  puilTè  encourir  U 
peine  à laquelle  fpnt  fujecs  ceux  qui  jpé* 
çhent  en  la  faifant , comme  pourroit  être 
la  peiné  d’Excomfnunication  , Sautant 
qu’on  n’efl:  puni. que  pour  avoir  mal  fait.  - 
Or  pour  fçavoir  quelle  ignorance  empê- 
che qu’unp  aâ:ion  ne  foi t volontaire  , il 
faut  entendre  que  la  yolonté  fe  porte  à 
faire  ou  ne  faire  pas  quelque  chofe  , en 
tant  quelle  connoît  querelle  chofe  eft 
bonne  ou  mauvaiiê  , honnête  ou  non  , 
utile  ou  non  ; & fuivanteette  çonnoiflan» 
çe , elle  fait  éle<î^ion  de  ce  qu’elle  )uge  lui 
être  convenable  , fiiit  dÇ  rebute  Iç  coof 
traire.  Pour  vouloir  donc  quelque  chofe, 
il  faut  la  connoître  , comme,  un  archer 

?[ui  veut  frapper  au  but , il  faut  qu’il  voyc 
bn  but  devant  lui.  Or  rignoiamçe  oteà 
l’homme  la  connpiflance  âes  choies,  $c  en 
çe  faifant  empêche  qu’il  ne  les  puilTeyou- 
loir  de  s’y  affèélionner,  S i.4onc  il  fait  quel- 
que choie  fans  fçavpirqu’elle  foit  mauvai» 
jfçpu  j>rqlilb€Ç,'  il  PP  péclîe  pas,  dC  pw 
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confequent  il  n’encourt  pas  l’Excotumu-* 
nication  qui  y eft  annexée.  Mais  il  faut 
faire  ici  diftin^tion  d’ignorance.  On  peut 
fans  péché  ignorer  les  chofes  aufquelles 
on  n’eft  pas  obligé , & lerquelles  ne  font 
pas  néceflâires  à faluc  ; ou  ne.  (ont  pas  né-i 
ceflaires  pour  exercer  les  fonâ:ions  de 
la  charge  ou  office',  & de' la  condition 
ou  vocation*,  comme  un  Séculier  n’eft 
pas  obligé  de  fçavoir  ce  qui  concerne  les 
tbnébions  Ecçleliaftiques,  ou  Religieufes  i 
un  Prêtre  & un  Religieux  ne  (ont  pas 
obligez  de  fçavoir  les  Reglemens  & Ma- 
ximes du  Palais  , ou  du  commerce  des 
Marchands  , ou  de  la  pratique  des  Ar»> 
tifans.  Les  chofes  néceffaires  à faluc  , 
tout  Chrétien  eft  obligé  de  les  fçavoir , 
^ chacun  en  particulier  obligé  de  fça- 
voir les  chofes  qui  font  ncceffaires  pour 
s’acquitet  du  devoir  de  fa  condition  ; 

. par  confequent , s’il  les  ignore  , il  eft 
obligé  défaire  cequ’il  pourra  raifonna- 
blement  pour  les  apprendre  : ne  les  vou- 
loir pas  apprendre  , ou  ne  faifant  pas  ce 
qui  eft  de  Ion  poffible  pour  les  apprendee-j 
il  demcifre  en  ignorance  de  ce  qu’il  doit 
faire  & par  ainfi  , cette  ignorance  étant 
volontaire  , elle  lui  eft  imputée  à péché, 
& ne  peut  le  rendre  excufable  , quand  il 
•fait quelque  raauvaile  aiftion  , ouobmcc 
* ^e  faire  çe  qu’il  doit , non-’plus  dçv#u| 
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Î5îeii  , que  devant  les  hommes.  ‘iVow  ubi 
■depHtatur  ad  cnlpam  , tjjuod  invitas  i^oras\ 
/ed  qabd  negligis  qa&rere  quod  ignoras , dit 
>Saint  Auguftiri  , llb»  3.  de  llbero  arbitrio  , 
r.  19,  Gar  vouloir  ignorer  ce  qu  on  doic 
faire  , c‘eft  vouloir  faire  ce  qu’on  ne  doit 
pas  , étant  irnpoffible  qu’un  homme  fc 
puiflc  empêcher  de  tomber  fouvent  en 
faute  ^ quand  il  ignore  ce  qu’il  doit  faire , 
où  ne  faire  pas,  ■.*  - 

' Les  Théologiens  enfeignent  en  cette 
anatiere , qu’il  a deux  forces  d’ignorance  • 
L’une  qu’ils  appellent  ignorance  du 
droit , quand  on  ne  fçait  point  ce  qui 
a cte  ordonné  ou  défendu  , foit  par  l’E- 
glife  , foir  par  un  Prélat  ou  Supérieur 
partiÈulicr  •,  comme  celui  qui  ignoreroic 
qu’il  y eût  Excommunication  de  droit 
contre  ceux  qui  frappent , outragent , ou 
tuent  un  Ecclefiaftique  ; qui  ignoreroit 
que  certaine  chofe  fût  défendue  fur  peine 
d’ Excommunication  par  les  Statuts  S y’, 
jiodaux  de  fon  Diocefe.  L’autre  eft  l’i- 
gnorance du  fait,  quand  on  fçait  bien 
ce  que  commande  ou<  défend-  l’Eglifê  SC 
le  Supérieur  ; mais  on  ne  fçait  pas  que  " 
l’aiftion  qu’on  a faite  , foie  de  la  qualité 
descelles  qui  font  commandées  ou  défen- 
dues pat  la  loy  *,  comme  fi  un  Soldat  avoir 
battu  ou  tué  un  Ecclefiaftique,ne  fçaehanc 
point  qu’il  fût  Eedefiaftique-,  poürce  qu’il 
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^portoitles  cheveux  longs  à là  mondaînCjCè 
' fêroit  ignorance  du  fait;  Le  Pape  Alexari*- 
dre  lil.propofe  ce  mêmeexemplejC.  Si  ve- 
ro  i.fent»excorn,Si  vero  aliquîsin  Clericum 
nutrientem  camstm^  rriams  injecent  violentas 
^ropter  hoC  non  debet  Apoflolko  prafentari 
eortJpeRul , nec  etiam  excomnmrncanom  no- 
tari,  dummodb  îpfum  Clerkttmejfeignorave-^ 
rit.  Le  même  le pourroit  dire,  ôc  volon- 
tiers à méillcute  raifbn  , des  Ecclefiafti- 
ques  qui  vont  en  habit  court , en  habit  de 
couleur  / fans  couronne , les  cheveux  frt<^ 
'fez  & poudrez  y avec  le  manteau  double 
depapne,  qui  vont  au  bal  6c  aux  bate- 
leurs , & autres  circonftances  , par  Icf- 
quelles  ils  lâchent  de  fedéguifer  , &C  pa- 
roîtregens  du  monde  , pour  ce  qu'ils  ont 
honte  qu’on  les  reconnoiflêpour  Ecclefia- 
iliques , comme  fi  cette  qualité  leur  fem- 
bloit  honteufe  & reprochable.  Ces  gens 
qui  ne  veulent  pas  paroître  être  gens  d’E* 
glife  , méritent  aum  de  n’avoir  point  la 
prpteêbon  du  privilège  des  gens  d’Eglifc, 
mais  d’etre  tràirez  comme  féculiers 
«on  privilégiez.  Or  , qu’oo  ignore,  ou 
ce  qui  eft  du  Droit  -,  ou  ce  qui  eft  du 
fait',  'cela  peut  venir  d’une  ignorance 
yicieulè  & • reptochable  , ou  bien  d'une 
ignorance  de  bonne  foy  & excufablci 
' L’ignorance  eft  ‘ viçicufe  , quand  ou 
ignore  une  choie,  qu'on  étoic  obligé  de 
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tçavoir,  & qu’on  çouvoit  bien  fçâ^ 
voir  J fi  on  tût  eu  ioin  d’étudier  , 
ou  chercher  les  moyens  de  rappren- 
dre .•  comme  ceux  qui  fê  font  Prê- 
tres , ou  Ce  font  pourvoir  de  Bénéfi- 
ces portant  charges  d’Ames  fans 
avoir  étudié  fuffifamment  pour  fereti- 
dre  capables  d’exercer  dignement  les 
‘fondions  de  la  Prêtrilè  > & de  la  char- 
ge Paftoralc.  Telle  ignorance  efl:  péché  - 
mortel  ^ & efi  fouvent  caufe  que  les 
'Prêtres  demeurent  toute  leur  vie  en  état 
■ de  péché  mortel  , ne  cherchahs  jamais 
'à  s’infiruire  , àc  enfui  te  commetcans  à 
toutes  rencontres  des  fautes  not;|||les  en. , 
leur  miniftere , pour  ne  fçavoir  pas  ce 
qu’ils  font  , ni  ce  qu’ils  doivent  faire. 
'Leur  ignorance  donc  ,•  au  lieu  de. les 
rendre  exculâbles  en  leurs  fautes  les 
rend  plus  coupables  6c  punifiables.  Ce 
f qui  rend  cette  ignorance  vicieulê,  cft  qu’el- 
le procédé  d’une  fource  vicieufc  } fçâvoic 
. eft , ou  de  négligence  , ou  d’une  volonté 
. délibérée  de  ne  vouloir  pas  apprendre 
ce  qu’on  doit , pour  avoir  un'  prétex- 
te' d’exeufe  -,  quand  on  aura  mal  fait , 

, ou  à celle  fin  de  pouvoir  faire  le  mal  en 
toute  liberté  fans  remords  de  confiiencc  ^ 
.'comme  font  les  méchans,  quand  ils  di- 
• fent  à ceux  qui  leur  veulent  donner  des 
, i nfiruétions  6c  avis  fàlutaîres^  ne  me  mem^ 
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foifit  Ufcrupale  en  Vefprit  \ Et  cette *féA’ 
çonde  ignorance  s’appelle  afFe<ftée,  L’i** 
gnprancc  excu fable , qu’on  appelle  aucr€^ 
nient  probable  ou  jufte,  eft  quand  oa 
ignore  les  choies  qu’ori  n’eft  pas  tenu  de 
fçavoir  , ou  quand  on  ignore  innocem- 
ment celles  qu’on  eft  tenu  de  içavoîr  , 
pource  qu’on  n’en  a eû  aucune  penfée  , 
ni  entrée  en  doute  qui  oblige  de  s’en  éclair- 
cir , ou  pource  qu’on  n’en  a jamais  oüi 
iparler  , ou  pource  que  ayant  fait  tout  cc 
qu’on  a pu  pour  s’en  inftruire  , on  n’a  pû 
en  rccevoir'ljU'ffiraorc  inftruâ:ion.  Erpour 
cetts  çaufe  elle  s’appelle  communément 
%na||tee  invincible  , pource  qu’elle  n*« 

{>û,  être  vaincue  pat  aucune  bonne  vo- 
onté  , diligence  ou  létude , comme  au 
contraire  l’ignorance  vîcieulè  s’appeHe 
' vincible pource  qu’elle  pouvoir  ^tre 
vaincus  & ôtée  , fi  on  eût  voulu  y apu 
porter  un  foin  & diligence  tatfonnable  j 
,&  quand  elle  vient  julqu’à  ce  point 
d’ignorer  même  les  obofes  des  plus  com- 
rjaïuncs  .'&',‘lea''pkiS  palpables , ' que  per« 
.fbnne  de  fa  condition  ne  peut  ignorer  , 
,les  Théologiens  l’appellent  i^orantia 
crafa , ignorance  grofliere  &c  lourde  ,-to- 
.Talemeiit  inéxcafable,  pource  qu’elle  ne 
. fe  peut  couvrir  d’aucune  rai  Ton.  Et  c’eÆ 
rde  celle-ci  donc  patle  la^  Decretale  , Vt 
Anmartm,  4t  conpm^  in  Sexto,  Vt  uni» 
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friÂTUm  fencuLis  obvletur  , feritentUi  fer 
Statuta  (fmrumcumqHe  Ordmariornm  .fro- 
latis  y liga4hKiolu3itHS  ignorantes  : dam  ta^ 
men  eormn  mmoranùa  ,crajfa  non  fuerit,  j 
raut  fnpîna.  ^Xlette  ignorance  crafle  Sc 
iiipine  fujppofe  une  négligence  & lâr 
checé  extrême  ',  comme  d’un  homme -qui 
«e  voudroit  .pas  fe  remuer  ni  prendre 
la  moindre  peine  pour  s'inftruire  de  quel» 
que  Ç'hofe  , ainfi  que-  leS'  parelTeux  qui 
ionc  couchez]  à dos  Contre  terre  , qui 
n’ont  pas  le  courage  de  fe  lever  pout 
tien  faire  , fituation  du  corps  qifi  s’ap* 
•pelle  en  • latin  De  toute  cetrc 

doârrine  Saint  Thomas  . conclut , i. 
-1.  tfoafi,  76.  an.  1.  qu’aucune  igno- 
rance invincible  n’eft  péché  -,  mais  tou- 
■re  ignorance  vincible  eft  péché  , fi  elle 
•cft  des  choies  qu’on  eft  obligé  de  fça- 
voir,  < . ' 

• Pour  venir  donc  à nôtre  propos,  l’igno- 
Tance  du  Droit , quand  elle  eftexcufablc 
*&.  invincible  , elle  excufe  & exempte 
-l’Excommunication  -,  pource. qu’elle 
*xémpte  de  péché  , & de  dés-obéïflànce 
«lorteUe , pour’ laquelle  feule  on  peut 
être  excommunié  car  un  homme  ne 
peut > pas  être  eftimé  défobéïr  à une  Or- 
donnance laquelle  il  ignore,  Parainfi  ceux 
qui  font  excufables  d’ignorer  les  Excora- 
.municatious  de  Droit  5 Ibiç  commun-. 


Des  Exçommunlcatms  . 
foit  particulier  , ne  peuvent  pas  les  en- 
courir , fi  elles  ne  leur  ont  été  dénour 
cécs  , ou  s’ils  n’en  ont  ^té^;|fvertis  & in- 
ftruits  ; &c  par  même  ra^pn  celui  qui 
ignore  de  bonne  foi  qu’il  y îit  Monitoire 
publié  pour  un  fait  dont  il-a  connoifiaiv 
ce  , ne  pèche  point,  & n’encourt  point 
l’Excommunication  portée  par  icelui , ne 
révélant  pas  ce  qu’il  en  fçait.  J’ay  dir  , 
ignore  de  bonne  foy  ; dautant  que  , je 
n’eflime  pas  que  ceux-là  puiflènr  dire  igno«s 
1er  en  bonne  confciencc  les  Monitoires 
qui  fê^ublicnt  en  leur  Paroilfe,  lefquels 

Îirennent  liberté  de  n’alfifter  point  à 
„ eur  grande  Méfié  de  Paroifie  aux  jours 
de  Dimanche.  Car  y érans  obligez  par 
Je  prccepte  de  l’Eglife  , ainfi  que  nous 
avons  prouvé  ci-defilts  au  Chapitre 
treiziéme,  s’ils  n’ont  caufe  légitimé  de 
s’en  abfenter  , ils  les  ignorent  ; pource 
qu’ils  les  veulent  ignorer  , ne  faifanspas 
ce  qu’ils  doivent  & peuvent  pour  enten- 
dre les  chofes  qui  fe  publient  à rafiem» 
blée  ordinaire  de  leur  Paroifie  : telle>- 
ment  que  leur  ignorance  procédant  d’une 
pure  négligence  , ou  de  mépris , tant  s’en 
faut  qu’elle  les  rende  excufables  , qu’au 
contraire  elle  les  rend  plus  coupables  , &• 
plus  blâmables.  Ceux  qui  ont  expérien- 
ce du  gouvernement  des  Ames , içavertt 
trop  bien  que  les  Chrétiens  manquenc 
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beaucoup  de  poiiKs  importans  à leur 
faluc , faute  d’alïifter  à Icuts  Mefles  Pa- 
rochiales.  Car  ne  recevans  point  les  in« 
ftrudions  & avis  de  leurs  Pafteurs  és 
cbofes  heceflaires  à falut,  ils  les  ignorent 
toute  leur  vie  -,  &•  par  ce  moyen  toute  leur 
vie  , ils  manquent  à faire  ce  qu*ils  doi- 
vent, ôc  tombent  en  toutes  fortes  de 
. péchez  a fans  s’en  relever,  C’efl:  une  hofe 
bien  déplorable  , & qui'  touche  bien  le 
cœur  de  ceux  qui  en  ont  connoiflance. 
Si  ceux  qui  divertiflent  par  leurs  perfua- 
ûons  les  Paroiffiens  de  leurs  Paroifles , 
regardoient  bien  à leur,  confcience , ris 
trouvecoient  qu’ils  font  caufésde  la  dam- 
nation de  plufieurs  'milliers  d’Ames  , 

. quelque  prétexte  qu’ils -pui fient  prendre.' 

. Aux  .Prônes  des  Méfiés  Parochialcs 
non  (êulement  on  y lîc  & explique  les 
. Articles  de  la  Foy  , les  Commaiidemens 
de  Dieu*,  les  -Sacremens  , 6c  autres  fcin- 
■ blables  points  de  la  Do<àrine  Chrétien- 
-.jne  } mais  aufli  on  y prononce  les  Excom» 

. munications  de  Droit , éfquelles  plus 
communément  peuvent  tomber  les  Chré- 
tiens , à celle  fin  qu’ils  s’en  prennent  gar- 
de ; on  y publie  les  Conftitutions  Syno- 
dales du  Diocêlè  qui  ont  leurs  Excom*" 
• munications  particulières  , 6c  autres  Of- 
. donnances  des  Evêques  ; on -y  publie 
les  Mouitoircs-j  on  v fulmine  les  Escooi- 

■ X 
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.•munications  ,*  aufquclles  les  abfens  ne 
.peuvent  pas  fatisfaire  , pour  ce  qu’ils  les 
ignorent  : & par  ce  moyen  beaucoup  de 
rciUtutions  ne  fe  font  point  , les  feanda- 
les  ne  fe  reparent  point.  Cela  peut-il  être, 
fans  que  ceux  qui  les  détournent  de  leurs 
Paroidès,  y participent  ? Ceci  foit  die 
en  paffanr. 

Navarre,  Eftius,  Bonacina,  & les  autres 
Docteurs  infèrent  de  la  réfolution  ci-def- 
fus  , que  celui  qui  a bonne  connoilfancc 
que  certaine  chofe  eftdcfenduë  par  le  Droit 
de  nature  , ou  par  le  Droit  divin  , mais  ^ 
il  ignore  qu’elle  ait  été  défendue  exprefle- 
ment  par  l’Eglife  , que  tel  ( dis-je  ) com- 
mettant un  délit  de  cette  cfpece  , n’en' 
.court  point  l’Excommunication  que  l’E- 
glifea  ordonnée  contre  ceux  qui  le  com- 
mettroient.  Leur  railon  eft  , que  relie 
perfonne  pèche  bien  contre  le  Droit  de  na- 
ture , ou  contre  le  Droit  divin  , duquel 
il  a connoilfance  •,  rnais  il  ne  pèche  point 
contre  le  commandement  de  l’Eglife  , Sc 
Jie  ferend  aucunemejrt  contumax  ou  dé  lo- 
bé ïïlàn  ta  l’égard  d’icelui , pour  ce  qu’il  on 
cft  toralemenr  ignorant.  Ils  ajoutent  enco- 
re par  mêméraifon  , que  celui  qui  fçauroic 
qu’une  chofe  eft  défendue  , par  l’Eglife 
mars  ne  fçauroic  pas  quVllc  loit  defendue 
lûr peine  d’Excomimmication , faifant  l’a- 
4tioa  défendue  pecheroit  bien  , pour  cc 
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qu’il  fcroit  fciemmeîïrj  contre  la  dêfenfe  , 
mais  il  n’encourroit  pas  rExcommunica-* 
.tion,  pource  que  rignorant',  il  n’aurofit 
point  eu  volonté  -de  rien' faire  au  mépiis 
a’icelle.  Nous  avons  déjà  expliqué  cc 
■ point  ci-delTirs, 

L’ignorance  du  fait , & de  la  qualité 
du  fait , excufc  auffi  de  l’ExcomYnunica- 
• tion;  fuppofé  qu’elle 'foi  t invincible  Ç/C 
’ cxcufable.  Exemple  de  l’ignorance  db  fait, 
Qiielqu’un  , étant  à la  chafle , tuë  un  Prêtre 
' caché  dans  on  buiflbn  , penfa’nt  que  ce  fût 
' une  bête  fauvage  : encore  que  par  les  Ca- 
nons il  y ait  Excommunication  contre  ceux 
qui  frappent  ou  tuent  un  Ecelefiaftiquc  ‘y 
neantmoins  ce  chalTèiir  n’aura  pas  encouru 
l’Excommunication  , pour  ce  qü*n  ne^a-  ^ 
-voit  pas  que  ce  fut  un  nomme , ou  un  rfê- 
‘ tre  , qui  étortdâns  le  bniflon  : cela  n’em» 
pêche  pas  neantmoins  qu’il  n’ait  péché  én 
tirant  temerairemenC  fon  coupd’arquebufe 
'.fans  apporter  le  foin  qu'il  devoir  pour’dif- 
Gcrnet  fi'c’cftoir  tirr  homme , ou  une  befté. 
Exerrtple  de  la  qualité  du  fait.  Un  hom- 
me dans  la  rue , penfaht  voir  fon  ennemi  , 
quieft  un  Marcnând  , tuëun'Prêtré‘ha- 
billé  en  Séculier  .•  il  a bien  péché  mortel- 
lement ruant  un  honrme  de  gueT-à’'pens’y 
mais  il  n’a  pas  encouru  l''ExcommunrGatîon 
pour  ce  qu’il  ignoroitque  ce  fût  uii  Ecclè- 
•fiaftique,  & aiufi.  il  n’a  point  eu  volonté 
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Ecclefiaftiquc.  En  ce  cas  l’igno- 
. rance  de  la  qualité  de  la  pcrfonne  tuée  ex- 
empte le  meurtrier  d’Excommunication  , 
pour  ce  que  cette  ignorance  étoic  probable 
. &.invinciblc,  ne  pouvant  deviner  que  ce- 
fût  un  Eclefiaftîque  , pourautant  qu'il  étoic 
habillé  comme  un  marchand , de  gris , ou 
autrement. 

• Je  viens  à l’ignorance  vindble  & coupa- 
ble.#Si  elle  procédé  d’une  négligence  no- 
table 6c  mortelle  , fi  c’eft  une  ignorance 
crafie  , Toit-elle  ignorance  du  droit , ou 
du  fait,  elle  ne  peut  exempter  deTExcora- 
munication  , pour  ce  que  ignorer  en  ce  cas 
efl:  vouloir  ne  fçavoir  pas  ce  qu'on  eft  tenu 
de  fçavoir,  6c  par  confequent  c’eft  vouloir 
. faire  le  mal  qui  enfuit  infailliblement  d’u- 
nç  telle  ignorance.  Cette  décifion  cft  con- 
forme au  Chapitre, X/’f  animarumjCi-deüiis 
produir.Mais  l’ignorance  cauféc  feulement 
. par  une  ncgligêce  legere,qui  n’eft  pas  capa- 
ble de  former  un  péché  mortcl,excufe  tout 
à fait  de  rExcommunication,laquelIe  n’eft 
Jamais  infligée  que  pour  le  péché  mortel. 

L’ignorance  a ffeélce  n’exeufe  jamais  : 
pour  ce  que  d’une  pleine  deliberation  elle 
fe  détermine  à ignorer  ce  qu’elle  doir  fça- 
voir  , afin  de  commettre  toute  forte  de 
mal  avec  liberté  ; or  la  imuvaife  volonté 
n’eft  jamais  favorable  , ni  privilégiée  pouc 
exciifcr  aucun  , mrmnl  dolnf  fims  dsbet 
troclnan* 
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L'dubliance,  rinconfideration  ou  inad^ 
ver  tance  naturelle  excufe  aufîi  d' Excom- 
munication ; d’autant  que  c*e(l  une  efpece 
.d’ignorance  invincible , avec  laquelle 
iàifant  une  chofe  on  ne  peut  pas  être  ac-  , 
cu(c  de  défobeïflance  ou  de  contumace  t 
pour  ce  que  on  ne  penfoit  pas  mal  faire  , 
n’aperçevant  pas  qu’il  y eût  du  mal.  Tout 
ceci,  cft  la  Do<îlrine  de  Suarer , Bonacina 
.Avila  J âüdes  autres. 

Comrnent  exeufe  dt  rh/eleu 

, ' , * . * J / 

§.5. 

♦ 

■ ’ • > ’ 

•T  Appel  interjette  d'utic  ,SentcnC8 
JLrf  d’. Excommunication  empêche  aulfi 
en  certain  cas;  que  l’ Appellanc  ne  puifle 
encourir  telle  .Excommunication  y en 
autres  cas  il  n’etppêche  point.  Pour  quoi 
entendre , il  faut  remarquer  que  la  Senten* 
ce  d’Excom'munication  peut  être  pronoiiT 
céc  , ou^  ûmplemenc  & abfolument  fan* 
aucune  condition  ^ ou  bien  fous  certaine 
conditidn.  ' : Ab(blut^nr,  comme  quand 
.le  Ji^e  ou  Supérieur  Ëcclefiaftique  di* 
?oit  ; Nous  excomnmlons  C9*tx  efui  ont  , 
çormms  un  tel  crime  , & ri  ont  muln 
fatisfaire  d Partie  hkn  , Nous  ex» 
communions  ceux  qui  ri  mit  f as,  voulu  ren-^ 
4rc^  (enn  déclaration  fur.  les  falti.de  td 
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^Monitbirie  , dont  ils  avoîem  connoiffanee, 
'Avec  condition  , comme  , qü»nd  le  Juge 
Ou  Supérieur  diroic  , Nohs  faifons  • com- 
mandement à tels-  de  fe  r^rejinter  devant 
'nom  dans  la  quinzaine  ^ à veine  et  encou- 
rir Exconmamcation.  I l ne  ait  pas  abfolu- 
mcnt  qu’il  les  excommunie  ^ mais  qu’il 
les  excommunie  fi  dans  quinzaine  ils  ne 
comparent  tellement  que  fatisfaifant  à 
cette  condition  , l’EKcommunitftionci’au* 
ra  point  d’effet.  Nous  difons  donc  , que 
fi  la  Sentence  excommunie,  purement  & 
fimplement,  l’Appel  interjette  , après 
la  prononciation  di’icelle , n’exempte 
nullement  d’ Excommunication  , par  rai- 
son > du 'Cfijùpitre  , Pafioralü..  de  'appeL- 
ixe.  EXecHtioner»''  excommanicatio  jecum 
"trahit.  La  Sentence.  /£  Excommunication 
porte  fbn  exécution  avic  ellè  i ^ 
dirpofîtiôn  du  Ghapiôre/f  chÎ  efii  ae  font, 
fxcom,  in  f ^rnsfisifi-l’Appel  préce- 

de  la  Sentence,  iiempécWl’etffcc de  l’Ex- 
communicatipâ  qui  pôttrto''int'4çre  ilUnai- 
hée  » ^ur^ce  que'  alors  de  ’ Joge'qui.l.i 
!"i^rononceroiC  , ne  i@roit  plus  ■ Juge  ‘la 
caufe  étant  dévolüë  au  Supérieur.  Si 
la  Sentence  excommunie  reulemenc  fous 
condition  ,-eri  ce  cas  la  Partie  venant  à 
appéller  avafnc  qtrc''le  temps  de  la  con- 
dition-fine  e«pré  , l’effer  de'  l’Excom* 
iminkacioni  eft  rufp^endu  5c  a«rcté  > 
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dues  à ce  que  le  Juge  Supérieur  Tait  con- 
firmée, fui  van  t la  difpofition  du  Chap. 
Fraterea  \ 1.  de  appell.  &c  par  la  même 
^ rai  fon  que  nous  venons  de  dire.  Mais  fi- 
la partie  attend  à appeller  après  que  le 
temps  de  la  condition  fera  paflé , fon  ap« 
pel  n’empêche  point  qu*e lie  ne 'demeure 
excommuniée , par  la  raifon  dudit  Cha- 
pitre , Paftoralis  ; pource  que,  le  temps 
de  là  Condition  étant  expiré  , la  Senten- 
ce demeure  pute  & fimple  i comme  s’il 
n’y  avoit  point  eû  de  condition  appofée 
^ par  ainfi  elle  opéré  îon  effet  infailli» 
■bleménr.  Mais  il  efl  ici  à confiderer  ,*fui*j 
vanc  l’avis  de  Suarez  , de  cenfnris , dijp.  j. 
feâ.  é’.&'Bonacina  de  cenfur.dijp.  i.qudifl,!, 
‘pmEio  2.  que  , pour  être  exempté  d’Ex- 
comWunîcatlon  fifl  vcTui  "de  l'appel , il 
. faut  que  l’appel  foit  légitimé , non  pas  ^ 
frivole  & fruftratoire.  Pour  le  rendre  légi- 
timé deux  conditions  font  neceflaireÿ  ;’la 
première,  qu’il  foit  fondé  fur  unè  cau- 

- fè  vraye , jüfte  & raifonnable , (8^  qud 
l’appellant  en  fa  confçience  le  croye  ainfî; 
la  fécondé , qu’il  foit  interjetté  dans  le 
temps  requis , ‘c’eft  à dire  avant  que  la 

'Condition  foit  expirée.  J’entends  ceci 'en 
matière  de  Sentences  d’Excom.munica- 

- tiôns  proiloncées  fous'  condition  ; ’car 
aux  autres  cas  le  Droit  Canon  vent 
<qu’on  appelle  idans  dix.  jours  apres  la 
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Sehtehce , r.  Quod  ad  confkUatîonem. 
fent,  re  judic.  Au  furplus  il  faut  remar- 
quer , qu’il  y a bien  (îe  la  différence  entre 
' une  Sentence  d’Excommunicî^tion  , c’eft 
à dire  , ^ar  laquelle  quelqu’un  eft  ex-' 
communie  , & une  Sentence  déclaratoire, 
c’eft  à dire  par  laquelle  le  J uge  déclare 
que  quelqu’un  par  un  tel  fait  a encouru 
une  Excommunication  portée  par  le 
Droit , ou  ab  homme.  Car  l’appel  d’une 
.Sentence  déclaratoire  fufpend  l’effet  d’i- 
celle & empêche  qu’on  ne  puiffe  paflet 
outre  à la  dénonciation  de  l’Excommunié 
■pour  le  faire  éviter  : ce  qui  eft  amplement 
prouvé  par  Navarre,  ReleU.  in  cap,  Cim 
confina at.  caufa  nullit.  15.  mais  la  Senten- 
ce d Excommunication  , fi  elle  n’eft  point 
conditionnée  , ne  laifTc  aucun  lieu  à l’ap-, 
pél  , comme  nous  avons  dit.  . 

celui  efl  excuje  de  receler  * qui  'é 
^"^f^ffoijfance  que  le  coulpablé  s* ejt 


amendé  -,  ou  afatîsfait. 


§.  6, 


, JT 

IE  a eçe  dit  au  Chapitre  feptiémc  * que 
1 intention  del’Eglifeeh  matietcd’Ex- 
communication  eft  d’obliger  ceux  contre 

y\  que  s elle  procédé , à fç  corriger  , 6S’(e 
x^ettre  en  leur  devoir,  La  queftion  eft 
' ^ fçavoir  fi , ayant  bonne^Qpa- 


Difji-  76d  by  Google 


(îr'  A^onltoires  4^9* 

-ïioîlTance' qu’un  homme  s’éft  amendé,  éc 
a fatisfaic  à partie,  ou  eft,en  difpofîtion  de 
s’amender,  & fatisfaire,  quand  il  pourra, 
fi  ( dis-je  ) ceux  qui  fçavent  les  faits  du 
Monitoire  (ont  par  cette  confideration  ex- 
cufèz  de  rendre  leur  déclaration  contre 
lui. 

‘ C’eft  une  chofe  certaine  qu’en  'fait  de 
Monitoires  generaux  décernez  pour  cho* 
fe  occulte  & fecrette  , fi  le  coupable  s’efl: 
amendé  , & defifté  tout  'à  fait  du  mal 
donc  il  étoic  aceufé  , s’il  a reftitué  , & 
fatisfaic  dûëraent  à la  partie  intcrcfl'ée  fc«j 
Ion  les  fins  du  Monitoire  , il  n’y  a point 
lieu  d’Excommunication  contre  lui 
pduc  ce  qu’il  obéît  à l’intention  de  l’Egli- 
îè  , ,&  eft  fans  péché  en  ce  cas  : Ecpar» 
tant  ceux  qui  ont  connoiflanec  du  fait  , 
ôc  font  bien  informez^ qu’il  s’eft  mis 'en 
fon  devoir  , ne  font  en  aucune  façon  obli» 
gez  de  rendre  leur  déclaration  contre 
lui.  Ainfi  le  refont  Navarre  au  Manuel 
c,  VJ,  mm.  134.  & c.  2j.  num.  ôc 
fur  le  Ch'ap.  Inter  verha.  concluf.  6.  num. 
^’jj.  ^ après'  lui  Tolet  , InfintH.facerd: 
lib.  5.  c.'  57.  Petrus 'à.Navarra  l'th.  x. 
de  reJHt.  c.  4.  nwn.  i3<S’.Sayrus  inTheJattro^ 
lib.  I.  c.  9.  Guttierezc4»o»,  itb.  i.  ç. 
-Il,  '.num,  <xi.  Je  dis  fbicn  plus,i  qu’ils 
pécheroienc , s’ils  déclaroient  ce  qu’ils  en 
içavenc  , feroienc . obligez  de . réparée 
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l'honneur  dé  la  Partie  , s'il  croit  lesfî 
par  la  déclaration , ou  le  dédommager  , 
fi  par  l’efFet  d’icelle  il  cncouroit  aucun 
dommage  ; pour  ce  qu’ils  rauroient'des*- 
honoré  ' in|ufteraent , fans  neceffité  , &c 
contre  l’intendon  de  rEelifè  , tcvelans 
une  chofe  qu’il  ne  leur  etoic  permis  en 
aucune  façon  de  revcler , & par  ce 
moyen  donnans  caufe  anx  pourfuites  & 
frais  qu’on  feroic  contre  lui.  Par  cette 
dodlrine  il  appert , que  les  Curez  pé*. 
chent  niortellcmeat quand  ils  pafîcnt 
outre  , 6c  ftdminent  les  Excommunia 
cations  , nonobftant  qu’on  leur  ait  fait 
fçavoir  que  ceux  contre*  lcft|uels  cft  ob- 
tenu le  Monitoire  ont  dûëment  fans- 
fait , ou  rendu  leur  ‘déclaration,  ou 
font  en  bonne  volonté  de  fatisfaite  ; 
quands  ils  ^urronr.  Cela  s’entend  , s'il 
n’y  avait  rien  à craindre  pour  l’avenir 
de  leur  crime  , ou  du  defl'ein  formé  d’i- 
celui.  Car,  fi  ledit  ddfein  avoit  fonef* 
fet  'pendant  àfutur  , comme  difent.'  le» 
DoÀeuirs,c’cft  adiré,  qu’il fûtdlune cho- 
fe qui  fe  pourroit  encore  exécuter  au  pré- 
|uûice  notable  du  public,  ou  même. de 
quelque  perfonne  particulière  , & n’)r  au- 
roic  pas  d’affurancc  que  faifant  la 'corre- 
ction fratetnclle  aux  Bardes,  on  peut  to**- 
talement  les  divertir,  & empêcher^que 
le  mab  n’artlvdt  > en  ce.  cas  il  faudtoitr  ic 
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t€üit  à l’avis  de  Saine  Thomas  2.  t.  <ju£jK 
33.  an.  7. ont  nous  avons  parlé  ci-deflàs, 
SiXveÇtQryVerbXorreÜiOimm.^.  & Avi- 
la  de  cetifur,  farte  z.  c.  5.  diffut.  5.  dnb.  4^ 
Cf’eft  adiré,  qu’il faudroit révéler  la  cho«* 
fb  au  Supérieur  , n’jr  ayant  point  d’autre 
moyen  d’empêcher  le  mal.  Hors  le  ças 
de  cette  neceffité  , un  crime  ou  faute  iè-» 
çrette  ne  fe  doit  point  reveler  , linon 
après  avoir  fait  la  correâiion  fraternelle 
au  délinquant  , qui  n’auroit  pas  voulu  lé 
deûftcr  du  mal  ÿ autrement  il  y auroit  di^ 
péché  mortel,  felop  Petrus  à Navarraau 
lieu  .allcgué  , tmm.  z^j.  Cela  eft  fondé 
fur  l’Ordonnance  de  Nôtre  Seignçur  en 
Saint  Matthieu  , c.  18.  qui  ne  .veut  point 
qu’on  dénonce  à l’Eglife  la  faute  fecretCô 
du  prochain  , finon  après  lui  avoir  re* 
montré  charitablement  , parlant  à lui 
feul  i & après  cela  ^ fi  la  remoncranço 
lècrettene  profitoit  de  rien  ) en  prefence 
de  deux  ou  trois  témoins.  Sur  ce  fonde-* 
ment  lesDoéleurs  ont  formé  cette  Régi» 
generale,  que  , quanti  le  Supérieur  corail, 
mande  fur  peine  d’Excommunication. 
de  reveler  un  crime , pour  obliger"  le 
poupablc  de  s’amender , ou  pour  fairqf 
rendre  fatisfaétion  à la  partie  dffenféc  , 
pu  pour  empêcher  quelque  mal  à faire , 
^’vant  que,  de*vcnir  à révélation , on  cli 
de  faife  k eorrç^tion  fraternelle 


' Excommmicatlons 

s’il  y a apparence  que  le  coupableia  pren», 
ne  en  bonne  part,  & fe  corrige.  Çar  en 
pe  cas  on  doit  croire' que  le  Supérieur, 
n’entend  rien  commander  , au  préjudi»' 
ce  de  l’Ordonnance  de  Nôtre  Seigneur, 
à laquelle  il  n’a  aucun  pouvoir  de  déro- 
ger, étant  de  Droit  divin.  Suivant  quoi 
' le  grand  Dodeur  Claude  de  Saintes 
que  d’Evreux,  en  fes  ftatuts  , au  Çha- 
pitre  de  fententior  exçommHnkatioràs  fsrend^, 
ordonne  une  ’^orme  de  , procéder  que 
l’eftime  excellente.  Antequam  autem  uUh 
à noftris  concedatar  ( 

torium  ) fi  norninatim  adverfus  aliquem 
pethur  y'volnmus  p'nus.  de  monitiQnUHts 
(fraternis  ) & ch^rit^tis  corre^lione  can-t  ‘ 
fiare  : fin  de  oscultls , prohar^  «e, 
queanty  pofiuleturyftammusa  petentibus.  ^ 
quîri  y fi  fufpe^os  hidf  eam  , & /fomU 

na  excipi , de  hifqne  ad  Curatam  feu  F’icon 
rium  feribî , up  , antequmn  excomimnlcatioi  '■ 

‘ nem  pubUcet , illoy  accerfat  ac  prhjaim  mOf  ‘ 
neat  charitatis  correÜione.  Nifi  prafata. 
ommafuefmt  obfervdtu  ; interdiemus  Cu'^a^ 
pis  feu  P^icariis  ad  publïcationem  procedere,, 

' Mais,  fi  le  crime eft  publie  , & que  le 
Supérieur  ou  Juge , qui  fait  le  comman-» 
dement , ait  intention , non  feulcincnt  de 
cbtriger  le  délinquant  , mais  aufii  de 
procéder  à fà  punition  , en  ce  cas  on  eft,  > 
obligé  dç  ftire  f»  déçlîiRUPQ  (lu  pe^ng 
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^'encourir  l’Excommunicaripn. 

Bonacina , au  Traité  de  onere  & obllga* 
tlone  dertuntiandi  t funBo,  i.  §.  8.  fait  à 
ce  propos  une  demande  , fçavoir  , quand 
celui  qui  doit  révéler , a fait  une  fois  la 
correâioh  fraternelle , & n’apû  rien  ga« 
gner  fur  l’efprit  du  coupable , s’il  cft  obli- 
gé incontinent  de  faire  fa  déclaration  Z 
& fans  délai,  ou  s’il  doit  dç  nouveau 
tenter  la  meme  voye  de  l’admonition  cha- 
ritable. Cet  Auteur  , avec  l’appui  de  Na- 
varre & autres  Poseurs  , répond  qu’il 
doit  réitérer  la  correélion  une  &:  aeux  ' 
fois  , s’il  y a apparence  de  pouvoir  enfin 
gagner  quelque  chofe  fur  lui  -,  & que  fi  en* 
cherchant  raifontfablement  à fauver  cet 
homme  ,1e  terme  du  Moniroirc  venoir  4 • 
expirer  , en  ce  cas  il  n’encourroit  point 
l'Excommunication  j pour  ce  que,  l’Egli- 
fc  ne  vilânt  à autre  fin  qu’à  fauver  les  Ai'oes 
le  terme  affigné  n’eft  eftime  commencer 
qu’aprés  la  corrcélion  faite , ou,  quoique 
ce  foit  , après  avoir  employé  la  diligen- 
ce requife  pour  la  faire  , dautant'  qu’en  ce 
faifarit  il  eft  en  bonne  foy , & agit  félon 
l’intention  de  l’Eglife  ; cela  s’entend , ’ 
moyennant  qu’il  n’y  eût  point  de  périt 
î^u  retardement,  ' , ► 
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Comment  eji  excufê  celui  tfjul  ne  peut  proitver 
ce  quil  fçalt  de  P araire,  ^ 

' §•  7-'  ' 

* f * 

La  doârrine  commune cft encore-,  .^iic 
celui  qui  a connoiiïanc'e  d’un  fait  (e- 
cret  , que  lüi^  feul  a vu  , ou  duquel  il 
nefçauroit  fournir  aucune  preuve,  n’eli 
"point  obligé  de  reveler*.  Ainfi  l’enfei- 
gne  particulièrement  Navarre  au  Ma-^ 
nuel  c.  17.  mm.  134.  & fur  le  Chap.  Inter 
verba , concluf.  6.  num,  y]9.  De  Beja  , Ref- 
ponfionum  parte  t.  cafu  2,  Armilla 
Excommunie atlo,  num.  31,  Anconius  Ge- 
nuenfis  în  Praxî  udrch'tep.  c.  2.  num.  2.' 
La  raifon  eft  , que  telle  révélation  ne  fer- 
viroit  de  rien  pour  faire  preuve,  unustejiisi 
nullus  tefiis  ; ôc  cependant  on  rendroitun 
homme  infâme  & déshonoré  , publiant 
fa  faute  (ans  neçeflîrc  , 5c  'fans  qu’il  en. 
pût  reiilïîr  aucun  bien  , qui  fetoit  une 
âdfion  injufte.  Cette,  doctrine  efb  fondée 
fur  le  Chapitre  , Oualiter  & quando  , i, 
de  aceufat.  auquel  le  Pape  Innocent  3. 
parlant  du  (crment  que  font  les  té. 
’ moins  de  dire  vérité  , ajoute  ( exceptis 
occultîs  crmimbus.  ) Dequoi  la  Glole  , Irj- 
nocent  4.  P.anorme  5c  les  autres  Cano- 
’ pifte?  rendent  cette  t^ifon  ^ ejuia  fuper 

Ipis 
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})is  ln<jmJît\o  fieri  non  deket , fed  fuper  illit, 
tantum  , de  qHibHS  infamia  precejfit  : .fon- 
dée encore  fur  le  Chap.  Inquifitionis.  eo* 
demtit,  là  où  le  même  Pape  dit  , 'nuUum. 
effe  pro  crimlne  , fuper  <^uo  MiqHunon  laha*  * 
rat  fnfamia,feH  clamofa  infinuatio  non  pra* 
eejferit  , propterdi^a  hujufmodi  {idefi^  tefi^ 
monta  eortm  qwhus  videntibus , commijfum  eji  ' 
crimen  ) puniondum  : qutnimo  fuper  hoc  de^ 
pofitiones  contra  eum  recipi  non  debere  ^ cum,. 
ifiquifit'o  fieri  debeat  folummodo  fuper  illis  , , 
de  eputbm  clamores  ali^ui  pr^ejferunt.  Le 
Canon  , Plerumque  %.q,  7,  y eft  exprès 
■fierumque  boni  viri  propterea  JufferunP 
aliorum  peccata  , & taçe^t , quia , fape  de- 
fierunttfr  publiçis  doettmentis  ^ qutbus  ea'^ 
qud  ipfi  fçiunt  J judicibus  proba'-e  nonpof* 
funt.  Sur  lequel  texte  la  Glole , dit , 
'Taciturn'tas  non  obfiat  et  qui  non  potejt  pro- 
bare.  A lemblable  le  Canon,  Si  tantum 
6.  quafi,  1.  Sitantum  Epifeopus  alienifcc^ 

. leris  fe  confeium  novit , quamdiu  probare  nm 
potefi , nihil  proférât,  ; fed  cum  ipfo  ad 
cornpunüxonem  ejus  fecretîs  correptionibus  ela^ 
boret.  Saint  Augùftin  applique  à ce  ftijcjC 
l’exemple  de  Jofeph,  au  Sermon*!^^,'  de 
verbts  Domini,  St  ( dit-il  ) folus  nofii , quia 
peccavh  m te , & eum  pis  coram  omnibus  ar^ 
guere  , non  es  correptor  ^ fed  proàitor,  ^tteif 
de,  quemadmodurn  ptr  jufius  Jofeph  , tarit»  - 
^agitio,qHodde  uxorefuetat/uJpicatus_,  tantU 
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^0^  lies  'Bxconmmlcatîom 
hemgtjit4te  ^epercit , antequam  fcîret  unàè 
ilia  conceperat , quant  gravidam  fenferat , &> 
fe  ad  illam  non  açceffijfs  noveras.  Rejlabat 
itdqtte’certa  adulterii  fufpîcio  x & tanten 
‘ quia  ipfe  folies  fenferat  ' ipfe  ' foins  fcîebat 
quid  de  4llo  ait  Evangelium  f j&feph  autem  f 
cunt  ejfet  vir  jiifius , nollet  earn  divulgare,- 
II  ne  relie  donc  autre  chofe  à faire  en  ce- 
cas,  que  d’avertir  charitablement  fecretU 
correptionibus , celui  qui  a fait'  la  faute 
àicçquilfe  corrige  / remédié  au  mal 
. de  lui-même  ;•  linon  que  celui qui  ‘éft  en 
peine  de  révéler,  fçût  ou  cfûc  probable-* 
ment , que  d’autres  auroiciic  la  même  con  * ‘ 
noilfance  que  lui , 'Sc/en  pourtoient  dépo« 
lèr,  ou  volontiers  en  aùroicntdéja  dépov 
fé  ; car  en  ce  ças  il  feroit  pblige  de  rendre  ‘ 
là  dépolltlon.  , - . 


Quand  commence  & finit  C obligation  de  fatis- 
. faîre,ou  reveler,  en  vertu  de  Monitoire,  .1. 


• . A'r  t I c l b III.  ’ ■ ' 

( . J » **  . • -<J  " * ^ ‘A 

IL  ne  nous  relie  plus  ici  qu’une  queftioiii 
à vuider  , fç avoir  , quand,  comnjcnco 
l’obligation  de  reveler  , ou  fatisfaire  , en 
vertu  de  Monitoire  , 6c  quand  elle  finit, 
fr.  A quoi  je  répons.»  pour  le  regard  du  pre- 
mier point,quécetteobligatio^  commence 
la  ptemierejpublication  duMonitoircj 
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Cardés-lors  eft  fait  de  Taurorité  de  l’EglUc 
commandement  à toutes  per  Tonnes  de  re- 
veler  ou  fatisfaire  fur  peine  d’Excommu- 
nication  , d’autant  que  c’eft  le  comman» 
dement  qui  fait  l’obligation.  C’eft  pour^ 
quoi  l’erreur  de  ceux-là  eft  infupportabla 
au  Diocêfe  d’Angers,  qui  raéprifans 
toutes  les  Monitions  &:  commandemens 
qui  leur  font  faits  par  lefdites  publica” 
tions s’oppiniaftrenc  à ne  vouloir  point 
révéler  jufques  à ce  que  l’Aggrave  Toit 
fulminée  & exécutée  : quoi  fai/ans  , 
putre  qu’ils  pèchent , ne  voulans  obéir 
A TEglil^e,  quand  ils  y font  obligez,  6ç 
le  peuvent  faire  , ils  encourent  l’Éxcon> 
munication  , qui  eft  prononcée  effeéfivc- 
ment  par  la  teneur  4^  Monitoire-j  8^ 
emporte  avec  foi  éxécur ion  , les  fîx  jours 
expirez  après  la  troifteme  Monition  ou 

fmblication,qui  font  pour  dernier  terme, 
equel  palTé  , il  n’y  a plus  de  délai.  Cela 
eft  tout  clair  par  les  termes  éfquels  eft 
énoncé  la  Sentence  d’Exçomraunicatioq 
à la  fin  des  Monitoires  dudit  Diocefe , qui 
dit  ; liifjc  efl,  ^Hod  vobismandamHS , 
pus  automate  mfira  pitblicè  in  Ecclefiis  w- 
firîs  Jingulis  diebtts  Dominlcis  & fefiis  monea^ 
tis  omnes  & fmgulos  hnju[modi  rnalefaUorts  ^ 
fonfiios , feientes  , agentes  & partîc’pMîtes , 
ut  ipfi  infra  [ex  die  s pofl  prafentiim  execution 
pçm  ^dîc^Htd  de , feaplpr^ 

' ' ' y t 


JP  s Excommunlcatiorti  , 

andiverlfit , vel  viderJnt , «/iSo  conquennû 
aus  prafentiurn  execmori , frohabiUter  dicant 
0ic  revelent  : Alïàs  eofdem  malefaÜorés  in  his 
fcn^tis  excommunicamUfS , exçommmîçatofi 
' que  a nobis , & au^orkate  noflrit , p<*/4w  & 
'^ubüce  denuntkîis.  Le  Supérieur  qui  parle 
dit  expréffement  par  cette  forme  de  Mo- 
nitoire , Exçormfnunicumus , & ne  diffère 
point  à un  autre  rems  à excommunier.*  Il 
y a une  confideracion  à ajoûter  ici  : c’eft 
que  fouvent  l’affaire  piefle  ; dautantquç 
les  Complaignans  ou  intereffes:  fouffrent 
notable  perte  ou  dommage  par  le  retarde- 
ment , cTuquei  font  çaufes  ceux  qui  ne  rcr 
velenc  pas , quand  ils  le  peuvent  faire. 
Cette  confideration  cft  à remonftrcr  par 
les  Cùrea  ^n  publiant  les  Monitoires  , 
' pour  obliger  un  chacun  à faire  juftice  à 
fon  prochain  , quoi  que  pour  • le  regard 
de  l’Excommunication  , elle  ne  s’ençdurc 


qu’aprés  le  dernier  ternie  du  Monitoire. 
Sont  à excepter  feulement  ceux , <^ui  pouç 
caufe  jufte  & raifonnable  n’ont  pu  obéir 
dans  le  terme  porté  pat  le' Monitoire  5 
conime  pourroit  être  , de  n’avoir  encore 
pu  trouver  occafîon  de  faire  la  corrc<Siion 
fraternelle  au  délinquant , fielleeft  jugéo 
neceffaire  , avant  que  pafler  outre  > ou  que 
Je  révélant  fut  tombé  en  quelque  accident 
de  maladie  , 'qui  lui  auroit  ôté  le  moyen 
de  faire  fa  dédaration  ; ou  c^u'il  y C4t  çiÿ 
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^uel(jue"vîolence  , ou  J ufte  crainte , ou  pé- 
ril pour  fa  perfonne , ü dans  le  temps  prei- 
crit  il  fut  allé  fut  les  lieux  pour  rendre  fa 
déclaration,  ou  autres  caufés  femblables, 
qui  poutroient  faire  la  chofc  impoflible 
moralement.  Il  faut  aufli  excepter  ceux 
qui  n’ont  <pas  eu  conuoilTance  du  Mo» 
nitbire  dans  le  temps  préfix,  pour  avoir 
été  abfens  du  païs , lors  de  la  publication  , 
ou  autrement  J car  s’ils  font  en  bonne  foy  , 
& n’y  a point  de  leur  faute , le  terme  ne 
iioit  courir  pour  leur  regard  que  du  temps 
qu’ils  ont  fçû  le  Commandement  de  l’E.- 
glife,  ainfi  que  jugent  Suarez  de  Cenfur, 
dijp.  10,  fe6i.  3 , ftir  la  fin,  & Bonac.  Traü, 

de*onere  obligatione  demntiandi , furiBo. 

1.  §.  7.  & ne, fe peut  entendre  autrcracnr. 
Quant  au  fécond  point  de  nôtre  que». 
iQlion  , fçavoir  , quand  finit  l’obligation, 
de  révéler  , ou  facisfaire , félon  les  fins  dij  ' 
Mohitoire  : je  répons , que  cette  obliga- 
tion dure  toûjours , jufques  à ce  que  ceu^» 
que  le  Monitoire.rcgarde,  ayent  obéï:pouc 
ce  que  jufques-làdure  l’obligation  de  latis- 
faire  au  prochain  , félon  la  réglé  de  Jufti- 
ce,&  du  Commandement  de  Dieu.  Or  le 
prochain  ne  peut  être  fâtisfait  jufques  à ce 
que  ce  qui  lui  a été  ôté,lui  ait  été  rendu  ,ÔC . 
le  tort  qui  lui  a été  fa it,reparé;  tellement, 
que  pendant  fout  ce  temps- là,  comme  les 
coupables  font  toûjours  obligez  deXa* 

Y 3 ' 
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nés  ^xcormumcatlom  ^ 

[Lfeite  , suffi 

au  fe«  . <l=™'”''”A  ?.EUfe  limite  pac 

aépofet.  est  . dsns  1^-.  ■ 

ks  Morutoites  un  cettsm  j-  , 

uuel  on  f«s  tenu  ^ ft  a 

Alt  • peine  d ctcomm  laifot^ 

îeUe  fin  que  eh«un  mt  <1  _ fe 

nablement  pooiP'^^  fibefoin  eft , Si 

confeillet  fut  1 ™si  > ‘, ^.^  , un „,oc  , 
alkeuet  tes  faits  !“®  , - poulioïc 

pouf  évitet  la  Ptée.P«stion^^^^ 

fiirptendte  les  uns  escommu- 

donnet  fnjet  d' P?»'"" ledit  terms 

• •■ mats  non  pûS  Qu 


Wll  sttivoit  q- 

1er  le  terme  fans  reveier,  encourront 

Ion  qu  il  eft  oblige , ^ t\emeutc- 

cn  effet  l'Excommunicatioi  , 

roi,  toûjouts  lié  en  o°ufof  ce  . & 

toit  être  abfous  de  ladit  ist„\j(eluiau- 

tion,  qu-il  n-eût  fait  ce  que  1 Eg^'  '“c’eft 

toit  comtnsndc  pst  le  j uedeCban- 

■ lugcmens  du  faint  Siège,  confirmât  fs  de 

Sentences  d’Excomitmnication  , « e 
que  cette  claufe  y doit  être^  employ  • 
Sementias  hHjHjmodifacliàis  antontaten  j 
$tpjHe  ad  fatisfa6iionem  cendignam  . 
Mliter  obfervar'%  : ôc  aux  M.onitoircs  e 
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i^ftificavît  J qui  émanent  de  la  même  au- 
torité , il  eft  pareillement  toûjours^oi;doa- 
né  en  ces  termes  : Tnnc  in  eos  generalem 
excornmunkationls  fententiarn  proferatis , 
tam^ue  fac\at\s^Hbiiquomodo,&  ^Hoties  vide^ 
rîtis  expedire , ufifue  ad  fatisfaBionem  condi' 

^ gnam  , & revelationem  dehitam , folemni^ 
ter  publicari,  Qiiand  l'Eglife  limite  un  cer-  ' 
tain  temps  par  la  teneur  des  Monitoircs  , 
elle  n’entend  pas  dire  que  ledit  termc  pa(- 
• {k  y l’obligation  de  révéler  ou  fatisfaire 
cefle  : mais,  que  leditterme  expirant , ceux 
qui  n’auront  pas  obéi' , encourront  l’Ex- 
communication^Ce  qui  eft  bien  à remar- 
quer , pour  ce  que  plufieurs  fe  font  mé-' 
pris  l’entendant  autrement.  Il  feroit  à fou- 
haiter  que  cette  claufe  fut  inferée  en  tous 
les  Monitoires  : à cc.qu’enlcs  oyant  lire  , • , 
chacunentenditdansquel  temps  il  eft  obli-  . 
'gé  de  rcveler  ou  fatisfaire,  & n’eût  lieu  de 
forger  de  fauftes  interprétations  pour  le 
tromper  lui-même. 


Fin  dn  premier  Tomâi 
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